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1 E î 

ANNALES 

DE 
COSiJniLLE TACITE, 

LIVRE ONZirM'E^. 

EssAiiKf ,vciMîc«nic<JcTt- 
lerius Afiaticus , qui avoic été 
deux fois Corfrol 3 êc dt Pop- 
pca ;• , dont -elle le foupçon- 
noit dVvok été acicrcfois 1 adul- 
tère ' f les fit axxru jèi cous deux pai Suîlius > abo- 
yant apïès les jafdinsdeLuCuUus » qu'Aiiac^ 
eus aYoicecBbcihsafecune magnificence nom* 

* pareil- 

¥ 2.# etmmimtmmt dé et Uvn «|l prdu , *ittf ijue Ut ^lutn 
frectieifs , âênt il tu rtfte fiis unefiule liiHt. Deftrte qi^il 
mMmfm twtnrên dix ^wmfit itfms la mwt tk Tihtrt* 
N T E S m n t E' E S. 
1 Fitlc de Poppeus Sabinus « dont il eft parlé dans le prc* 
iRier 8e le fiziMe livre des Aiwaili ; & , fclon Suctone f 
iBcre d# sÀïnm Poppca > mattretfc U pais iemme de Neroiu 
V07C& laadteb. duckarîtrc ruÎTent. 

b.U 

KlfLlXXpMS POI^ITIQJTIS. 

1 . Il n*y a poînè de haîne ploi implacable , ^ae 
celle qa*flnc Dame fralante porte aux amans de (k 
ihak. Cccce lutine a £ût périr bien de^^alans. 

Tsm lU. A a. tci 
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1 l^-ES Annales oe Ta.c^ite. 

pareille*. Sofibius ** , .Gouverneur de 
Pricapnicus , agiffoit duti autre côté au- 
jïcs de rEmpcicur , à qui il temooctoic , 
comme psir un excès de Cendtefle» Que 
les xicbeircs exceflives des Particoliers é- 
toknt fatales * aux Priiiccs^ î quAfiaticus 

avoit 

K 4} T tS M E L Z' E s. 

. :b II x{î parlé rfc lui dans le chapitce 17. du 1 j. Lîvcc , no- 
xc a d'AbUnçourclc quaUÊc Précepteur de Ktitaaoiçusi maU 
tous les autres trâdu^burs difcnt > gouverneur. 

c. Le Cardinal de Cranvcllc , grand ennemi de la Nt»* 
bkiTe , comnie t>5tit ^Isde (erruricr , difoit à Philippe fl. . 
x\M* iji (loi , qui toniiroit «i^u'clU lujc riche i n'âvtnc qu'une «m* » 
^pnté précaijce* 

1 . Î.CS Parciçaliert , qai font bâdr des mairona 
jnagnifîquct , doivent compter , que ccnVfi point 
pour eux , ni pour leurs cnfaiis avL*iU bâtiflcnt. 
C'cft à eux <5«c s'adxeffie cet avercîflcmcnt : fie vos 
non vohis nidificétk avis. Edcane Pafquier fait an? 
jbonnc remarque" à ^c propos. Le 'Caftor , dic-il 
j^ans une de fcs lectref,^ (z voyant pourfuivi par les 
Chaflcurs , fc coupe de fc« propres dents \c% gcni- 
jteires , devinant par un înftind naturel , que l'on 
x\c le pourfiiit , que "pour avoir cette partie. Aini 
font les fagcs financiers , qui ont quelque fuper» 
]dç maifon > ils en font pre(ènt a};;^ Prince; ^ afin qu 00 
pc les recherche poii^ . 

Feu }ki* Foacquet avoit intentioa de donner Ç% 
^pa^nifique mailbn de Vaux à Mon£è^n. ie Dauphin, 
5 . Si les richedès des Particuliers ont été quel» 
<qucfois fatale* aux Princes , elfei l'ont é?é f rcfque 
toujours aux Parçicpliers > qui en ont eu d'exfeifi.' 
ves. J-a France en fournit de trèi^fanieux cxem*^ 
' pics ej? f l»fiç»rs SUjç-'JuîÇiidan* ^. ïm^ç/c% , qui . 
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L I V R 1 O M Z I b' X I« i 

«Toit '4ié le principal auteur de la mort de 
CaïttS Cefài'^ , & que bien loin de dcsa- 
vouet ix crime » ihn'-avoic point craint de 
Vcn Tancer dans une aiTemblée générale du 
peuple i quil étotc devenu par là (i ceicbre 
dans la Ville > que le bruit 'Couroit par les 

}>rorinces » qull (bngeoit à aller joindre 
es légions d'Allemagne^ 6c qu'étant né à 
Vienne ^ > il ne lui feroit pas difficile de 

fou- 

VOTESMELE'ES. 

•d A caafe des raïUeries» qtre Ca«as lui aroit faieet dans 
«n feftin folcnnci il'avoîr «couché avec fa femme. Dion Uw^ 
59-» Ces ferccf de railleries coûtent toujours cher aux Pri»> 
«es , qui ont l'indircrecion de les faire àdcs ^eos de ccetic* 

e A Vienne dans les Caules. 

REfLfiXIONS, POLITIQ^IS. 

tMt été pendus , Pierre de la BrûCe , Engucrrand le 
Maxigrvy , Gérard de la Gaerxc , qui môarat dans 
les tourmens de la Qaeftîon -, Pierre Remy , die 
Montignyi Jean de Montaigu , & Jean de Ikniluè- 
SembUiTçay /que Maratfaic*^rler iicfi dzté Corn 
élégie 11. 

Mes grands trclbrs , au lieu de me kcontir. , 
Honceufemcnt me menèrent moarir. 
A tous CCS Riches malheuirévix > il fout encore ajou- 
ter kMaftchal d'Ancre , lequel de pautre petit Gca- 
tilhômme ïk>rentm , quîdu vivant d'Henry IV.n'eut 
ofé précéder un Ecuyer de Cuifine , devenu ùm^ la 
Ecgcncc de Màrîc de Medicis , Marquis d'Ancre » 
Marèhal de France , Gouverneur de Normandie , 
êc de la ville & Ckadellc d*Amîens , Premier Gen- 
tilhomme de la chambre ;, Surintendant des îinan^ 
CCS , ec fur le joiot d'être fait Duc d' Alen^on , ^ 
d'acheter la pnncipauti de Montbeirard , dont k 
aia^chè étoit (aicatrok miliioiis > fut tnè à rentrée 
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4 Lis Annales déTax^ite^ 
fiîukvcr Us jGauIcs , où il ccoic apuyc 4e 
bcaucçiip de pj^iJiJUixtcs alliances. 

II Claudms , fans ^ptotbudîr davan- 
;i5»^e ccctc accuiatioi;i ' > envoyé ûicontijicnt 
^ilpin , Capitaine 4c fcs gardes , avec: 

,<^u Louvre ,.4.ctcrrc, pendu par les pieds au beu% 
'•du PorAt-riçuf , puis brûlé cchîme uninfa.mc*. ]*^ 
oiii dire àjijucl^i. s pcrfoiiresdc haute qualité^, qu'une 
belle niailon ^ que de la Fargiic avoit près'de Fon»> 
^aiLCDltau , fut eau Ce #^u'il fut pendu , les Ccurti^- 
. /ai>s , toujours .a..viqu.s>& malfailàns , ayarii pTÎ^ 
jcctte occaHon de faire fou venir la Cour , que c'ctof^ 
^i}f 4îiai (on bâtie &niei^ieç aux dépens de la ville iç 
.des kâbitanis d'Hcfdin. 

I . L<^ ^Pçqcçsde p^u d*c4>*ri^ ^ tel qu^ctoit Claa<*- 
dius , Xon| tou|QU]S timidv.s ^ j&: par confèquent fuC^ 
ceptible^ de toj^jis feupiçons , 3c ç^p;iji)lcs de toute in-» 
jufiice. C'clt po,iy;q\ioi Comiueç dij , que Dieu nç 
peut envoyer ^ic •j)luf çraiulc ,playc,J »n Eut , que 
d'un Prircc^eu cr^ief^.: car delà ^ dit^il , procé» 
,^cnt tous les auues^raux. il cft prefque ipipoffi-- 
^le , dîjt le Ciardiival «^ J^icheliçii ». qu'un frirop 
puifl'e confcxvcr fes p!ii$ ^d^les/crTitcurs ,.(i (oiw près- 
texte de ne fermer pas res,o;ieiil^ ^ la vàriié ^ il jc$ 
.ouvre a la nulice des hommcf... ..•.• t^ ^ ?,p9J|«* 
jd*ho)Jîmc ay monde , qui pour ycftiie^x qu'il /oit ^ 
rafle pour irr^orei t dans Tefpçit d*#n jfl^jîtrc , qui 
^^cxamirant pa? les çhpfes par foi-iïfén>f pu.yrùo\E 
Ics,4rçiJles aux cal^niei. A la fin dêU frim'frefar.'^ 
tieÛi'l^ feftament pflif Soit dit fnpaflant qu'iliSU.oi^ 
cransl JntCf/t d'ii.culpej: cette maxiipe à Loiiis XJH, 
a eaufc <ic ja facilité que fje Prince avoir à croire 
^^ut ^ qu*QaIui àifoh çjontf e fes MiniH^ef . iorf- 

que 
* C'efi C9mmet^^ff*{f MtUU$ (Uut if f. ^I^^ffrs in J. Uvtf 
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LiVrb Ohzï h uïï. f 

' 6 ne troupe de fotiats , comme fi çVûc écé 
pour éumfei^ une gtierrc toiiFantc* A(îa- 
tiens fut trouve à Baïs , & amené pti(bn- 
nict à Rome âVcc ks fcis aux picd^ & aux 
mains. Il fuît îiucrtogé d'an^ une chambre « 
en pre&nce de MeflilMic > fa*ns lui permec- 
trc de recourir au Stnâi'. Suilius Taecu- 
(oie d^avôîf corrompu la fidcliw des (ol- 
dats par des hrgeflci*, & par dts amours 
infaoïes j* d'avonp atnié de Poppca » & de 
i'etrç proftitué lui mé«ue «omme une f.m- 

me. 

<|ue je fuTs entré Jars les affk-rei, ( c*cft lùî qui par- 
le à ion Maître ) c^tix qi^i avôfçriC e^ i'honncar dc 
>OHS frrvîr auparavar.t , tcnoienc pour conilant , 
quVmre. fa're un raport i leur préjudice , & le per- 
-fiiadcr à V. M il n y avoit- point de djfïcjtr.cc. ih^f. 
é. de l^fn'me ffi"^: e 

iL. ï.:t Courafans qui vcûleni pcidre un Gtland , 
n*y cmpJoyeri point d'artifice plus e/ficacc que celui 
de k câraâérîfcr auprès du Prîrxc comme un hôm- 
* me capable de former un parti dars l'Etat. 
. 5 . Qvand les Miniftrcs du Prince veulent opprî* 
xhcr on Grand , contre lequel ils n*ont pas de prcu- 
)rei (tlffifentcs , ils fc gardent bien de le faire juger pat 
les voyes ordinaires àc la f ufti<:c. 

4. Un Cytoyen pui fiant daAs une République tit 
doit' rien éviter davantage , que de gagner raôèeVôri 
des (bldacs par des lîbcralît'cx afïcdces. ta jaioufie 
rft fî facile à germer dai s le coeur des iM^publicaii s; 
que fi le itijet qui icur devient fofpeâ ^ n'cf^^iccom- 
paç^né d*nn bonheur extraordinaire > il &or abfoliii-' 
ment qu'il périffc. 

A j J. Celai 
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^ Les Anhaib$. i>r Tacite. 
me* A ce dcrnîcf icprochc , Aluticujr 
rbiCTTompit : VimaKde le à us fils dii-il, 
& tHfitcroé fATUnr aveu , iftte je ft^k ham^ 
me K Puis entrant en fa défenfe , il tou- 
iha fi fort CUudiua , & M<(Ialiue cJIe- 
inémô , qi^'cHe (cTtic de la chambre pour 
eflliicT fes larmes * , ayeriiffint néanmoins 
Vitcllius de ne laiffer pobt échaper le cou- 
pf^We, Et pour hâter' la ruine de Poppea , 
elle apofte des gens qui lui confri'lcnt di 
fc dérober aux rigueurs d'une longue p»i» 

fon , 
yf or 1. s M z tv t s. 

^ M^Htriam c$r.p9*if 9b]- 6lint9. D'Abiancourt a mal ren<!.ai 
le Ic^s tic Tacite par cc$ paroles : lui reprochait Ion ratu^ 
»c1 cftÎMnii.é. Uxvau^Mn , au contraire , a très bien die : fer* 
%xr« 'cél cprpê fu9 ptr ftmmiuéu P*liti de même : chc haieva 
tolfuo corfûfrvit^ ptrfemmind. Et Ic^ deux ECpagnols ai Êi |- 
^»e AvU fcrvidê di .mug^u SueyTO ^9 nvia hecht een fk. 
(Uttpo afficio de muger% Coloma D*Ablancourt .même âVoiifr 
dans Tes remarques , que m^Uivam çorporu lî|;iiifie fouT^uc 
^hcL Tacite nuie proftitution infamé*- 

REJLBXXPNS PoLITIQjySS. 

; . Celui c]tri fc rend accH&teur , ou témoîu contre 
un hcmirc d*honneur , fc dcfit bien cxamiLcr !hî- 
ijnèmc , avant que d*er;trcr en Hcc : car telle chcie 
iui peut étrç reprochée par T^accufé , laquelle le fera^ 
rougir toute {a vie. Les Fadunts nous aprernent tous- 
les jours des faits hifVoriques & généalogiques ., où k 
public tiouTe de quoi fc vangec hauteoient de l'or^ 
gueil , c^e ri].fi>Iercc> dei*ayarîce ^ 5c de la cruauté 
•3c nos Antropofages. 

6. Il faut avoir le cœur de bronze , pour periifter 
dans la réfolncion d!)Vmiok£ iGt haine ceux dont o» 
fciit rinnocci^cs^, 

!.. BcU 
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Ion , piat une mon volontaire ^' i l'Empc* 
rcur écmt fî peu informé de tout ce qui Ce 
p^ffoic , que peu de jours après , il deman- 
cïa i Scipioa , qui mangçôit chei lui , pour- 
Ijuoi il navoit point afnené fa femme i à 
qiMoi celui*ci répondit qu'elle étoLt morte* 

IIL Enfin, Claudius confultant , s'il fa- 
îoit abfoudrc Afiaticu$ , Viiclliâs , après 
avoir parlé de leur ancienne amitié , de 
leur commun attachement au fervice d'An* 
itonia » mère du Prince f de tout ec qu'A- 
-fiaticus avoîc fait pour la République , & 
particulièrement dans (a dernière expédi- 
tion contre les Anglois y Se de toutes les 
autres eho(es » qui (êmbloient devoir ex- 
citer la cempa(Son , conclât les larmes aux 
yeux à lui laitier le choix de *' Ci mort ^ : 
& Qaudius y con&ntit par une démence 

de 
. ' K T e s M E i r E ?• . 

h* ^•ppétd fihi manus affert ilU ^U£ •mnts'fujt dUtis femiwMlf 
fuUhrititiiue fttptrgrejfA , glêrtAin/ fiLU reltquii y ttUéC pojtta 
felltx 3 dtin UX4 r ^eronii fmt, 

a. On peut comparer si cette grâce de ViteHius , celle qitc 
le Doyen du Parlement de Touloufe crut faire au \}uc de 
Montmorency., Inrs qu'il f'xvifa de le condamner à la more 
par on biUet cacheté , qu'il envoya à la chambre des Jugc$ , 
ponr s'exempter d*opincr .^e vive voix comme, les autrcsi 
Ce biUec contenoit ces paroles: Je N Filleul du Connétable 
Anne de Mwntmorcncpf,iai$ d'avîr qncle Duc Henri de Mont- 
oiorevcy (bit décapite, yitttria Siri vêl. 7* défis NUmma. 

RlFLlXIONS P©L1TX<^18. 

I. Bel exemple des amîticz de Com l VicclKtiS 
oroît Élire graccà fon ancien anû de lai donner le 

A 4- clioî.Y 
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9 Les Annaie» bî TAeir».^ 

«le même aloi, * Qijf'^^^^'^''^ confcilUiîT 
à Afiadcus de mourir pax abftinencc » ce 

genre- 

ItEflIXIONS POIXTIQ^ES. 

choix de fa won , tandis que TEmpereur inclinoît h 
ki do r,er Ja vie , comme Tadte le fait aflcz en- 
tendre par ces paroles : C^nfulMnti fu^tr t^lfolutienê^ 
A^m'ut ; qui marcmect , que Glaudius panchoît p-u»- 
à rabfolutîon ,, qu'à la coLdamiiâtion* Tels ConfcilJs 
Jers , dit Comines , vaudioient bien mieux loin cfes- 
Prir.ccs^ , que près. J'ai lu dans une petite pièce im- 
primée en j 6/ 1. fous le titre d'Interprète du carac* 
teiie du RoyaliAe , qucie Cardira] de Richelieu avoie. 
dcflcin de fauvcr Jay^C à Mr.d< Thou > mais qu'il ea 
^t détourne pat k Charxçlier Seguier , qui hw rapor* 
ta , qu'il avoit apris de Monfîcur le Grand , que Mr. 
dt Thpu , dans leurs entretiers fccrcts,avoit toûlourt* 
propofé de faire tuer fon £minence , que roi.obftart 
ce raportyle €ardinal , qui fc fcrtoit mourir , ( & 
qui n ousut en* ci^t trois mois après ) fit un cas de 
coLfcicncc de ccue affaire ,.& la confulta-dars un^ 
cor.fcrerce> ou TEvéquc de Chartres ,, fon Confcf— 
ic ur ordJraire , & TEvêque 4ç Rodez , alTiftcrcnt avec 
le Chancelier : & que le lîèfdtat de Xoc confultatîon 
fut , qu'en cette occafîon le Cardinal devoû fc confi-^ 
dcrer j non point comme particulier , irais comme. 
' M'niftrçd'Etat, à la vie duquel on ne pouvoir atten^ 
ter , fans blcflèr l'autor'té du Roi > ni fans trxMibîcCi 
le repos public \ de que par confèquent Mr. de Thtvaî 
étant cornu pour ennemi déclaré du MiniO rc du Roi ,, 
& charc.é d'une 'accu fa tw. de lc7c Majeftè. ,. S. B» 
ètoir obligée de le faire jugcr'ièlon la lèvcritèdcs Ijoix. 
. Si ce récit cft vrai, leChancelicii,. les-deux Evo- 
ques, &- les Doûeurs ,qui futert apellezà cette cou. 
fércr.ce , ètoicnt plus refponi'ablcs de là- mort de Mt; 
^cTbou , que leCardiral. 

x.C'ctoitbicndc cette clémence deClaudîusqu^îI 

faloitr 
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LtYRE On Z 1 E*M k, 9 

genre <k ttsott étant le pins doux , il dit 
qu'il Ce paffcioic bien de cette grâce. Eu 
tSct y apiès s'écre baigné &c promené à l'on 
ordinaire > il foupa joyeu(cn[icnt , & (a conf- 
tance fut (i grande , qu'il voulut voir fon 
bûcher' ,- lequel il fic^ tranfporter en un 
autre endroit y afin que la vapeur du feu 

nt 

l^EFLEXIONS POLITIQJ^ES. 

Çiloît dire : O intlefmntem êUmtnUMml OV^nhu^ 
maine clémence 1 Mais Ùl û upidiic Icrvoit d'cxcufe à 
fa cruaucc. Le Chancelier Morus rirpor.dic à celui 
qui Jui vint dire ,jqucleRoi l'on Maitre avoû mo- 
dcré Tavréc de mort rendu 'contre lui à la peine d'ê- 
tre feulement décapité l^-^r/> O'uu dêfr^êfvir tétis 
mts 4^mù i'uoefemhl^bltcUmêncê Bnliart dans (bu 
éloge. C'en fut encore une pareille , que la grâce qtïî 
fut faiceau Roi Charies L le jour de fon exéctft}«»A 
à mort , d'en choifîr l'heure pour le matin > ou poUt 
k fo r. 

3 . Il y abeau<:otipdc gens qui mépriicnt la mort , 
& qui la cherchent volontiers j mais il s'en trouvé 
peu 5 qui ayent aflèï de courage & d? fermeté pour 
1 attendre avec patience , &t pour (è familiariftr avec 
elle par une longue méditation. Chîirles-qUint aflîf- 
ta vivant à fcs obfeques', & vit , couché dans un cer- 
cueil , tout l'apareil funèbre de fon enterrement 
futur. Philippe H fon fils éunt au lit de la mort , 
(e fit aporter les deux cofres dans lefquels foncorpi 
devoir être enfevcli , & dît de fang froid , & fans 
émotion , non phis que s^'l eût otoonné de la tere* 
. monie de fon couronnement : Anttinê , vous trouvée 
rez, duns ma garditoht . une pièce de hrêcsrtoré^ noir 
AVéc despMffemms d'or: faites- en couvrir h ccfrê de bois; 
(^pitr dêdjuts vûhs legMrnirêX de fatm bUnc,fuU lieue f 

A $ tnet- 
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!>• IL EST A MITA CES DE Ta C I T €. 

n« diciJtchât pas les feuilles des arbres 8c 
des plaïuci ^. Puis il fc fit ouvrir les vei- 
nes , difant ftuUroént , ^u'il lui eût été pltij; 
avancagcux de moiirir de la main de Tibé- 
t€ > OU die Caligult » ^ que de celte d'un« 

fcm- 

mettrez le certt^etl U« flomb fe ne veux point être âuvert,, 
ne embofi^mé MMi [euument enveiofé aum un draf avn 
mit chemife , à* Mne petite crotx de bois pendue au cou. 
©n ne voit guère de Rois motirir ave«\inc telle cpnf- 
f arc«. Celle <juc nous montra le brave Charles^- £ma« 
noel , Duc de 'Nemcurs > ncfut pas inoît^.s diene de 
loiiange.Ge Prince mourut d'une étrange maladie^ qui 
hii faifoîcjctterieiàn^ à gros bouillons parla bou« 
cKe. fe Ufiè Dieu , dilbit-il ^ de l^eU^icn quilA fmitê 
de cette mort en met, aimant mieXx qye ce foit dans 
m^n lift f 0Mr me rétâncUser à ma cenfuence , que d è» 
tre tné en kne bataille* La^ens eitte gloirg àp^rt d'y 
meurir peur nous fignMer davantage : tl vaut mnnx 
epte ce fait d'une fé'Vfe » que delà main d^unfoUat* £c 
qiitlqu*'ttn s'étant mêlé de lui d?fc , qu'il y avoir des 
jremédcs de paroles pour étaneher ce grand flux ds 
Éing : Son , drt-iî , je ne eue veux atder de tels remè- 
des : laiffe\^Jn^ mourerau repesdè ma cenfcience» £t. 
Pafquîer*, . 

.. 4, Il eft bien rare de voir un CourtiCm entretenir 
avec foin une Maifon de pîaiGirce , laquelle il fçaic 
devoir infailliblement' tomber entre les mains de Ton 
plus capital ennemi; Afiacious n'avoir qu'à mettre 
kfeuà la fiemie pour fe vangcr de l'avarice^ de 
la crpauté de J^flaUne. U ne lui en poavoit arri- 
ver pis que de mourir. 

- j . Lc$ grands hommes qui pèriffent fous le règne 
ji*nn Tiran , ont au moitiS cette confolàtion , que la 
cauiede leur mon cft attribuée à la baioe qu'on fu* 

p«fc 
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L I V H E O N JE 4 t' i^ £. M 

ftrmmc impudique , 3c d'un homme (ans 
honneur comme VitctUiis K 

IV. Après cela , le Sénat s'écant affcfln- 
blé , Suilius ac€u(a des Chc valieis Romains 
îHuftres > furnommez Pccra » fur ce que 
leur mai(bn a voit ktvi de rendez-votu aux 
afiîgiîations de Valcrius * & de Poppea K 
ï-*un d eux fut encore accufé daroir dît , 
qu'un (b^ge,oii il avoit vu GUudius avec 
une couronne trépio» tournez à rcbours^ , 
pronoftiquoit une . grande famine» D'auf^ 
tr€s ont écrit > qu'ayant vu en longe u» c 
oouronnc de pampres bbinchiflans > il l'a» 
voit interprcte de la mort de * l'Empereur 

^fur 

h Tacîte<llt,parlabouclutTiiptirc de VitcUîufvn»ifCit- 
lâ n'a pas la titéme grâce en françoû qu'en latin. 
[ a Les édixitms de RheoantisSctie Jufte- Li pic portent , Mmef 
terit , maU tl y a . yalerii > dp^ins toutes les anciennes , 9c ce 

3 m précède le demande ainH > 4*autant plus que Snilius tout 
^ évoiié à MeiTaliRt 0*47011 gardé d'o0cnvcr Mneftcr , Qu'elle 
aimoit alors q>erd(imcnc. 

ReI&BXI OMS Potl Tl QjaS. 

pofequSlsontcuépotrla Tirabnie. Ce qui îdi rend 
rccoHimandablcsàlapoftérkfc. ^ 

1. Nul homirtc fagc nf doit permettre > que der 
•pcrfonocs fufpedcs au Prince denncnt leurs c^onfé- 
rences dan^ ià mai fon. Aueiemeot il fe rend complice 
de tout ce qui s'y délibère^ 

%. Quiconque ftiit àc% pronoftîque» de J^ mprt 
prochaine du Prince > cft cru la defircr , & p^ir con- 
fequent avance la fienneen efict. . Tpos Icj Princes fe 
«aient de IVipfcraB* d'uï» très- joi^uc yic : il cft 

h ^ doa« 
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Il Les Am-wa-Ies dê Tacitr 

^ fur la fin de laïuorniié. Qooi qu'il en 
(bit , il cft certain qttc ce fut pour un (ou- 
gc qu'ils perdirent la vie , lui , & fon frè- 
re. Crifpin eût pour r&ompciilc laPiré-» 
ture, & * trente ou quarante- mille écus ; 
6c Vitellius en fit donner vingt- cinq mille 
à Sofibius, difanc qu'il afliftoit Claudius de 
fts conseils ^ Se Brttannicus de fes inftruc* 
tioîis*. Quand on demanda à Scipion fon 
avis couchant Poppea : Puif^nt « dit il , je 
€foù d elU ce qne t9HS les amres en crojent , 

vom 

* If Utin porte tf ente fcpt milU cin fétus icu^ Màisji ik 
$rent9 pu qiéoranje mille frourfairt uittgmpte rê»d» '~ 

NOTES M E L E* E S. 
hL ArtùmiâùTt dit ^e ceux qur fongent- une couronne 
dé bp«irg«oi>s et vigAc « font menacez de mon ou de prifon. 
iib. î. defommorum eveutibm. c 7<), Charles Pâfcal dit que U 
Couronne de j>ampre$ cft le (îmbole d'une maturité qui eft 
|>rAche de fa nn ; Si que ce fut fur ce Fondement que le Che- 
valier P<eirà ^ fut accufe d'avoir annoncé la mort prochaine de 
l'Empereur Non omiftOjpMmpimtétm cerouam ej[e fimbolutn i»*m 
turitatis ejmy qu^etfifni proxima. Neetuirufn ,/iejuiti'Roflim 
ûhie^ium t^^quodftr ^MiitemwidiffetCUtêdium pampinea coro» 
mt rvin^m tKibtnttbusfdik.ld fft«d itaiuttrpretatumiVtritfk* 
tt Muumnê m9nem.print$pit:ofii»dix9^*iAibnj^ Coronarunu ' 

RiriEXIO'NS Pc L'ITIQJJ ES. 

«k)nç trèsrdangcreux de prédire leur mort. Il ne Teft 
'j^s^nM>ii.8 encore de l'annoncer» quand ils font à 
l^fxicremité : car $'il$.en reviennent, & qu*i]$fç^chent« 
que quelqu'un les a dits morts , Tauteiir de Ja nou- 
velle en cft toujours puni. De F humeur dont ètoit 
ïi^xrt Loiiis XI. qui nevouloit point entendre par^ 
kr de la mort > il eft indubitable y qu'il auroit fait 
f^^n k ;|^emicr ce Maîuc Jean £ri$onnct ^ qui 

avoic 
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£ I V R E O N Z I >• MI. I j; 

mom f^v€2hien fer fer , éjut )efnif de l'avig 
dt îoM les autre i Tempérament * , digne 
d'un homme panagc entre l*àmour de mari= 
& le devoir indifpcnfaye de Jiigf • 

V. Stiilius ne çcila point depuis de flii^ 
fc impitoyablement le métier d'âcaifàteuï *', 
ic beaucoup de gens rimitcrent à l'cnvi ,. 

voyant 
.nom S M È L E* ShSi 

C. M. Ryck iWnc un beau Ccnsà cet e^eganfi nmpef'ai9ff ta" 
f*. tes liutrrprc cs , dit'UdîHU les notci , n'expliquent pas" 
fmn en qu»>i conliftoit la priïdeAccde-ct cnhpérame»t. C'eft 
ooe Scipion fe voyant menace de deux dân^ets . Tun de ptr* 
dre la viç. , s*il opinott en faveur de fa femme ; l'autre ,'Ac 
perdre l'honne(ir>sMI la condûmnoit'comjne adultère;! 1 rcha« 
fM heuretircnoent de ces deux ecueils par un milieu , dont il 
s'avifa ^^ui fut de dirc<fonfavis en des termes, que Mcdâline 
9l Vîteniâis-puflent prendre à leur avantage ; & que lui & Ics^ 
amis^c Poppea>> psutfem interpréter autrement. 

R II 1.EX I O N s P C l I T I QJJ I s. 

aroir mandé fa mort à Paris * , s'il ne £m pas n.ort 
«irq jours* après. [*Croniq«c Scandaleufe. ] Aox E- 
taw de Morçon de ij 441 le Prince d'Bfpajiçr.e qiii 
flit depuis Roi foiule nom de Philippe II. ccai:t allé à 
la clialTe , & de- là , par occafîon , au monaftcrc de 
Sigena', oui! pafla quelques jours avec les Danies 
Chanoincflès dec« lieu , fans fe laifler toir à d'amrcs l 
il courut un bruic de fa mort en CaAille. Mais cette 
nouvelle fe diâipa bientôt par le foin qu'il prit de faire 
donner pour ètrcnnesun pourpoint lon^rc^ juhndt 
#/*fw ) a ceux qui Tavoient rèpanditÇ. En 1:699. la 
3u(Vîcc de Madrid fit le procès à un Courrier qui 
aToit porté à Saragoflc la nouvelle de la mort du 
Roi d'Efpagne ,&à TÀgent de T Archevêque de Sara- 
goffe , qui lavoir dépéché. 

I . Quand un méchant homme a réiiffi dans fon 
premier crime ^ il iè la^fle < aller faciicHieut à la ten- 

tation 
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14 I*£s Annaces de Tacite. 

voïant que U Prince avoît ouvert fa porte 
aox violences & aux volcries > ctr ufarpant- 
toutc l'autorité des loix Se des M^^giflrats. 
Mais de tontes tes fortes de marchandi^ 
(es y il n'y en avdîc point de fi vénale que 
iia foi de» Avocats î * lémoin SuUius, dans 
i^ logis de qui fc tua un illuftrc Chçfalicr 
-Romain ,' nomroé Samîus , dcfèiperé d a- 
voir été trahi dans urne affaire » pour laquel« 
le il lui avoit donné dix mille ^' écus. Un 
jour donc , C Silias défigné GonfuI , donc 

je 

K r E s M E LE^ ES. 

a Àdei ut Samim,in/igMisEqM€t Rom, ^mdringtwrunummê» ' 
' rum miiiibui àuiliê éttftri& eofnha préevaricatutney ferré im 
éêmê ems iniuhmrtt. Car un iliuftrc Chevalier Romaiii. q. 
Saittius , après avoir ^Kvc^né à'y% mUle écus i$uilius> pour en* 
trr prcfulre fadefenle^ Ce tua lui-mêmç en fa prer<;nc€ , & dans 
fo» logis , ayant apris ^u'ïl ravoirttatitk AU. Vtiufji mfO^ 
in mt\ù , i'infiKj»' m («/« ii Im im sk U ^ûda Davanzaci. 
^itfyttUé tu la cutnt^ dt fue U euganaiva. , €tt Cdjé del mefm^ 
Smiisfi dfxi tturfcbre là^unia defi^fiadd C«/«i^.£audouiii 
farcillcmcnt : cofinoiiTanc dcpuîls être vendu par lui j fc.laii&i 
tomber fur la pointe de Ton épée* Bt Chaiivalon de même. 

RSfLIXl.OMS PjOUTIQJJBS. 

•tacien d'en coaimptue bcaaconp <l*autres. VH U rr- 
fiexi^ ^.4àf€hé^» IL. dm lywrt 4 des Annales. 

Si Tadce îctournoît en.vic > que diroit-ila •« 
.plutôt qnc ne dîioic il point de quclquc^-uns^ de» 
nôtres, qui pour cntrctcnit deux caroflcs , Tnij poiii: 
Manficur, 1 autrapour Madame.J ( car toutes Icuri 
.femmes le font aujourd'hui ) font tous les jours des 
rxaâions , dont la moindre les fcroit interdire , fie 
«otcr d'infamie , fi leur^ ^licns avoicnt k courage 
.îc porter leurs plaintes aux Puifl arec s, 

Loiii& XL dcfiroit fort , .( ce fc^ ks termes de 

Comi- 
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L I! r E: 1 O N Z I e' RT f . If 

ft racoutcïri bientôt les avanturâ , aïant 
cntaraé cette matière , toisit le Sénat una- 
iiimcmtnt demanda rbbforvitton de la Loi 
Cûicia ^ , qui défcndcMt aux Avocats de 
i;cccvotr aucun don , ni payement. 

V L Et comme ceux- qui craîj^ntûent crt 
afffonr crioient contre Silius > il foûtint fon 

tw 

NOTES MB LE* E S. 

h. AîHi apeltëe dit nom de foa Auteur M: Cincius-Tri- 
Bun du priiple » lequal la puhtia l'an de Rome $49. Pline Te 
jeune, parle d'un Arrêt du Sciiat 9 qui ordannoit aux Parties 
de jurer avant que d*entrer en procédure , qu'elles n*avoienr 
in en donne , ni promis i l^urs Avocats, Ce qui montre y 
a}oûce*t-il, qu'il étoit défendu de vendre nt d'acheter la dé- 
frnfe des Cau^Bs. Juréirt Uiktkântut , mhilfl êh ait tcatiêntvi 
€$iitjudm dtiiffe , prvmifijfe , Cd-vi^t. Mh enim vtrbis ^vdHire 
étdvocatiftnts é* emi vet^hétnmr* epift. ult. Hbri 5; Soust'an- 
cîeone République r^ift^^r^^r* n'écott point uffeproTclfîon y 
totisfeulementuii office d*ami Bu itfo» leDacdePineys'c- 
tant plaint au Parlement de -l'audace d*iui A H^car^ qui lui 
âvoit demande quinze cem écus pour pla'der ime Caufe^ U 
Conr ordonna , que conforir.#ment au i< 1. Article des Etats 
dé 61ms les Avocats nurqueroiem au bas deleurs écritures ce 
qu'ils auroîent rcfu pour Içur Talaire , Sr qu'oucreicelailr 
baillcroient un certificat de la fomme qu'ils auroientexlfée 
' pour leurs plàidorers. Mais comme d'un commiu» accorcTilr 
aimèrent mieux eftre muets» que de ne pas vendre l"cur élo- 

Suence au prix qû*ib voùloient « le Parlement fut contraint 
e conniver à ieuf vénalité 

, UBiLtxiONt P01.ITIQJJIS. 

Comincs ) <|u'cn ce Royaume on usât d Wc cofttH- 
ine y d'un poids , <l*uric mcfurc i & ,qiic toutes c^i 
coûtâmes fuffent mifcsTcn François , en uq beau H- 
ve »poùrév^crIacautcJle& la pillcric des Avocats , 
qui cfl (\. grande <n ce Royaume , que nulle autre 
P*eft (èn.b&ble. Ceux d'Efpagne ne valpient pas 
mieux- goc ks.4i6trcs , puifquc Ferdinand ^ Ifabclk 



leur 



Digitizedby Google 



i^ Les Annales de Taôite. 

avis avec beaucoup de vigueur , allégoaftfc 
IVxempIc des anciens Orateurs , qui a- 
voient cnvifagé la rencmméc , comme Jle 
plus beats prix de l éloquence ; >î que lai 
w plus noble des fcîenccs étoît fouillée pûy 
nvn trafic fordide 5 qucr la bonne foi ne 
» s'acwrdoit pas avec uh gain mercenaire >- 
» qu'il y auroit moins de procès , lorfquc 
•f Ic^s Avocats plaidrroient (ans efpeTancc 
M de falaire ; qu'ils fomcntoient les* accufa- 
»> tions , les inimitié^ , & Ics^ injuftices * j 
w pour s'enrichir dans cette contagion du 
» Barteau *' , comme font les Médecins 

dans 

a.Tertt»4t«navoirrtiron de dire , que les gcîis ^le l'olxc. a- 
Vbicne fail plus de «a» à Ui Réi>uWi«î*i« Romane , qiic 1<^ 
tens de guerre Plus ri>s^ ^fire Rcmp, qn^m lonc^ ub uc 
%alUo cap I ^u'r. Nôtre Roi Loms XU . comparait les 
Avocats^ les Prociifewrs aux Cordonniers, dilant *^"^ ""*" 
d îiÎGn^eoiciit le cuir , &>lt$ autres lc« procédures , avec 
les dents. ' 

RETLixioNs POL'ITKU^BS. 

leur défcnaircnt d'aller a«x Ihdcs , de pcurquNîs ne 
eorrompi&nt la (implicite de ccs^uplcs. De phs , 
Ferdinand fit traduite le Droit d'Èlpagnc en Jcur lan- 
|»uc , afin que chaque liidicn rentcudît , & put 
mieux fc dcfcfidrc. 

1 . Voxn Antonio Auguftin , Archevêque de Te- 
ragone , en ' Catalogne , difoit qu'il ne tronvoic 
rien de plus digne d*êttc imité par les Chrétiens , que 
la méthode des Turcs , qui jugent debout y fans pro- 
cédures & fans allégations, s'ârrétant feulement i la 
vcijtê du fait , & qu il faloit brûler tous les livres des 
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•rtfans le tcms des maladies pcftilciicieufo* 
» Qu'tls fc miflcnt devant les yeux Alî- 
» nius & IMclïsla , & d'encse les «ou veaux y 
M Ariuncius & £(crninus > qui s'éioieiVt 
^ c.cvcz aux fuprémcs digiuuz , ^ par une 
»»^vie irréprochable > & par un travail dés-, 
j*' intertiré. » Cet avis paflbic tout d une 
voix i & l'ou alloii prononcer Ta rr-ct , lorf- 

4UC 
Reflbxioks P o i 1 9 X QJ7 I s. 

Xegidcs > avec toutes les glofes & les coiumentaîres^ 
feiti fur le C ode ,& juger les Caufes pat le fcul tex- 
te de la Loi mis en abrégé j cju'on avoit dcja tant 
^crit*, qu'il n'y atvoit plus d'opinions , quelque ab- 
&rdes & contraires qu'elles tuflèct , qu'on ne pwt 
défendre prebléinatiquemenc i ce qui èternifoit ks 
procès , 9e xonfumoit le bien des -familles > tandis que 
l'Avocat , fc Procurcui;, le Greffier , l'Imprimeur & 
le Libraire s'engraiâoiebt & iê gorgeoientdu meil<^ 
leiir.iàng delà Kcpublîquecque dans toutes les vil- 
WcapicâJes>de» Royaumes de Caftille&â'Arragon , 
lès maifons des fculs Avocats &]urifcon fuites occur 
poient des rncscrcieres ; témoin celles de Tapia & 
d'Aicenfio Lopezà Madrd. Donfuan Viman chmf* 
1^4 de fon Comints Efpa^vol , n^e t. Lotiis Onzc^ 
eût réparé tous les maux qu'if avait faiis à l'on peu- 
^Ic^.s'il eût exécuté le bon deilcin qu'il avoit de rc- 
wcdier ala longueur des procès.Car \\ n'y a m'archan- 
difc en France q«i coûte taat que la Julb'cc , dit Et. 
Pafquier ; tant il faut pafler par diverses mains, àr 
toutes le fquelles il fiut fon ofrar.dc. 

i.Hn'y a point, de d'gnitezdans la Itobe, aux- 
quelles un Avocat habile & intègre ne foit digne de 
parvenir. Hcrri I H. n'héfîta point à donner la 
«large de Garde des Seaux à ^François de Monche- 
^ loa , 
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l8 Lis AîTKAtlS DE T'AClITlr 

^uc Suiliu* , ColTutitnus , ôc d'autres , pré- 
voyant , qat le Scivat ne fc contentcroic pz^ 
Âc faire »nt nouvelle loi , mais ordonnc- 
toic encore une peine contre eux » atcendix 
qu'ils écoienc manifc^ftemenc coupables de 
concuffion 'i cnviïonnérciit l'Empereur , de- 
mandant que tout le paflK fût oublié i Se 
Claudius leur ayant fait, (igné de la lérc ». 
ils parlèrent en ces termes f 

Vil. ;rQW de noii^ fcroît affez prcfomp'* 
»taeux pou^f oftr cfpcrer une gloire éter* 
•^nelle Y Nous m cherchons totrs qu'à 
»nou$ rendre utiles aux Particuliers , qui 

XiftIXXOMt POLI'ïr<^Sf. 

fon , qai n'étoit encore alors que fiai pJc Avoeat aa' 
• Parlement , & qu'il n'avoit jamais yeû j parce qu'il 
a voit acqtiTs une fi g ratsde rit putation de pifobicc darr 
le barreau > où les plus vertueux fe corrompent tôt 
©û tard s qwc lorfqu'i] pkidpît il ètoit cru fur fa pa- 
role , fans avoir jamais befoîn de produire aucune 
•piécedu procès. Pierre Scguier , Chriftofedc Thou, 
Jacques Aubery , Denis de Jliant, tous quatre Avo- 
cats au Parlement de Paris , fous le règne d'Rcnrî II, 
furent , en moins de trois ans , dîverfcmcnt apellez 
:at]X grands états : Segttier 5c Kiant faits Avocats du 
Roi , puis Fri/îdens i Aubery , Licutcnânt-Ciyil âr 
Paris. Maïs fur tout eft chofe digne d'^rc remar- 
quée , que de Thou , de l'état d'Avocat prive fut de 
plein ùiVLt fait Préfidcnt de la Chambre. Ce qui Xi'c- 
roiteiîcore advenu à nul autre que lui. IBt P^f^nitt., 
Et le premier Préfident Le Maîft re étant mort quel- 
que^ années après , dé Thou lui fucceda en cette char- 
ge. ^ ■ . ■ ' • 

i. Si 
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Liviti Okxie'ms. i^ 

i^ftroicfit opprimez par ic$Cf»nis, û Von ' 
«rmaïKjuoU % d'Avocats '. Outre que 
» l'éloqurnce n'cft pas un èotï gracuic » o» 
» quitte (es aCiites > pour faire exiles d'au* 
•►trui. Les uns gagnent leur tie à Tagri- 
» culture î tes aw:rcs , à la guerre : pcrfon* 
^ ne n'crtïbrafte une profcflîon fans en exa- 
>* miner auparavant lutilité *. Il n'ëtolt 

a»paa 

y. Qmntili^n Mt , que et (eroit un iîeclc 4*©r <{wt ceîuî p 
•n'ti y flu«^it ftcril'té de crimes. 8c d'Arocatiponr lesdé* 
fendre. Prix Uui , ^, mfmêr* mjirê Uqusr , ëmrtum fe t^ 
pim y é' Orattrum é* crimUnim wêptt la OratAribnt. 

RlFl|XIONt POLITIQJ^IS. 

U Si îcs Avocats fe piquoîcnt autant dc'proBftf ,- 

que d'çloqnence > il 11*7 acroit point de profrffion 

. fias honorée dans !a Société Civile » mais ils fotit 

m picpart «n f! mauvais o&ge de leur efpriit ,^ c!é 

h confiance de leurs parties > que leur xninfAe re 

^ deveiro dai^etncc Combien y en a-t-il , quî 

vont cittbarcjuent dar.s un procfa dort iîs fçavent 

en leur aaie que TifflciS iêra rrès-malbeurcnre pont 

vous -f -Depuis que les plaideurs fe font avilcx de 

fei^t ht Cour aux femmes des Avocats , toutes les* 

Caufes 1rs plus déplorées font devenuîfs joAes de 

raifônrablcs. Madame le veut > il finit complaire à. 

Madame % la confcierce cède ï la comp]ai(aii(;e. Si 

tH perds cette Caufe,( difoît unede ces Dames bour- 

f;eoi&s si fon mari ) tu nVn feras pas moinsèdimé ) 

sar on verra bien qu'elle rc valoit rien : fi tu la «ra- 

{^nes>tueB feras mieux payé , & tu en paroitras plus. 

habile homme. Que veux* tu davanugc ? j*éto)s prér 

fcntàcedifcours. 

1. De la manière dont les Hommes fc gouvcrncn ,. 

' . • ili 
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lô Lni AKNAiBf D'i Tacite 
•r pas difficile à A/imus &c à Mctlhla > que 
9t la guerre c»cïc Antoine & Augurtc a voit 
•^'cnriehis ^nv aux deux autres » qui éiokne 

ItlFLlX I O^N^ Pot J'Y I Q.UÏS. 

il lie faut pas s'étonner ,>s*}l ya fi peu degensqnî^ 
s'acqùîreiit bien de leur emploi. Qiiand on çlioific 
lii é profcfllon , la ^rcmicit cLôfc cjii*6n cnyîiagc , 
«^cft Tiuilît^ qu on en peut tirer , oti" le repos «ju'on 
y peut trouver > au lieu qu'il fandroic commencer 
par cxamir.cr- les obligatîonl Se les devoirs , 8c 
par fonder fon cirur , pour roir. fi on a là volonté êc 
Je courage de les remplir. Un homme Ce fait Avo- 
cat , parce qu'il fc fertde l'éloquence Se de la capa-^ 
cite > Se qû avec ces talcns" il aura b'en dcs^ caufes & 
des cliens , qui l'enrickjront 5 mais il ne fi: deman- 
de point ï Al- je aflez de droiture & de dcfîntercflc- 
ii er.r pour m'abftenir dé plaider une Cau(c injufte y. 
dort fiTC voudra charger un Mil iftrc 4 î^tat , un Fa~ 
voii I un riche Financier , unPréiar, qui promettra' 
des fcci cficcs à xùc$ e^iirars?Aurai je aflea de chAri-- 
tt , pour dcfer.drc gratuitertiert la caufc d une Veu- 
ve pauvre , d'un Orfelin abandonné , d*«n homme 
de bien oprîmé par un Grand ? Etienne P;i{quîer fait 
dais une de £cs latjcs une leçon à fon fils Théodore, 
qu'il mettoit au batrcraw , laquelle mérite bien d*étrc 
faite ici à nos jeunes Avocats. Ne vous chargea» 
point de Caufè.^ qtie vous ne la penfiez bonne: car 
en vain pen(cre*-vou> perfuader vos jo^es , d vptw 
' f.'ctes le premier perfuadé de vôtre Caui^. ]c ne 
dcfire pas fculemeuç que vous foyei prud'homme i 
n^ais que cette prtid'liommie fôit armée d'une vive 
force , pour tcrraflcr 1er vice ,. foûtenirvertueulêmcnt 
le pauvre affligé , faire pavois de vôtre confcience 
contre ks efforts dès plus puiiTans , qui veulent abu-^. 
frr de leur autorité à la ruine des plus foibles; Otez 
«îç Viitre tcte cette ccurcifànic que pratiquent qn?U 

' q^etfc 
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« hfricicrs dé dcox familles flariflTantcs , 
>>Jaeoir lame grande ôc génétenfc : M^is 
«aullî, nWons-tiotis pas Tc^cmplc de P, 
»Qôdiu$ & de' Cuilon , qui exigcoienc 
^ an gros (alaire ^ nous femmes de pau- 
» vrcs Sénateurs , qui > tandis que la Ré- 
^ publique eft en paix , ne pouvons vivre 
«que des cmolumci« > qui viennent dej 
»>ocupations de la Paix. La popubcc mé- 
*rae fonce à s'avan- <?» » ^«« pJu$ baUès ^em 

^, , . cherchent a s'elcver par if 

» ccr par les emplois moyen des emplois ciwis. 

»»dcla Robe. Enfin, 6 ion ôte aux iavani ' 

Hï FLEXIONS P-Oî. 1 T ï Qj;i4.^ 

<|ucs-uns> qui ne fc veulent charger de Caufcs con- 

uc les Grands , vom ne ïmi 4cpîairc. y, fai 

4]ue nous chjoiûitov^ dÎTcrfcs vîtcationç po.oj palier 
«lotrc vie avec quelque commodité, je vcjix que 
wous foyez avaricicux , mais d'une noble avarice , 
lie J'av.axice de vôtrfî honneur , & non de l'ajfgcnc 

tJee^fiuUè 'mviniu-, mtiltU i» m'tUiifU unum 9 

VirtHUm fretinm ^ui fttft t^êfui* 
Jffe decpr reài ift^&i fi ftAmié uefint, 

N0» tMv$t y é^ gratis futnititeflifrplium^ 
Jpvid. «kg. 5. lib. t. de Poi^. 

Cette avarice d'iionnevr me 4skh fo«Tenif ^e la loâah* 
ge^.qœ le Roi TKcc^doric donna XCadîodore en le 
«frçat^t Patrice, ftêfriû itnfu n4gUBù ^ finrinvi^ 
dia lucri 9 rêtuliiii divitiat mormm. Peu foigneux 
de ton :bicn ^ fie de tes revenus , lui dir^il , en- 
nemi dctonc in^éii^t particulier , tu ne t*es en» 
^hi q^f f^ ,lppta:iCfi mf^fh Ypila k plu$ ma- 

gnig* 
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' H le ffuit de Icuts étodcs « qd ne voudf^ 
Hb plas étudier K Q^oi que ces raifons ne 
(uiTcnc pas fott honnêtes » TËmpercur ne 
lailTa pas de les trouver aflcz bonnes ; de 
forte qu il âxa le (àlaire des Ayocats à deux« 
^os cmquante écus pajc Caa(è ^ ^ décla- 
rant 

♦ Ce n*ef fét k diri^ ft^iltjufmt txiitr ettH fimhtfomir 
gêutes fortes tU Caufis / mait Jeutemtnt^ ^utie^uti^ut mp9P^ 
téiHct^utfHt U CsifitiU ntfêurrêiemi jamau recevêirfim tlâ 
jjo. écm- 

RrtrLjxioNS Politj^jjbi. 

gïiifiqoe fclogc qu'un Miniftrc d*Eut ait jaxnaif te* 

j. Si Ton continutî de traîtcr les gens de lettres, 

<omn^ l^on a fait àcpm plafieurs années , Ics~ peces 

afiVtrêment ne jroudront plus £aiic énidiet leuxt ei^ 

fans. Sàfè pater dicèt > ftudium qutd inuuit i$n* 

tfu ? Un . Aujtcar Efpagnol dit , qu'un 'pcre Payant 

con fuite > s^iï îciQii écudiex fon fils , qui avpit beau-^ 

coup d'inclinatioft à la peiocuie , U lui répoudic / aàe 

bien des gçn« lui ay oient demandé raMjnonecn trcs- 

ibon latin i Se qu ainfi il fcroit mieux de mettre fon 

£ls en état de la donner , en lui f ai fane apprendre à 

peindre 5 puifquc fon génie Ty portoit. fut^nKkfê 

dsns fis nfoftêgmii }e donnerons bien le mésne con- 

feil an jôurd.*hui qu'il y a des Grands à la Cour , qui ft 

font un mérite de dire y que la France Da bef<nn 

qu; de foldats , 8c qo'il n'y taut ni letues : ni (a vans. 

Plaife à Dieu que «ecte maxime £eic en£:velie avecfoà 

premier auteur! luan Mariana dit dans le prologue 

de fon Hiftoircd*£fpagne >que Tayant premièrement 

compoféc & publiée en latin , il fut depuis obligé 

^e La traduire en Efpagno! » pour compuire \ ceux 

de fon païs , où les plus habiles gens ont peu de con-* 

AoiiraACC de la langue latine. £t ce u w pas me^^ 

vefl> 
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faut qnc ceux qui prriidroienc cUvanugis 
(croient coupables de coucul&oa. 

V ï 1 1. Vers le tùêmc tcms , Mitiida- 
ie , Roi (TArixiéme , qui avoit été amené 
prifonnict à* Rocne > letouma par le con- 
Teil de Claudius en £bn Royaume » fur la*, 
vis que fbn frète Farafmanes » Roi des Hî- 
bcxes 9 lui avoit donné > que la divi(on s'é- 
tant mife parmi les Pattes * > la Coaronne 
branloit » & qu'ainG cette nation n'a voit pas 

* ^£f is« I QHS FoxiTxqi;i«. 

toUc, a]oûtc-t-il , puii^ue pcifonnc ne s'aYaocc p«r ' 
£cttc voyc , & que ^ans toate TE^agnc il n'y a point 
ic récompcnfe pour cette k)rtc de littérature. Car 
très-^pcii étudient leiilement pour favoir , 4fe de tant 
tems la libéralité a été la merc des Arts. ' 

I . Un Prince d^poiiîllé de fes Etats ne peut janlaii ' 
aroii une plus bcUc occailon d'y lentrei , que lors 
4)ne celui , qui les a ufurpez ou conquis , a fur les bras 
fine guerre civile, ou que les Grands de fon Royau- 
md féftt bandez contre lui. Cur rrfpèrance qu ont 
^CBX-ci de trouver un afik chez lui , en cas 6c be- 
foi» , les faft concourir d'autant plus yolomîcrs k 
fon létabliffemcnt , qu'ils le regardent encore com- 
me un ami y qui> par fon propre refientiment ^ eiw 
tcera dans leur querelle , & ieg aidera i ù vangcr df - 
leur Prince. Ceft affurément ce qui a le plus affcr* 
sni les Ducs de Bragance dans la poiTeillon du Royau^ 
me de Portugal } car il efl ceruin que les Grands 
d'Efpagnc avoîcnt prefque tous une joye fecrettc de 
^oir ccuc Couronne fur la tète de Dom Jea» iV. lent 
oarent , ou leur allié , quoique leur devoir , îcui* 
tionncur ,^h flatterie , toujours»infcparablc de la \ 
cenUfriofl des Courtifans» leur fifient apelkr en pn^ 
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Jr loiiir de penicr aux autres afFaiics*. Cac 
«Gotatzc ayant fait mourir fon frcrc Arta- 
l>air* avec la i^mnrve & fon £ls , cette cruau-^ 
dtc 4 apiès plusieurs .autres > alarma Ci fort 
les Grands ^ qu'ils appellcrent Bardane à la 
Couronne. ^ CcW-ci , qm ft poftoit vo- 
lontiers aux grandes 6Dtre]:^ifes « ^ fit en 

deux 

* Celui fm dvnt eu UhAtHi^t ètinjulter T'aère ^ f^dt Imi 
demander la rtfiitmiêtt de têia Us fais fue Us Perfes é* ies Af^. 
^doniens avaient feÇedâ^^JêUS U^4iHe de Cyrus é'd.Aiexeu^ 
tdie^AïinkXt'ôé^ 

R if LiX I O^N S 'P'Oi 1 T I qV£S. 

I6\^c àw nom ^c Sajct Tcbcllc & d'Uforpatcur , Un 
Prince , que leur caur apelloit Roî naturel & lé- 
gitime. Témoin la conjuration du Duc d'Hijar , àc 
dcpîufieurs autres Seigneurs Caftillars , qui avoicnt 
formé ie dctfein de tauer Pfcilijppe IV. à la cîiaflè , Bc 
de fe faifii: en n^^c «ems de riiifante Marie- Terc- 
€z y pour la marier avec Dom Theodofr , fîls-ainé du 
3R.oi Dom Jean. 164». Xii»i,danfi fon ^iftoiie At 
'Vcnife. 

1. Tandis -qutiB Prince cftocaipé du foindecon-' 
fcrvtr un Etat héréditaire , qu'il eft en danger de 
«erdre par l'infidélité dès-Grands , il en afeanddrihe vo- 
lor tiers un autre qu'il a ufurpé , écdans lequel il n'a 
^u*unc autorité précaixc jetant Tordinaire des nou- 
veaux fujets d'être mal afie^ionneT à on Prince , qui 
n*cft devenu leur maître <]uc pat la force des armes. 

^ . Quand «n Prince yçt& iefanc de fes proches , 
il doit compter > qne umsles grands &nt fes ennemis 
ftcrtts i & qu*a la première «ccafîon <ja'iJs trouve* 
«©nt, ikpccrdront kprétcxtc de fe mettre eux-ml- 
^es à couvert de {a «ruamé , pour le détrôner. 

4. Xc ^Prince , qui fuccedc a an autre que Ton a 
liéfofé:^ doit fignalex le fommcDCcmeat de (on règne 

fat 
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«fleux jours fix- vingt Ucaës , fiirprit Gotsnr- 
«e au dépourvu^ & lui enlcya d'abord ^tou- 
tes les places 4'alcntouc , excepté Sclcucic , 
gui ne voulut pcHut (e «recoBuoîcre. Com* 
me cette ville s'écoit révoltée contre (on jpe- 
Te , la colcrc t*avcugla fi fc*t , que uns 
confidércr Tétat ptefcnt des iFâires ^ & ee* 
lui d'une place , forte de muraifles > bieit 
muoie , ôc défendue pat une rivière * , 3 
s'engagea mal à-propoi dains -un ûégc , du- 
rant lequel Xîotatze eut le tetns d'attendre 
le fecours des Dahes 6c des Hircaniens i 
^e forte qu'il fut contraint d'abandonnée 
Selcucie ^ , & d'aller camper dans la Bac* 
Ariane. 

♦• Le Tign. 

yar de hautes entreprifes , qui IcfaJ'cnc réverer4e 
ics {ujets» afiaque ceux qui conièrvenc quelque ref> 
xc de bonne TOilonté ou d'attachement poiK Idn pré- 
âecefieut , n*aïent aucan fujet de le rcgrccer , ni de 
le rapcUcr 5 & que les Grans qui Ton dccrôné , ea 
foient difculpez envers k peuple « & loiiez d*avoic 
fait un bon choix. ^ 

. j . Un Prince , ^uî commente ï régner , ne lok 
tien entreprendre > dont û ne (bit bien aflurc de ve- 
nir à bout > fur tout lorfqu'il s*agit de irâincreHH 
concurrent > dont il a la dépouille s car fon établide* 
sncnt dépend du premier fucc^. Si xe fiiccès eft 
iMilbeureax » il en faut douze bons pour le lépaxer* 
Il jravoîtune trèi-excellente coutume dans le Mexh* 
coe: c'eftqaeIètKois»api^Jevr éfeâic4i^ éte^eiK 
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! X» tandis que les forces de rOrîcnt 
Aoicnc ainfi désunies , 6ns cju on fçûc de 
l^uci côté elles tournéroicnt , MicriJate 
trcfva Toc^afion* de recouvrer TArmcnie 
àvecliJiiidc des Romains , qui rafoicnt les 
fortêrcfles \ & des Hiberes, qui yayageoicnç 
fa Campagne. Car les Arméniens ne j5- 
feht jilus de réfiftance après la défaite de 
Pçmonajûe,.kur Gouverneur , qui avoit eu 
la témcîicé de donner bataille. Il n'y cifc 
que Coiis Roi de la petite Arménie , qui 
balança tant (bit peu > \ çau(è de quelques 
Seigneurs du païs , qui le favoriCbieiit î Qiaîs 
il fut contraint d'obéïr aux ordres précis de 
l'empereur. Ain(l , tput demeura à Mi«> 
tridate > qui (e comporta d'abord avec plus 

de ricueur » qu'il ^* * '^*^ P^"* ^* rigueur qu'il 

PC cojivjiept à pn ^^^^ 

noa* 

RSf LIXIPHS PotlTIQjJlS, 

obligez de faire une campagne , & de rcmportfîr 
quelque viûoiic » avant que de pouvoir être cou- 
irpr.nez > lcs(jrands& les ^iagift rats du pais edunanc^ 
xjuc pour être digne de monter fpr le trône , il faloip 
ji|i h.pms avoir la rccopunandacion de la renommée, 
Pfn A n tonifi dt folis ch^p 17 .du livre 5 . de fon hijtoirf 
' 4t iti conquête du M<xi^Mf ■ Mariana dit 1 qu*antrefpi( 
]e$ Jlois à'fiXï^^on ne rcçevoicnt ppînt la Couronne^ 
fii les autres prnemeni royaux , immèdiatemert aprèf 
l/i more de Içiirs pères \ maîsXcukmenc après avoir 
^té i^h^ Chevaliers à la mpde d'Eipa^nc. fc^eft-à-diîP 
.fc I lpf:fqw*ilK étpienç en épat de faire la gucrrp, 

DigitizedbyLiOOgle 



Livre O n z i e' h i. tj 

«loaveaù Roi S Comme Gourzc & 9ar* 
Jànc écoienc fur le point; de fè livrer coqi- 
J»a( 9 ils (è réconciliexenc (iibiccmcnc » Go- 
tarze ayam découvert à (bnfrcre une conf- 
piracion qui fi: braâbic conue eux-4cux \ 

11$ 

REfLBXM>HS. PotlTIQjfis. 

|. }amaisun Prince ne (è croavabiea d*cmp!oyer 
là rigueur an commeiKement de fen règne. Ce qui 
ièroit apellè jaftice en tout aucrç teins , eil incer* 
prêté à cruauté dans «ne entrée de règne » od 
couc doit être plein de belles e(pérances , &de bel- 
les apaxcnces. Celui-la fayoit bien faire Â>n perfon- 
liage , qui \ dans les premiers jours de fou avéne-^ 
ment à l'empire , rencontrant fon plus grand en- 
jiemî , lui cria: Ev^fifti : Tu n*as plus rien à crain- 
dre ; Maintenant que j'ai changé de condition » la 
tienne eft devenue meilleure. Evéïfijti Nôtre Loiiis 
Xll.qui'avoit été très maltraké fous les deux re- 
ines précédcns i ic qui dans une difpuxe avec la Da- 
me de Beaittjêu , foeur 3c Gouveirnante de Charles 
VIIL avoir reçu un fouâet de René , DucdeLor- 
iraine > répondit à ceux qui l'en firent foutenir^ que 
le Roi de f rance n'arbit cieu de commua avec le 
DuC'd'Orléans. 

X. Lorfque deux Princes , lies de pareoté enfem- 
Wc, viennent ï fe faire la guerre ^& qu'un troifîé- 
me vient à les atuquer tous deux s il arrive toujours 
que les deux premiers fe réconcilient l'un avec Tau--^ 
tre , pour fe mettre en état ^ par ]a jon^'on de leurs 
armes » de fe défendre contre leur ennemi commua. 
Autrement le troifiéme vient à bout des deux au* 
cres, comme fit habilement Loiiis XI. dans le àiffe» 
jrend de fi>n frère Charles avec le Duc de Bretagne , 

eux le partage de la Normandie. Incontinent que 
rentrée fuc £ûce jk ftooen , ( dit Comines en par- 
Ba laût 
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iS Lïs Annâlis de Tacite. 

Ils s'abouchèrent cnfcniblc , quoiquavcc 
Jçfian.cc dans le pïcfnicic aborda, mais a- 

pic$ 

•B. ri L IX t o» s P O.L J T X q^ E «. 

Ijttit de Charles &<ia Çrcçon ) ils commencèrent i 
avoir cUvifion cnlcmblc , quand ce fut à départir Je 
butin . . ... Le Duc ic Çrctagnc en vouloît difpo- 
icr en partie : car. c*étciît lui qui avoit porté les plu^ 

grans frais en toutes ckqfcs .Et fur leur 

qucftion jafques-Ui ^ que lc« ^cns du Duc. de Nor- 
inandie avec ceux de la ville de ;Roiien furent prêt» 
k aller aflaillir ledit Duc de Bictâm-cau Mont-faintc-. 
.Catherine :.&en effet il falut qu'ils *en retirât le droit 
.ckcmin vers Bretagne. Et fur cette divilion marcha Je- 
Koi près du pays .... Il prit un Parlement avec 

Je Duc de Bretagne , c^itcr.oit une partie <les pla- 
ces de la Bafl'c >Jormandie , cfpcrartdc lui faire a- 
bandoRncr fon frère de tous points : & firent ua 
traité > par lequel la vilJc de Cacn & autres demeu,- 
jTercnt es mains de Monfeigncur de Lcfcun. A in fi 
sVn alla le Duc de Breugnc en fon pays ,& Je Roi 
vers fon frcre. yoyai\t le pue de Normandie , qu'il 
ne pouvoir ré fi fter, fie que le iRoi ^av.oit pris le Pont- 
de-Lârche > fie aut tes places fur lui > fc délibéra pren- 
dre la fuite, & de tirer en Flandre ...... Ainû 

retourna an Roi toute la Duché de Normandie, fauf 
Jcs places laiffées à M. de Le(cun par Tapointemenc 
fait à Câlin. Maïs fur l'heure fe réconcilièrent ks 
Ducs de Normandie & de Bretagne ,.connofâant tous 
* deux leurs erreurs lôc que par divifion fe perdent 
toutes les bonnes chofes du monde .... J'ai veà 

beaucoup d'exemples de cette matierci r«il : & fom- 
)x\cs bien fujets à noes dîvilêr ain$ à nôtte domma- 
ge , fans regarder i la conféqucnce qui en advient, 
p'oû ilconclut j que ces deux Ducs étoient fage$ 
,aprcs le coup , c'eft-ird<e, après aroir perdu la 
.Normandie par leur faute. 

). jLc retour de la çon^ee<^ ti;&i<^difijcilcpar- 
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ptis s'être touché dans la main , ils j-irc- 
rcnt far les autels de kurs Difeux de fe ran- 
ger de la tjahifon de leurs vair:»ux. Us fi- 
^nt fcmbiant dç fc vouloir céder la cou- 
TiMiiie Tun à l'autre. Birdanc en fut jugé 
It plus digne * & Gûiarze , pour ne liii 
cioancr' point d'ombrage \ , fe- retira ^uc 

a.u 
KirLBXiVMf- P p i X rx <ijJ* s. 

Bii ks Princes le Jc^ Grands , quand une fois îa dé- 
fiance cft encrée dans leur cfpnt; Aprè« réexécution 
entière du Traité de Çonflans > il fembloit que Louis 
Onze ItleCoïntede GHarôloîs fuffcnt pamit'cmcnc 
féconciliez. Cependant > le jour même que ce 
Comte avoir ttic lioihmage 4 tôiîis' âci terres de 
Picardie , étant allé coucher tous deux à VilKcrs-le- 
1>cl,le Roi, dit Comincs , aïant fait' venir deux- 
cens hommes d'armes pour le reconduire ^ le Com- 
te 4c Charolois en fut averti en (è couchant 3 & en- 
tra en une très-grande fufpiçîon , & fit armer large- 
ment de gens. Amfi pouvez voir qu'il eft quafî im>» 
poflbie , que deuxgrans fcîgneurs fe puifleot acor- 
der , pour les raports & fufpicions qu'ils ont à cha- 
cune heure. 

4. Un roïaumeeft un bien qu'on ne cède jamais 
fincerement à perfonne. Plus celui qUi le cède eft 
inférieur en mcn'te à l'autre , plus la ccffion eft in- 
volontaire, & faite à regret, dautajit que c'cft un 
bienfait , dont celui qui le reçoit ne fe tient redeva- 
ble qu'à la fuperiotité de fon mérite , écqu'à l'inca- 
pacité de fon bienfaiteur. De forte que le mépris 
prend la place de la reconnoifl'ance. 

j. Un Prince Souverain , devenu homme-^ri- 
vc par l'abdication de Ces Etats , eft de pire con- 
dition à la Cour du Prince en faveur d^quçl il 

B V *'cft 
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an fond de l'Hircanic. , Enfin , Bardant 
étant retourné devant Sclcucic , cette ville 
fi rendit, après s'être naaintebue libre fcpc 
ans durant j à la honte des Partes. Les 
plus importantes provinces le rcconnumot 
auflî , ôc il alloit fubjug^ier i' Arménie , A 
Vibius Marfus , qui gouvcrnoit la Sitie > 
ne l'eut n^enacé de lui faire la guerre. 

X. Cependant » Gctarze , honteux d';i« 
▼oir cédé fbn Royaume * à Xôn fircrc , & 
rapellé par la NobleiTe , à qui la paix rend 
la fervitttde plus infuportable » raifemblc 

des 

s'eft déposillé > que ks moindres p'afciculiers i ear 
frs plus innocentes actions font cxpofécs à Ja maliw 
gnité de mille furvcillans, qui uouvcnt leur com- 
pte à fomenter la défiance & les foupçons du nou* 
yeati Maître ; & par conféqucnc (a vie eft toûjoussv 
en dai get. C cft la raifon qu*alcguoient à ViteJlius 
quelques-uns de fes plus fidèles ferviteurs , qui ne 
vouJoiert point qu'il fè fiât à Ja clémence ^^ ni aux 
promeflcsdc Vcfpaficn, Croîs tu , difoicnt-ils , que 
Vcfpaficn aitaflcz d'orgmcil St de vanité poiir fcufirir^ 
que tu vives en homme- privé i tn ne lui auras pas- 
plûtèt abandonné Tempirc , qu'il t'otera Ja vie pouc 
Je pofTeder fans inquiétude. Ainfi^la meilleure pré- 
caution que puifle prendre un Prince , qui sVfl dé- 
mis y eft de cnoifir une retraite bors des Etats , dont 
il a été le Souverain. 

I . De tous les Princes , qui ont renoncé à la ro- 
yauté » il y en a eu très peu qui n'en foicnt pas re- 
pentis tôt ou tard. Qwrfqucs hiftoriecs ont écrit que 
Ckarlcs-quiflt s'en repentit dès le joui même , fon- 
dés^ 
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ét$ troaprs. Barctane va aii deranc do 
lai iutqu^à la fivicie d'Ëritidc« afu pafTagt 

de 

<iét br ce qtscr Philippe II. dit qiu'lque j annéu àpi^èt 
te Card. Granrclle a pareil joisr , que c'étoic 1 an- 
«Ver&irc dis reeentii: de (on père. Qjioi qii*il en 
(oit t 11 eft certain > qoe Cbarie^qOiof en eût graB4 
fujet ^ lora qu'on lot ne attendre trente Joars dans une 
Mafibn de Campagn:; dis G>mte d'Oropcia ^ o o o o 
kos dont il avoit b?feîn > pour payer U congédier 
«ne partie de fo domeftiqncs. Ejêempk qui apcend^^ 
amc Pnocea i ne & dépouiller pas de 'coa:t avant leur 
Miort* CMhrers ehsf. f l« au Uvtt %• 4$ (oh hifioiff, 
le Chancelier de Chiverni dit s qtfe j 6Ion l'opi^ 
nion de quekmes-nns de fen tems > Philippe II. avoit 
ti quelque deffdn d'imiter l'abdication de fon père , 
k de demander on cbapeao de Cardinal 9 potfr parve- 
nir s'il pooro^'t an Pontificat. Mais s'il eiit cette folle 
ceAcatfon, elle ne loi dura pas long tems^ & jamats 
fine fit mieux que de la Turmonter $ car outre qu'il 
auroît trouvé du côté de la France 5c de l'Italie de 
grands obOacks à dcrenir Pape 5 s'il Je fut devenu , 
l'Eglife étoft menacée d'un (chirme cent fois plus 
dangereux quecelui de l'Antipape Efpagnol Pedro de 
lora. Let gens de lettres ont parlé de l'abdicâ^ton 
deiafiLeine C^riftine de Suéde , comme de faâton 
la plus héroïque qui (ê foît faite en ce fiecle , & k 
Ordinal Sforce Pallaviciny épuffe les éloges 1 mafs 
fes Sénateurs Se les Grands de ce Royaume , qui ont eu 
part à cette grande ^9z\tc, en ont toti jours parlé corn* 
sie d'une renonciation qu'elle n'auroit iamals faîte , 
fi elle eât pu ruiner fon coofin le Pàladn , & tenir ' 
ebntre les Grands > qui la méprîfoient s & contre (es 
peuples 9 qui avofer.t autant de haine pour elle , 
qu'elle avoit d'afftdion & de nailion pourks Etrao- 
fers. La renonciation de Charle-quint me fait fea<r;- 
B 4 venir 
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4e laquelle il le défie après un long coaù- 
bat > qui fat fulvi de la conquéce de touc 

KBfLBxioMt PotiTiçreis. 
¥fmr de celle q^c François I. fon priionnier fit V 
MaArid^n ijzS* Comme nos hiftoricns ncn<tnt. 
^mais par^é^.je ae puis > àmon ayis > faire wi plas- 
frand plârfîr au public , que de mettre ici un extraie 
de cet adc, qui probablement n'eft poiiit venu à. 
leur connoiâance. a» Par bonne & meure délibéra^ 
•• fion , ditce Roi ^ nous avons- youIu , ordonné Se 
m conicnti , & par Edit perpétuel & irréYOcablc > toii- 
m lot s , ord©nnoûS^ confeiitons , & tel cft nôtre plai- 
•• fir , que cotre U4è$-cher&trcs-am^ fils^ainé>l''xan- 
» çQ- s,Daupbîi> de. Viennois par la Grâce Divine ne & 
»• apcllé après nous' à la Couronne de France > foit dès 
, >• à prefent déclaré , reclamé , & de tous nos fu jets 
•» tommé ,:t0nu yM réputé Roi Très-Chretieu de 
•• îratce, & nommé Roy , couronné , iâcré,afce 
»& en gardant toutes les fokmnitez requifes êç 
»» accoutomécs 6c à lui (cul comme à Roy vrai & in-/ 
» dub: table tous ros autres ce fats mâles & femelle a,, 
. •• fes frères & foeurs , les Princes de nôtre. Sang , les 
* Archevêques , Evéques , Chapitres, Abbcz, Pré- 
^ iat s , Nobles , & autres ^ ayent recours coii me k 
•* leur Roy êc vrai Seigneur & Brincc , le comme Ro) 
^ le îiejineni & traitent , en lui obciflant entièrement , 
•• & à fcs Commis, Officiers, & dépatez , &c.' Von- 
» lors auffi , que tous ceux qui nous doivent foc Se 
. »^iiomroage ,tant Princes , de nôtre Samj; , Prélats , 
■• & autres , Juftieiers , & Officiers , Nobks , & non 
•' Nobles ,Xoient qui tes & abfohts deia fw , fcrment& 
•* hommage qu*ifi noas> ont ,& eh faisant fcuiemenc 
•• ferment , roi 3c hommage à nôtre dit fils- aîné 
•• après fon couronnement , comme à Roi , ou à fon 
•t Chancelier représentant (a perfonne. •• Voilà uoç 
-écffion ) mais ce qui iui« mosue qa'cllc ii*étoit ni 

£neé^ 
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/epaïs * dut cft entre TErinde & le Gin- 
de , qui ^pare les Dahes des Ariens. Et 
ce fut là que la fortune arrêta le cours de 
Tes viâoires , parce que les Partes , quoi- 
que vainqueurs refulèrent de faire la guer- 
re fi loin de leur pais K Mais avant que 

de 

RifLIXIOMS POL I T I Q.Vlt« 

fincérc , ni véritable , & que iî Ton eût fait couron- 
ner le Da^hin > ftion ConJEditferfttuil é» irrévpcéh- 
lie > iiauroic compté cette obéiflance pour un crime 
<}e leze-Majcûc. •• Retenons au fa rplus& réièrvons» 
a* ajoûte-t-il ^ que s*iJ plaifoit à Dieu permettre que 
m la dèliyrance de Jptic peribniie s'en eiifuivifl par 
m cj après i lors &:^ en ce cas , nous entendons êc 
m retenons à noa& de retourner au geuTernement & 
«) conduite de nôtre dit Royaume ^ tout ainâ que £ 
•• jamais nVûiRons été pris^ ni en captivité ainn que 
M les droits fûfthminii le veulent & permettent. £c 
M eii ce cas- là nô'tre dit tr^s-ckcr & très-amé Hls^ 
« aine nous cédera & lairra le nom & place de 
m Roi i & ne fè fera pius expédition ni ade quelcon^ 
*»qucan nom de nôtre dit Fils, ains le tout fera par 
•0 Nous & en nôtre nom fait & expédié > comme il k 
9t faifoit paravant nôtre prife& captivité i & fera Se 
•• demeurera ladite Coronatîon , l'effet d*icelk. Se 
M règne fufpendu^ différé jufques après nôtre trépas,» 
•• ou à nôtre longue abfènce de nos dits Royaumes , 
n pays , terres, & S^fficmics^^Edit écrit diU mai» 
du premier Prsfidtnfdé Sêîvê, , dêntjêi i^â C9fi$ tirée 
fur rOriginml. 

i . Une bataille gagnée ouvre la porte à de gran- 
des conqu^cs y quand un General , ou un Prince 
fçait ufer de (a vi^oire , avai.t que l'ardeur de (es fol- 
dars ait eô le tems de fc rcfioidir. 

5 . Le Prince & les fu jets ont pr.fquc toujours des. 
B c inté-^ 

DigitizedbyLiOOgle 



J4 Les Ani^ahé s ô e T a ci te;. 
de s'en retoutnet , ï! fit Auffcr des trofécs,. 
pour aprcndtcà la poftcrité , qu*iMtou le 
ptcmitt des Arfaci^cs , qui: eût îropofé 
tribut à Ces nations ^. La gloiie fie fes; 

ôon'- 

intérêt^ diffcrcns. D'ordiiairc le Pn'ccc ne fongc 
^u'à étendre fori empire ,,pour ctrc plus- puiflant ic 
plus redoutable y au contraire les fujcts ne Yeulenc 
po'nt agrandir leur Prince , de peur de s afoiblir 
cux-méhies ^ & de tomber à la nn dans la fervitu- 
de. 

^4. les Princes fortt fi jaloux de leur gloire., qu'ils 
£; veuient tous éfacer les uns )cs autres; Us eflî- 
ment peu les loiiajigcs qu'ils partagent en comniun , 
maïs infiniment celles qui leur font particulières , 
parce qu'ils croycnt que ce qu'ils^ ont fait les pre- 
miers étant làns exemple , c'eft une finjïularitc qui 
les mec au deflus de tous leurs prcdcccflcurs. Et 
c^cft peur la même lâtifont^u'ils fe piquent peu d*î- 
miterJeurs ancêtres , parce qu'il leur fcmblequc cette 
imitation tourne plus à la gloire d'autrui qu'à la leur 
propre. Après tant de trofées & de monumens , 
qu'on leur a érigez , 0u qu'ils fc fi^nt fait ériger de 
leur vivant , il en viendra pçut-étte quelqu'un , qui 
s'avifcra de S'immortahl&r par un généreux mépris 
^e ftatuës de bronze & de marbre , que la flatterie 
9r rendues trop communes. Un Prince à qui Ton 
|^*en a dreflé qu'une , après fa mort > eft mille tois plus 
glorieux que celui i qui Ton en a drefle trois-cent 
durant & vie > d*autant que Tune patoit avpii été , 
décernée au feul mérite , par la^ reconnoîfiancc 5 Je 
les autres^, à l'ambition , par Tïnterét. La poftéri* ^ 
té dira de Tun : a Frincê étoit mpd$fiê : & de Vautre : 
tê frinci aimohhien UfiMteru, Voi laicfiex. |. ds 
chap. 3 7« du liyre 4. des Annales. 

$. Kie» 
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conquêtes l'ayant rendu plus fict^, ic par 
coniëqueoc plus odieux à Tes fujecs , il fut 
tué à la chafTc ^ > lors qu'il y penfbit le 

moins 

/ . Rien ii*eft pltts capable d*en fier le caur d*tui 
homme , que les yidoitci & les c.onqu^tcs. A pei- 
ne au(& ctouye-eon dans i'Hidoiic des conqucraiit » 
qui ayenc gardé une vraye modeAie. }e dis « une 
yrayc , car plndeurs en ont affcâè les aparences , 
comme fie Cnarle-quînt la première fois qu*il vifica 
Prançofs i. à Madrid. Car celui-ci lui ayant dit : 
VûMs vêyez, Ui votre frifonnier : Nên » Aipnfiiur , tt" 
pondit-\l y m»is mên fren , 0» raonMmi enpUmê li^ 
îerfé : & qu/tnd vûMs voudriet dimturef^ftifonniir , 
fê Hê U voudrais ptu* Belles paroles > mais qui fu- 
rent bien-tôt démenties par bs traitemens rjç;oureox, 
dont iJ e(V amplement parle dans la ProtcÀation de 
Françoir contre le Traité de" Madrid. * Oên fuân 
Jim At ygra dsns /î» Vit. L'heureux faccès de la 
bataille. de Montrheri enorgueillit fi fort le dernier 
X>uc de Bourgogne > que depuis ce jour- là il ne prie 
plù^ confeil de perfonne , croyant avoir hérité de la , 
prudence & de la fortune de Cefar > mais Dieu iui 
lufcita des ennemis , qtli lui firent (èntir (a foiblejfe > 
ft le befoin qu'il avoit d*étre gouverné par une meif» 
leure tête que la ficnne. Car quelquesannées après , 
il perdit (on honneur à la bataille de Granfou , où 
une peur panique lui fit prendre la fuite i (on armée 
à ia bataille de Morat > & la vie à celle de »anei« 
Vm Is refiiX, %. du chef. 1%. dté livré é, 

é» Je nefçai comment les Princes > qtii d'ordinaî* 

tt ont tant de peur des conjurations , peuvent aimer 

- fi fort la chaâe > où elles rédfiKTtnt presque toaces. 

Si Ton ramafibit les exemples de tous les Princes qui 

y ont été tocft > ou faits prifonniers % Ton e» feroic 

B ^ plu- 
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y6 Lis Ank^-uss »^' Taciti; 
moins , ctânt encore dans la ptcmicre fleur 
de h jcunclFt , & dcji dans une réputa- 
tion , qui eût cfa^^é cclk des^ plus vitVLX 
Rois de (on tems , s'il eue pris autant de 
foin d'être aîmc de (es pfuplè^'' , xjue d'ê- 
tre craint de (es ennemis. Sa mort mit. 
la divifion [ le defordre ] parmi les Pattes^, 
c'oiitplulKurs ▼ouloicnt Gotarzf j & quel- 
cu s uns Mcherdate > petit fils de Fraate , 
Jc^tt"! .on nous avoit donné en ôtagf. Ea* 
iin > Gotax^c Temporta , mais dès (juil fut 

en 

I^ITLIXION^ Poli T I QJJ ES. 

f JufîciiK gros volumes. Doù infant corcltu^ , que 
tout Prince ,c;ui Cjait qu'il cft haï èc l'es fujers , & 
farticuliéremcijt ,s'il Tcft des Grards-, do'c éviter 
toutes les par tics hJc chail<rs, eommc autaiftclVri-bû- 
ckcSjOU<lu moins prendre toutes les prccant'oi f * 
Béçeiïaires, quand il y ^a. Encore y pcrira-i*il à 
iaiîn, s*il y va Ibu-vert. Au rcf^e , la charte efl le 
plus utile diverti flèmcnt, auquel fc puillein adon-' 
ner Ici Princes , qui foct jeunes, four exercer leur 
€Q/tfSy,Sc pour aprendre les rufcs de laquer rc , & 
i*Art de bien fiamper. Ain fi , Horace a c» rai ion 
de l'apeUcr ûfus hùIê fumi , vftAqne é^ memi^riu 
Voi la refitx- f . dti-ch^f, % du livre ^. O* /* netê 9. 
4u même chjk^urt: 

7. Ees Court) fans 4>r.t (i bien machiavclifé les 
Prîrees , qu. ceux-ci ne fc foucicnt prefquc plus 
;?niourd'htïî d'être aiàict de leurs fujets, pouvû qu'ils 
en foient craints. Cependant , s'ils vouloicrt avoir 
h, patience , d'écouter ceux qui pourroicnt les pcrfua- 
dcr , & irénTc les convairxrc du befoin qu'ils ont de 
pu faare aimer , il n'y en auroit pcut-ècte pas un Icul , 
^ ^^ 
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en polïèffioH , fcs cruautez ' & (on luxe 
forcèrent les Partes d'cnvoïcr en fccrct vers 
Claudius , pour obtenir Meherdate. 

XI. Sons 

^IÏi.IXIOir« POLITIQJJJS. 

<fuî ne craignîc autant <l*ctrc craint , ^ue cet Henri 
de Caftille ,qui. diColt , qa*il ne craignoit rien que 
les inalcdidion dé fcj • peuples. Fpi les refltxUns i. 
^ %. du chMf é, du livre 4* Ua Cavalier Efpagnol 
difoit a Plvilippe XL qu'un Pxincc qui avoit dix mil- 
le fttjcts bien afïcdionnet , étoit plus puisant qu'wi 
autre qui en avoit cinq- ccns-inillc qui ne l'aimoicnt 
point , parce que le verbe vfiU , vis , n*â point d'im- 
pératif, j'ai connu un vieux Prélat , grand chaf- 
îcur,bicn opofé a ces maximes j car étant averti 
des mumnircs 5< des imprécations de la province , 
mu il faifoît les fondioi^ de Gouvcrneur,il rcpoî.d'c , 
que c'ctoicnt les maicdidionsdu peuple qui le fai- 
loient vivre. 

S. Les Princes fe fouviennent mieux cl*une an- 
cienne oCr ce quon leur a- faite qec d'un bienfait 
récent , lorfque c'en eft un , qui les met en état de 
pouvoir exccrcer lcurvcrgear.ee. Gotarzcrétab'i fur 
Je trône , après la monde B^irdanc , que les Grands" 
avoient mis à ia place , ne leur Tçiu aucun gré de l'a- 
voir préfère à Meherdace,maisau contraire ven* 
gea fur eux dû lui avoir préféré fon frerc. Ma- 
chiavel blâme le Dwc de VaUr.tir.o's d';ivoii co: un- 
ri à l'exaltation du Cardinal de S. Pierre aux iicrs , 
qui avoir été pcifccucé par le Pape Alexandre , fon 
.perc , au-licu de faire élire le Cardinal d'An.bole, 
qui lui étoit oblige > ou quelqu'un des Cardiraux 
Éfpagnois , qui étoient tous ou fes parens , ou 1.» 
amis. Alexandre VII. ne pardonna jamais au Car- 
dinal Mazarin , qu^ lui avoit donné rexclufion , quoi- 
.que ce Minilirc l'eut fait lever cjaluitc à la pricrc 

da 
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XI. Sous les mêmes Confals , les Jeutl 
i^€uhbes * furent cclcbfcz à Rome , Tan 
800. de fà fondation , & le 6^^^. depuis 
h célébration faite par Augufte. Je ne dis 
point ici pourquoi Augultc & Glaudius 
leç. célébrèrent , parce que jVn ai parlé 
fuffifàmmcnt dans fa Vie de Domiticn * , qui 

les 

* Cf pafia^t prom/t e'Hdeffpment, , que Tacite tf'A comfofi cts 
àttHolts qt^aprh fin hi{i oire* 

ff T E S M E L E' E S. 

a Jeux înAîtiicx par Pub. Valeriur PublicoU * qui fiit le 
fremier ConCuï Romain / ainlî apcllex parce qu'on les celc- 
broit de cent en cent ans > ou tous les cent dix ans, ou» 
félon d'autres , parce qu*i»s nefecclcbroiem jaipa'yqu'unc 
fois en la vie d'un homme ,itant une façon ordinaire de di- 
re ,qua;id une chofe arrive rarement , qu'elle n'arrive qu'une 
fois en un fieetc» Fecit (^fècuUi es iCU^\d\us^q^f a fi anttci^ 
fato? abAugufto tnêclcgitimo tempvrt nfrvAtts. Sucton. s« 

RïrLiXIONS. PoilTlQ^ïS. 

<îu Cardinal Sacchcttî > dont il dcfîroit rexaltat'on. 
Innocent XI. dcvoit la fiennc au Roi de îrarce , 
mais ouand il fc vit affis fur le trône > îl ne fc fou- 
▼înt plus , cjuc du Conclave de 1 ^70. où TAmbaf- 
fadeur de France lui avoît donné Icxeîuf ion. Le 
Roiattcndoît toute forte de rcconnoî (Tance d'Alexan- 
dre VIII. à qui îl avoit procuré le Pontificat , ren- 
du à Avignon , & ced^ les franchîfcs , irais ces bien- 
faits lui parurent petits en compa^aifon du icrt qu'il 
prétendoit qu'on lui avoit fait de lui préférer le Car- 
dînai Odefcalchi , fon prédeceffeur , doat le Ponti- 
ficat avoit abrégé le fien de treixc ans , durant IcC- 
9^Xl^\% îl auroit eu le loifir de faifc pour fes trente 
trois neveux , ou petits-neveux , ce qu'Alexandre VI, 
«^qui il iciTeinbloit fort , avoit fait pont fes enfant. 

>iiifi| 

Digitizedby Google 



fe foicmnifa luffi ^ , & j'y affiftat afli Ju- 
ment y €n qualké" 4c Préccur , & de Pré*- 
tte cfu Collège des Qtiinxc 't ce que j^c ne 
dis poinc par oftematton >mats pa^rce qu'au- 
trefois les C^nze avoienc la dircârion de 
CCS Jeux i^ & quç les Magifliats en faifbîent 
les cérémomcs priticipale». Qauiins aflil* 
tant aux Jeux du Cîrmjuc y où de j'unes 
Seigneurs reprefentoicnc à chrval le Siv-ge 
de . Troyc , du nrombre defqucls éioicnt 
Brkannicus y ftls de l'Empereur , & Lucius 
I>omittus » qui peu après fut adopté en la 
femille des Nérons , & appelle à la fucccPr 
fion de l'Empire > le peuple témoigna plut 

d'in* 

VOTES Xî E l E' ïï S. 

h Tnii é" Ittdêt fèculares , ccmputdta rAtitm* tfmperum ab 
éMtH9f nanqté^ CUtmus froximèfed ^uo ëlim ^nguftu* fdtdi^ 
r€t, Sucton. im Dêmttism. Doroicicn fuivit à cinq ans près.ia 
Tuputacion d'Âugiifte , qui les avoitcclcbrct . fel<in Dion , 
Faii de Rome 717 qui étoit un cent dixième; c»r Domitien 
célébra les fieos i'an de Rome 8 4 1 Un Poifte par lantdes Jeux 
ftcuiair es fiùt le ficelé Romain de cent di i ans. 

CfrtmftmdtmêsdaeifffirMtUfr 
àrbisMtCMmmsreferkt^uelMdês* 

Arsm ^uc te Mexique tombât Tous la domtnati(;n des Roît 
d'Erpa^nc y ces peuples celebroîent auflî des Jeustreculaires, 
mais leur iîécle n'écbit *|ue de cinquantc-denic ans , \t\9% 
l>mi Atcmiodc bolis chap. 17» du li?rc^. de Ton hiftiMte 
4u Mexique. 

RSilKXieMS Poti Tl <ijp I s. 

Aînfi , MachîaYc! a raifon de dire , ^uc qtiîconc|ae 
;cxdk fcs Qisuuis capaUcs d o»blici ks viciJk* oflcnfcs 

en 
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4^ Les Annales ©e Tacite, 
'd'inclination pour celui ci que pour lau- 
tJ'e î ce qui fut' pris pour un heureux pré- 
fsgc , & donna lieu àt publier par tout , 
que dans fôn eiïfâncc , deux dragons 
avoient paru à Ces cotez en guife de gardes : 
conte fotgé fur le oiodde des prodiges fa- 
buleux des nations ^rangtrcs^ <3ar Né- 
ion , qui ne négligcoit nVn de ce qui lui 
faifbit honneur , racontoic lui même } qu'on 
n'a voit vu bairs fa chanîbrc qu'un ferpcjit *. 
Au reftc , il étoit redevable de cette faveur 
populaire à la mémoire dç Gcrmanicus , 
du fang duquel' il ne reftoît qu« lui de 
, »5aîc , ôc la compaflion pour Agrippine , 
fa mère , $'augm>moit i Mefure que Mtffa- 
iinc , qui lavoit toiSJours haïe, la pfrfécu- 
toit davantage. Car fa haine étoit plus fu- 
xieufe que jamais , & (kirs les nouvcMes 
amours , qui occupoient fon efprit ^ ^ fllc 

ncut 
n r E s M t i E^ B s. 

c. Svetonc ne parle auflî que d'un rcrpcnc^qui fortiede 
deflousfoti chcver , dracont è pal-vitto fe proferente: & dit 
que ce fut la peau d*un'icrpcnt iaqucU« on trouva fur fon 
orcilicr,qui Êtinvent^r cç faux miracle ^AfakuUexor- 
ta tft , tl^rehc^fiT lu U^io tjm ctrcum ur-vicaLtu ferjtCMtà txu^ 

HÊflixions Politiqjjes. 

en rcconno'fTancc des bienfaits nouveaux , cft bien . 
éioigr.c de fon coni^tc. Chaf. 7. de fort ^rince. 

I. Dars les femmes débauchées Ja pa/Tion de l'a- 
ireureft plus forte qwc ccJle de la ver^geancc , au- 
}ktt que dans k.^ femines. aiBbicicafes , le plaiiîrcî^ 

fc 
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JLiTRB (XHZinvM. 4P 

iriat pas manqué de fufcicer des accurateart 
à Agrippinc. 

X-II. Elle étoit dtvrnvè' fi épcrdûmmt 
amourcufe de C. Silius , le plos beau de 
toute la Jcuncffc de Rome**i qu'elle lui fie 
ycpadiçr Junta SHana '' , Dame de haucc 
condition , afin de joiiir toute feule de ce 
jpune adultère •^ Silius cônnoiflbît la gran- 
deur du crime 9 Se le dang^rqui l'âccompa^ 

X ^T BS M-E V EB S. 

«> Ç'cft celui 9 que Jwcnal apellc It meilleur & le ^ûs^ 
tican 'À< toute U Noble^e patricienne. 

Optîmm hit é^fê'mêjifimm idem. 
G/entis PéitrUiti r^fitur miptr extinimuiLm^ 
MïffatiHée $cuIh. iac. la. 

ReFLEXIOKS POLITXQJJIS. 

ft venger dcicurs ennemis eft infiniment pUif grané- 
qne celui de fc faire des amans. *** 

1. La fcmmc d'ii-n Eommc Inenfaira pour cnn^-»- 
mies morcelles cootes celles qni deviennent amoit— 
leufirs de fon mari , Jk par ccmiéanent le plaifir d a«- 
voir un tel kpo\3x lui coûte cou jours beaucoup a- 
canlê 4e la malignité de (es rivales. Au refte, ù la 
jrcpadiation écoic permifè parmi nous , comme elle 
rétoit chex les. Romains^ , il n'y auroft prcfcjwe pas 
d*bomme marié , qai ne répudiât fa. fcomie > pour 
complaire à fa Maîtreffe. 

X. Quand une Princefle ,-•» une Dame de <^uaK- 
t^ diftiuguéc , cboîfi/Tent un. galant , elles le veu- 
lent toujours poilèder toutes feules > ôc fans parta-o 
l^e , nuis le galant ne jonit prefque jamais du même 
privilège. C'eft pourquoi ces fortes d'anwurs ne 
font jamais de longue durée, car la Dame le dtgoû- 
te >v& k> galant k dépite.. Ciiaciia eft fi iavant en 

cette • 
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41 Les A^tkaibi 0e Titcrti^ 

gnoit , mais rcfpérancc de pourvoit ttôitt^ 
per Clattdius ' , la crainte de périr fur te 
champ , s'il léfiftok à M.ffaline ^ & l'af- 
iiirancc d une hauie fortune » s'il tui obéïf* 
foit f te déterminèrent à joUir du bien pt^ 
ient , Êins s'inquiéter de l'avenir. MtlTa^ 
line commença donc è tenir ches^ lui » non 
point ctandcftinemcnt » mais avec tout dm 
train i Se \ ït promener par la ville avec 
lui } elle le combloit de richclTcs & d'hon* 
Acurs ^ 9 enfin » comme fi la fortune du 

min 
Kmtxiéfii ?ot irr^jerii. 

cette tmtVctc, qn'il eft fotttik dlendter des exeoi'» 
pies. 

5. Qscfqac (IflpîJeMC foîtiln Prjftce,c*eft toû- 
)o\it$ «ne gur.<lf folie a on Tajet > <]uelque clprfr 5t 
dfxtéfîtf cpr'ii iuVit^rof&nfcr de jayeté de ccear i 
car tôt ou tard \\ ci èft mauvaîs frarchand. Tcmom 
les quinze fcfgncors , \ qtii Don Hamîro , Koi d*Arî* 
ragon , 6c côtrper la téte« Voyez, U 4 Refiexiên du 
ficon if ehafttr^ktt livre f' 'x 

4. les fcmines* adultères Xit k cortratgnenc pas 
fenç-tems , lorfonVIIes ont affaire \ àcs mans im- 
béciles. Aajourd'hui elles font nn pas , demarîii 
un autre ; & toujours de mal en p's.jeanne de Por- 
tugal 9 femme de Dom Henri IV. Koi' de Caftille ^ 
6 ménagea 6 peu arec lui ^ qu*aiprés là mort de (un 
srarî ^ leur fille > Doiia juana , fut pnVée de la fnc- 
ceflion du Itoyaume y comme adultérine ^ quoi c]ii'el« 
le eût été jurée Reine de CaAiUe du vivant de ce 
Roî. Bonne de Savoye , Duclieflc de Mflaii , aToit 
vonr Ecuyrr tranchant , 9c pour f alant 9 tm jeuue 
iieiiune uacil die Fetrare ^ de petite lignée |>apc1l4 

A»* 
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LivnB Oiizii'iECf. 4f 

ffiuri i&c pzHU en la pcrfonne de Tadulté- 
K > Ton voyoit chct Silius cklavcf , afrai>* 
chis , équipage & couf de Priocc» 

Xlli. Qaudiusyqui ne favotcrien et €C 
nouveau commerce ^ , s aoiuibic cependant 
à faifc le Ccnfeux*» en publianc des éirts 

. fc- 

Antoine Tbefio> (& parles ItaUent , Ta(fino. ( A 
cet Antoine TheEn > dit Cominef , loi laîtfinent Won- 
net ce <ia'elle Yoaloit » 5c le logeaient près de fis 
chambre: 5c Ia«porto!t i cheval derrére id par la. 
yilk : êc ctoient toutes feftes 5c danfts leans : matt 
il ne dura «^oere. Eile fit beaucoup de bien audit 
Thefin, 5c ks bougcttes des Coarriers s'adrcflbienc 
à kii : 5c y fbrtit grande envie , avec le bon Touioîs 
«|oe le (eiencur ludoTic^ oncle dcS'deax enfiins>, a-^ 
Yoit de k ufre Duc de Milan > comme il fit après » . « 
Ils fa firent renoncer à la tutele , 5c fqr créé tuteur 
le (ci£;r.eur Ludovic. Et davantage , écrivirent ets 
pluficurs ficux , 5c particulièrement en France , let-*^ 
trcs^ fa grande honte, en la chargeant de cet An« 
toîne Thcfin. 

I . Il cH £acal aux Frinces 5c aux Grands de n'iapren^ 
dreks galanteries 5c les débauches de leurs femmes p 
que lorfi:)n*elles font pubHqnes. La flaterie a fi bien* 
bar.nr de leur maifon la Vérité , qu^ls meurei t la 
pluparravant que de ÙLvolt ce qui s'y pafiê. Henri 
IV. ne fut jamais a verd de Testeur on if étoit tOtf- 
ehant certain s en&ns d'une de (es JMaitrefies^ qu'il 
reconnttt pour les ficus , quoique tous les plus £;randt 
(eignenrs de la Cour en cruflênt le Duc de Bcllegar^ 
de le véritable père. Particuiîarité , que Ton dit a- 
voir été retranchée des Mémoires de SxlWj, 

z. De tout tems on a vu des Princes réuflsr heu-r 
jni&AientàJaxé£0nnattoudcs> abus de leur Etat , 

qui 
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J^4f £e:Ç AwNAXES OB TaCiI^^E.. 

fcvcfcs comte l'infolcuoc <ia peuple , qui 
aïïiftant à la: reprc&ntacion d'une Comédie 
du ConfuWrc P. Pomponius , avoic inful»» 
tccu paroles ce Sénateur & des Dames illuf- 
ttcs. II déJPendit auQï de précer de l'argent 
^ irttereft aux enfans de famille en attende iic 
la mort delears pères *• Il fit conduire juf- 

cjues- 

4clcHvs per^ , p0ar fe déUvrcr du po^rfiiitcs & 4t$ vc- 
«Eitioii> dt Uurf crea%ciers. ^ 

. ^ BFVt^XI OHS P O L 1 r I KIJJ i S. 

^uî ont laiâï-rntrcr kdcfotdrc & riiifàmk dans leur 
maiTGnjiàrs yavojr jamais aporté de icmedc. On 
avertit volontiers Un Priftce des itijtfftîcçs des Ma- 
{îi^rats , des maWcrfàtioJis' des- financiers , des 
concufTions â€$ Gouverneurs , dci infolences des 
gens de guerre , de Isl violence des Grands , du luxe 
àcs Bourgeois, ^c. parce <|U*on lui donne Jicii de 
montrer ïbn autorité f mais iln*a preftjue jamais de 
ferviteurs aflez ïdez > pour lui dire , fjite- les Julies' 
& les MeffaJines revivent dans fit famille , parce qu^l 
n*y a point de Courtifans , qui aiment afl'ez leur dcr-* 
devoir pour le proférer à îa crairte de lui déplaire en 
lui donnant un avis de cette iitiportahce. Cela rnc 
fait fouvenir de celui qu'un Palatin Polonois, nom- 
mé Pierre Dovîn , donna au Roi Vladiflas IL Etant 
couchez tous- deux dans une cabanne , ce Prirce 
lai dit : Vsfrefgmme eft peut êffe miettx^ cokchte avec 
V Abhé de Skrin : & petit itre au/ft U v»tre , Tc^on^ 
St'llavei^ lijiM»êûMhteJf0*. Par oà Vladîflas a- 

prît 

•^ Cremer, livre 4 defen h'tfi, é* PêntMttus liv. 5 de fou bifi, 
de Danemarc $ dit ^*U en cornu U langue ^ les JUux yeux k 
Fierté Du-vint yUàiféU n*dUnt pu refytr xéne fitiffa^tejr. à 
U Bmnefafemme^ 
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^qm€ dans Roir>c des eaux qui avoieiit fcur 
ionrce daus jes montagnes Sim brumes. Il 
ajaûca de ^nqavclles Ictcrcs ^ à l'alfatiei % 
ayanc apris , que ccliù des Grecs n'avoU pas 
^c achevé tout d'un coup. JLes £gypticn$ 
furent les premiers qui s'a.vilèrcnt d'expri* 
mer les conceptions de rcfpritpar des figures 
d'animaux • > gravies fur des pierres , ic 

il 

n OT ES M EZfE* ^S. 

Jb, Hû^at eomrneMtus efi litterxs très , ae mumtrê ^tHntm 
ipuLp. maxime ntcefurUs addidit. Sucu Vi CUudio , cap. 41 . 

c. Diodere de -Sicile dit que ce furent les Eciopi.ent qui 
tiavcntcrent l'Art de s'exprimer par hicrogUfes. Sunt yiitbit» 
fum Itrtir^ variés aifimamiàus ^ efÇtremitAïik^ifpie h^minum 
ftrJhmUs m»m ênimJyUitbûrion cempojitiontj aut*Utterlt vtrbu 
êtuuyM, txfrimuntyftà ima^iHumftniMa (jfc* Stritum fitidrnt. 
^c€ipîtnm t-CrçCidilum , Strfenttm b$mvnt ocutum^mitnumj^ 
fûdtm j & cetera kfêjuimtiUÂcctfittr rem dçnorat cit^fa^jm.^ 
jfmtdam bjec aLUrumferWi* wmium svisfit vêloeiffii^dJt rmus' 
fertw bac H9tiê ad dffmtfitcas ns , ^ua veUciter fiuat, CrêC^di- 
Im msltém fignificM : oatltêsifâftifiafervattr $ & toHi^ frpork 
imerpretatur oufios» dexttrM maims iifiris txfM9fis liber tatem. 
defigaat : fmifird verè umpre^^t Ht$aci*Atem atfut avaritiam 
Jlerum antiq. Hh* ^. cap* u ^lunaiah MarceUin parte ak^i ^ies 
lettres Egypâcttncs. SinguU Uter* finguLis momimbus fervit' 
kdttf , & '•frbis moftnunquam fiiHtfic:^bAm inteirns fmfm* fer 
ff4ci9m apis melU cpnficiattis iàdicsitt Re£tm: m*iiratori<um 
jtuuuditAtt dcuUê/ %U9iut iwfofci dihtf j bis J$^s ffitMAm» 
tes- lib. 17* 

RiPllXIlOKS P09.|Tiqj^l4l, 

«lit un /ccict , que p^ibnnc n'avoit encore oft Ihî 
dire, quoique tous fes Courtilaos le fçôffcnt. Il en 
^Çc de tous Ict Priûces comme de ce Bjs>i , on leur 
^onte tputcs Ici galanteries des Dames de feni Cour , 
pour les divertir^ tandis qac le peuple rit de celles 
^tt'on leur cache. 

J.JI fl'y apoint de Prince de fi ^taifi, valeur ^ 
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4^ Lié Ami9AL£« o£ Tacite. 

ii s'en •voit ciitorc de très anciens mon«* 
mens. Ils (c vantent auffi d'avoir inven- 
ta les lettres ^. En(bitc , les Knicicns « 
<]ui: s'ccoieht rendus piiiifans fur la mer ^ 
les aporcérem en Grèce , & s'en firent hoh« 
neur , comme s'ils eûlfent itivcmé cux-mé* 
mes une fcicnce , que les autres leur avoienc 
aprife ^ Car c'eH l'opinion commune > que 

^ Cad- 

Rlfl.«XXOK€ POXXTXQJ^BS. 

xjtii ne fafle quelque^hofe de memoiablè durant Corn 

• tcgnc- 

'4, De toutes 1« chofes , dont lc6 hommes f« glo- 
nècni , il n*ycna point , dont ils méritent davan-» 
rage d'être loiiez par toute la pollcrité , que dcccU 
les , dont ih ont eu le bonheur d'être les premiers 
inventeurs. Et c'cft pour cela que chacun tâche 
de $*cnaxtribuer > ou du moins d'en partager la gloi« 
re. Les Villes dcMaycnce & de Harlenr» fc vantent 
4 avoir enfante l'imprîmcric î celle de Strasbourg en 
attribué* l'invention à un de lc« Citoyens , nommé 
Jean ou Jacques de Guttcmberg , qui (elon les hido* 
riens de Hollande » ne fit que la oerfeâionner fie 
Tcnrichir. L'Empereur Fcdedc-III.lacomptoît cn- 
f4:e les plus grandes pro^éritez de ion règne , aa 
commencement duquel elle prit naiilance , éc Loiiic 
XI. Fut comme fbn parrain » êc Ion introduâeur k 
Paris yoà deux Aliemans nommez les Ulriqties im« 

' primèrent le Sfeculum viu hum»nA Roder ici Zamê^ 
nnfifEfifcêfi ,€\\i*ilshii dédièrent , vers l'an 1470. 
fJaudé démslts éulditions^àfon hiftoirg. C*eû encore 
â ce Prinoc que la France cft redevable de TétabHf- 
fement de« Pofles ^ dont il fut le premier inventeur » 
(elon Comines > chàp» 10, dtt livre S'defes Memêires* 
' f. IL DCÊatt ipas^'ëtonsçr s*ii y a unt de pla- 
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Cadmus étant Venu dans leur flotte , tnCcu 
gna cet art aux Grecs » qui étotent alors 
tiès ignorans* Quelques-uns di&nc » que 

Cecrops 

Îriaîres aujourd'hui ^ue les plusignoranis veulent fiure 
es beaux erprics > puifque cccte lorte de larcin a com- 
mencé dès les premiers ficelés > ou regnoic Ja fiaim 
plicitc des nucurs. je i^c parlerai point des prédi- 
cateurs y c]fli prêchent les armons qu'ils ont ache-> 
tex y parce <jue de hçon ou d'autre cela fait honneur 
â ceux qui en font les Auteurs : 3c d'ailleurs , cer 
ufagc peut^trc d'une grande utilité , attendu que par 
£C moyen la parole de Dieu fe répand en plus d'cu-^- 
droits , & que pkifieurs prêchent , qui autrement 
.r.c prichcroient jamais. Qu'importe que le prédi- 
cateur foit 04Ï ne Coitpas^ l'Auteur du Sermon qu'il 
prononce ^ (1 ce Sermon c^ édifiant en (a bouche p 
^'ilale geftc , la voix ,1a modcftic& le lelc d'ua 
Prédicateur Apoftolique } Plût à Dieu, qu'un Pcrc 
jBcurdaloiie eût des écos dans toutes les grandes 
villes du Royaume l Pour revenir aux vrais plagiai- 
res , qui s*attribufe'nt la gloire de l'cfprit d*autrui , 
_ j'en ai trouva de de\ix fortes : les uns , qui débitent 
dans les converfations > ou dans leurs livres > les belles 
penfées > les jolies téponfe^ , les bons mots> 9c les 
4nnes maximes de tous ceux dont .ils ont eu l'en- 
trctien , ou vu les cuivrages , fans en nommer jamais 
fiucun. J'ai lu autrefois une longue Préface , qu'un 
}iomme de quelque érudition a mlfe à la t£te d'un 
^certain livre de fon frère , dans laquelle non con» 
rer.t de le ftiixc le plus fàvant homm* de l'Univers , 
il lui fait dire une centaine de cho^rs » que j'avoif 
îûës dans les M^inoires Manufcrits de deux Cardi>» 
paux , dont fon* père , & un autre de fes frères , 
BYQÎçnt tik les domeftiqiies. Cette Préface qui eft 

toute 

Digitizedby Google 



4'S L« s AvN K Jl'L 1 « J>W T À € I T ♦«• 

«Cccrops Atcniçti ^ on Lîtvus Tcbaiii , & da 
Jtcms cks Troycns , PaUméic Argicn , invente- 
jrrtjt (cize IctCTts ^ &,{nm Simonidc les auifc5:. 
DviTiaraïus de Corinte les apona en Italie 
anx Tofçans ^ , & Cvandcr d'Aicadic aux 
JLatins , dont en effet les caradrres ont la mê- 
me figureque ksancicnnes kttics grecques^. 
Du commencement , nous en avions très- 
peu ^ les autres vhixent en fuite , Se CUa- 

dius 
n T E $ M £ r r £ ^. 

^•Qûî font aujourd'hui les FlorentinSk ^ 

t. Grc-oirc de Tours livre 5. àt fen hift. & Airaoïn hvr€ }. 
*chap. 41* difcntquc les Gaulois de leur tcms ufoicnt de cara<x 
^crc5,qui avoicnt la ibfme de lettres grecques ,& que le Roi 
Chilpcrîc ajoHKi aux.'lettres gauloKcs Vw > le ^ > le ^., & le *^ 
lerqucUcs jl ordonnaàcous les Maîtres d*ccoIe d'eRfeigneraux 
.•nfans. Aimoinditvque ces lettres a;QÙues étoienc ^ , I > 9. 

R I î X «X 1 X) j!| ^ P^O L J X I ^^ £ S. 

toute dç pièces raporcccs , ainii ^ue le plumage de 
la Corncilk d^Efopc , tic laUTc pas d*ctrc admirée 
«ommc un chef-d*<3EUvre par uu Auteur gaJanr , mais 
que Ton accule auiTrd'-étre grand plagiaire. Il y a 
d'autres plagiaires , qui fc difcnt les Auteurs de li- 
vres, i dont les niacufcritt originaux leur font tom- 
l)ez par hazard entre les mains , ou dont les vrais 
Auteurs ks avoient fait les gardiens Se les dépoiîtai- 
Tcs : & ceux- la font les pires de cous > & mérUe- 
soient bien d*^tre punis. Depuis quelques années ^ 
il s'eft vu un ho^nme > qui ajant ttt co^mmis à Texa- 
^ men d*un tr^s-bon livre , s*aviiadelc garder près 
de trois ans , & de dkc enfin qu*il Tavoit égare. 
<iuand il fcvit le maîtrcdc T-ouvrage il le craduiôt de 
franc ois enlatm > y mitiuiautre titir»&fansautre 
cérémonie le diâ:a dans 4inc £coIe oublique. Ce 
£iit lu'a été raconté pac des fcrfoones de probité re- 
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^im y en ajouu ,trois , qui furent ca ufa- 
,|e durant fon rcgnc ^ » & retranchées après 
A moit ^ ,On en voit encore la figure fut 
des tables de bronze actacl^éts ï l'cnirée des 
(einplcb^& des, grandes places.» pour fervir 
,àla 

V O'T JE S M EtV'ES. 

'h^l>i ^usmm [ ntcrarum ] tâthne cum fnvâtus âMhuct^B^ 
lumen rdidifiet , mox Prime* ps ntn difi ulitr tbrinuit iUtiu u/kk 
.ptê^U9ffmifiu»tgenU^i»xAocfkàx. 

^EFLIXIOMS -P.aiJi.TtI QvU» 1 S, 

connue , mais ie ne le particulanfctai pas Hayanta^* 
gc y 4e peur qii on ne rcconnoifle le plagiaire ^ dont 
jrnc veux pas tLkxx\t k-rèpacation. Ofitndû vHUtrst^ 

,4' Èffirs:lMTt0M:l juridiehn con U vids et ht Ké/êS:, 
Jtc 'Cabrera : TautoTÎté dc« Rofs meart arec air. 
i^ar (occeiTeur iititnédiat e(l'prc{(|tie toujours le té- 
formaceur de ce «qu'ils oot fait. Chilpcric ajoura 
de nontelles lettres i rAlphibet : Tjiiage en finit 
aTcelai.4& la pofl^mé fe nrocqsa de fa ranitè. Hijfi 
ât Trane4 de l'Abhi ig Ggmdre l^oiiis Onze vCOm- 
tnença fon règne par -faire monde neuf > il tieltitut 
cofis k$ Officiers de la Maifon Royale > 5c maltraita 
^oas les Minières & les krvîteurs deTon père. Char- 
les VHI. ion fils lui rendit la pareille. Il fit^pen* 
^rc Olivier le Diable j qui de Barbier de Xoiiis XI. 
s'étoit fait Comcc de Meulanc > 5c le jprintipal 
caniîdcDc de Ton Maître ifufti^er & cflonller Jeaà 
Pojac , le collcp;iïc d Olivier \jSc derenu l!ttn des 
j>Iittri<:bcs homn)» du^ojaume > cn^rifoimer Co» 
milles j qjii éroitiufli innocent que les deux autres 
fctoient c;oup^blf& j 9c tendre gorge à Jacques Coc- 
tfcr j qaî àvoit Ccxyi de Médecin )i Loiiis dans les 
écrmcn moh d? (i vie. François I. en jnouranr 
^roit recommindè à SoA fils de conièrycx .dans 4e 

XtmÊ m. € ifjShlf- 

DigitizedbyLiOOgle 



i b publication des ordonnxnçes du peu- 
ple. ^ 

XIV. Clac|dîtï$ ptopofa au^ au fénat 

de faire uu reglemcnc pour les Harufpi-^ 

ces * , poiu empêcher que la plus ancienne 

yifcipline , qui fut en Icalie , ne yinft à i^ 

perdre par négligence ' : remojatrant i Que 

dans 
^ r E i iir E L E* i s. 

. % ,ééns qui prétcndoicnt 4evintr T^Y^ir pat rinfpcâîof 
,4ttaiiraiac$acsbétc^. *^ ^ 

FL 1 r L s X I o M $ P:© 1 1 t x qJèj b s. 
jmîniftcie le Cardinal de Tournon > & le Maréchal 
'd'Annebaolt , & de ne point rapcllcr à Ja Cour 1^ 
Gonncublc de Montmorency ,cju*il en avoit chaffè. 
A peine fut-il ihort,^u*Hsnrirapclla celui-ci ^ le 
Jît fon prcBiici Miniftrc à i'ci^clufipn des deux au^ 
,uc$. . . '" , 'V 

1. tanégli^cr*Ccdcscho/csàfàrtcn^ntc5au Cul-»» 
te Diîrin tire après foi de grands dcfordrcs : la cdrr 
jniption è,t% moeurs , les opinions nouvelles , les hefè* 
'fies , Jes divifipns , les parualitei , & puis les guericf 
'ipiyilcf, -'. .■^. 

^ ' pii muha neglfâti ded^rttnt , 

• jitffertjipaykluJ^U9fA > dicllotace ^ 

i*Jut arqué dit % §\^ c?cJt rénycrfcr les fond^mct^ 
'd'un Etat j que d'en J'aifTçr négliger Jes pïeuikres ijif- 
litutîoi^s , fi petites qu'elles ibicnt. Car en éfct n'ei 
a*cil plus otdinaiic jcjûe <Ic voû diiioiîdrc les cho- 
^fes par rafoitlinciiicct des moïciis , q^ùi a voient fer- 
Yï à leur acioiflcHieiit. L ' h c ré fie s 'introdui fît eu Por 
logtic Jbus Je le^nc de Sigilmofid- AugufVe , par le pcçi 
de foin qu'il eut de s'gpofcrauxnoaveaïjtcx cju'y fe- ^ 
jinçKnrksAllcniaus qui s*y Établirent de fon cemi par 
^ç tèt^uerytes sUiaiiçç* avec Jcs meilleurs maîftn'* 
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^hm les calamkez publiques > on arok ha 
iVtnit du ^ gens (àytns , pour fétiblir les 
«^éc^momes ^ q};i pour Oi .cpYçger les 

-afaosf^.s' 
k^ 1/ 1 lu x^*0 né ^a^rrï (^ i s, 

««tbi r!|k.oyattme«^ Ecçe Mbirdre.stUa fi loin., me k 
:Sénac mém&fe trouTa pldn d'hérétiques ,«tt Je fxp- 
/ tèurs d'hérefie. Et les £véq«es y.tombetenc coi»t- 
fne ks aatrcs..Ufl^eorgc Petroyiski , Eyéqiie de 
: Samogiuc 9 emb^afla IclAicéicaniiiDe > un .Ticeunan ^ 
Evèquc de .Waniîic,^ Brdfmiich oixrcncmcnt ; «a 
^ean Drojowski , Evêquc de Cu jatte «J^^^ntrcr 
< êç germer Thérefie dans la yille deDantz^,« 8f, Pht« 
lippe PadnieMTski, lËvéque dç Cracoyie , en alloic 
*,f aire aii^aac dans ioa^véchè > fi fon.^cbapiire u'eac 
fis eu le.cauragc de^'opofer à fa connireoce. .Le 
Clergé de, Pologne à vu touc récemment un exem- 
ple toui; CQficraire^I^ Cardinal Radzicjoirs|:i.r Pfi'f 
l mat dui^oïa^me .^ ^publia en > ^ 51 j> • i '<?nèine jn« 
.iMandemeut , par lequel ifprd^nnoit de lemejcciec 
J[>ieudelapai»faiteayecles Turcs ,.& ide le pnec 
,avec fcryeur » d*en acorder encore une autre ao it^ 
. dans dq.R0Ïa)ime.» qui k trouyoic plus qtie jamait 
vendanger par la difleofion des. Seigneurs & de^ No^^ 
i^lesi qulûcrifioiçntrEglile&U J?at;rie à leur iaJ" 
>ferét pérticulîer j.^par J'inondatipn des AUeitïaaC 
entrez dans le^ys ayec le nouveau^Roi. Pri^g^rî- 
^ant pour cet éfet iç$ Jeûnes de des prières nibU--H 
v^ues > & recommandant mr tout de réciter , ciia^fi» 
' jçur , te.pfiraumc 7 8 . qui commeuce : Dem^ v$nirtmé^ 
'gMUsmhfiteÂitMtmtHam ,fùtts$erimt ttmfhm /ÎSM« 
^tumtHum.Jtxktç, qui ofeofad^aaunt pkis les S^^n^ 
^u*ctans io^s JPcoteibuis^ ils ctiixfint & non^ans. 
«caofe. CMC Iç Primat rav^ùxhpifie,, pattr;{bu|eTet 
d'OdrcE^uehreconuecax,^ poar les f|iifc^« 
Jst -m MKSCi: ne B01ST4AC donnée 4^4k)asei^ciii KM 
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/ 1 L 1 $ A M K ÂX IS P B *T A C IJt^. 

«btts * > Qoe les Magiftrats de (a Torcati.e 
iaivoicnt iDÛjours iranfmis cette fcience k 
liuu ÀçCcttidAùt , ibit ^t leur propre moii- 
'Vtment , ou par Tordre expiés du Sénat 

yrrfcc: ^jfundt iramtnsm in gênt$s, fUA te nên nâ» 
ifèfUhttcc ' ' ' •■"- '' ^ '■" ". 

'' 1. Pour (aï rc que les anciennes loîx , coujtumçs , 
ëc ihdittit^ns', tîc toiribcnt pcîrt en non «îage ', $1 
faut àMblument kyrérouvelîcr êc tcjins en tcms ", 
Je , comme du Machiavel , les làmcner à Içur prîn^ 
-cîpc. Quclijttcix>hnc'6c faîne que ïbic la Éourritû-* 
' ire que prerd le Corpi 'humain > il hé lafflc pas '<fç 
s'y amaflef lîc Jour en joilr quelque chofe , qui^ 
'bcfoîû d'être èvjfdié par "les remèdes, ^pttdig ig^ 
^grègstur Mliqttiâ , quêjd quittdcqi4$ indipt 'euratig^. 
Il cA cù de même des meilleures loîk ; elles fe cqf- 
^àmfcritk mefurtf^u'ellcs yîeîBfffert > les abus qui s'y 
frètent^ les" énerycnt ; 58c Jes WMdenjt'à la fin auffi 
*(BÎ(îbl<»s , cfiTelles ont-êtc raîutaiïei Clcft pour ccr 
la q1i'cîes*Vcnît;îen$ , à cliaq^uc'tîiuçadôn de Poèc ^ 
fi©mmenf'''4les'"'Corredcurs t»otMrexiainjnef Scrifot^ 
jïie r le s a fci^ ' ((îiï ' fc for i g li fle t c^u S- aj 't la ' R tgc r ce 
'te'dffunt' j avdM iq'iie d'tlirc Ton fticccncur i afin 

Sut celui qui fera Ba n*en piifle pTÉteriJrè caufe 
'igliCtSi^ic. la ir^rnc tlioft iV pratic^uc en PolO'- 
•isc, ëvi 'k loi ordoiinr de pifrget les txorlfitaticts » 
( ïlî à jp p^ îlen t ai n fi les G r i tf%' de la K cp u b I i t] ne ) 
ayar.rque de procéder à rclcdioti 4'W^ï^oi î au Hm 
'*ue (i le tto'r^'HiCoiï 'fvatitcntc TÉTo^matîon ^il n^ 
^fe ciciidroiî ftnnt oblige d'en obietyrr )ès articles 
quîbornéroient fon'^iutorne ^ parce quMl ne 1« aii- 
^ roii point jurcï pamî ù^^ p*à^tmvtnt^. Les ï"©*- 
lonoiï avoierr fik une fcrandc faute . lorCqu'il* 
^r^nt kii & couronne Sigifaicwid- Augure du vî" ^ 
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^ Lit KM On%tMÛM, /i 

ic Roinç » qu'onja nçgHgcpic ipaaintq^ant » 
ainfi c][àë cous les. afd libéraux' >UÎl)dU|]aje 
tçs (upcrftrqdins éirang^fiçs^ & icpàndctàmf 
* par loue : Que yénuWcment les affaires 
de r£â)pûc ailcnenc bka » loads ^e, louc 

'.■\.r .. y . V .V vendis- 
.,K ^ ^ ^:^. MEtM.'ES. 
h. ApartniiiiCM «/Clair:! tus vouloicparlerdu-prof^cès 4^ 

T^M^c 6e' Sigifmpnd X «N^ P^l^^ >• <f^^ ^^^ ^^ P^^ 
eut déclasè par ileux ^m^s. aiïccntiq«cs palliez daat 
ks Dt£çc5 de i f 3 p. ^ ^ t^- ) 8 . queict exemple ne 

{Tourrqit ci^ci^ (onféquçnce cosiire Uur liberté d'ér 
iie. ]^!S apr^ 1^ j|ior^ de JSigiiinond Au^ufte.^ 
€ Jtie fauce fut rcpar^ç dans |inc Dicté tcnwt à Var-^ 
ioTic , où il f^ liatjié , que le* Roi» a>c|iir ^'abfr 
tleodioient f où ^XcaientieiK 4e Domtoéi Ain Ikcccr* 
(car i maî« encore de epnvoquçï' ni ..denaander la 
Uictc pour eç faire élire un de 4cur vivant*» > 

3 .' •• Chaque Nation a (à Religion , dit Pa(quier ; 
^ auquel cas ia Religion faitpatt ^ portion de r£- 
«'ut- ^ dc-là yi^nt qu*il i)*y a )aiiiai$ reinub'ment 
» ie ReligioÀ qu'il ne laiile ^praindreautTi quciqtie 
■• remnèiDeni. de J*£tat^ •• Lçs Rojmains étoient. & 
âçlicats la-dcflus >, qu'y ayant à Ror^e des Saçri* 
£ces , qui.fc faiYoîent à la Grecque j ils ne fouffrc^ient 
foioi que la Cérémonie s'en ift;^ pavr-nuL. autre > 
«ne par un citoyen Rjouiaiii ,, Sser^i frp ç^pUmspifim 
fmcêfi y^lHtrun{ > dit Çicéron y ut Pfês.immortiUH 
fiitntia feregrina <^ $3(t4r»s minn dêm^fiicâ é* ci^ 
miU pncurêntur. î. e. « Afin que priant leurs Dieux 
■• jpar une Science Etrangère , ce culte fut accoin«^ 
■• pagné d*uiie inteution domeftiquc , 9c d'une con««. 
IPicj^e Rbu3aiae. jk Les N^tlon^. méœe. qui 
- - ' * ' C j ' pra-. 
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j^ Lié AuM^tiS' Di tk^ïtti 
Ttnoit de I» bonté dd Dîcuxfi &qrfami(fî 
M> nt laitoit' pas Uiffer abolir , durant U 
jUpij^énit.^ des eérémonies facrées , eue 

lott- 

M^lUTent la même rcii^rion > comme ricalie > Ja i 
Jiacce> êc rEf^oé ; ob(crtent une Difciplinc dif- 
IrtCBte : par ex. fEglife Gallicane fe gotivertie tout ^ 
autrement q«c l'Italie , & qtic rEfpagnc , quand i. < 
)a Dicifpline Êcelefîafliqae : elle a (es liber tcz > ea^ 
YeKudcîquclles die prétend avoir une indépendant - 
«c de Home , que n'ont |ias les. autres. 

4. Toutes ictvidoires viennent du Dieu des Ar* 
mées: toute la glttire& toute la reconnoiflance laf' 
cnapartient. Le» Priiices qui ne k$ oct atribuéca • 
qu'à Itar bonne fortune , oa qu'à leur râleur , . 
ont toâjonrf été punis tèt on tard de leuf pré^ 
ibmption & de leur ingratitude. Jç^ die , que 
Dieu defccint le baudrier aux Rbif> comme s'il you- 
4oit dîie /-<piHl les^-degradc de l^Ordrc militaire;^ 
dont le baudrier eft le ftmbole. Il n'y a qu'à lir^ 
les Memoix/cs de Comines > pour voir en la perfon^ 
redii dernier tHic de JBoUiî^ogne , comment Dîcd 
bumilie les Princes orguillcux. m Je n'ai ru nul- 
•• le ocafion , dit-il : pourquoi plutôt il dût aroif 
4i encouru l'ire de Dieu> que de ce que toutes les 
•* grâces -Zc honneurs qU^it avoît rei^us en ce mon- 
I» dér» il lescftîmoit tous être procédez de fon fent ^ 
i» ac de ia vcrctt » &» les atribuer \ Dieu comme 

^ il dcToit fts pertes commencèrent dc- 

•• Tant Nuz » & continuèrent par trois ou quatre 
■^ilxitailles , jufoues à^'heure de fa mort , & par là t 
^iiit finie fa rie , <c fa maifon détruite. Trois grandt » 
♦<fe;fages Princes , fcs prédeccfleurs , l'avaient élc- 
*vécWen haut, & y avoît peu de Rôfs plus puif- 
IP'iaa» que lut.4... Affres jaac longue :Klidte qui 
' !• a^^ici 
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Litre Ôit zi t*MB. /j 

fon «voit fi pon facilement obfirvccs , brf* 

JQe la République étoit ei> dangct>^H. Le 
in2t &t donc an art et » pat ki^uel il fut 

or- 

iîivoit duré fix-vingc-ans > ^ock ^eigncuraia^ 
1*^ chcair t«at à uû coup cette puiffiti^ Maijfpn ,, . <|aî . 
i» a tant été hoaorcc êc près & loin j,& par tanlf^ 
i^dcTiûoircs & de gJplrci ^ <j«c nallc autjrc à Tcn?- 
i»^iron nVn reçut autant en fon tcms ♦ . ^ : . Ii'\ 
••telles & fcmblablet ccuvrc* ^ &k & fera encore . 
••Notre Seigneur : car il faut tenir pourràr ><\^^' 
ph grande profpcrité âçà princes , ou leurs gran- 
jtiles adverfitez , procèdent de fa divine Ordoi\T_ 
m nance » Il ne faut pas doutejT que les trenpr 
^o^^aiailles <^c g;^na le JR^i ji'Ajraçph Dm f^yr; 
ine 1. qui en fut furoommé le Coiii)iii^^t ; J»e fyù- 
fcnt la reicompenfc de la piétéjScdç la libéralité a>- 
}fec laquelle ilj apelloit pieu jjjçujQy^^^^ 
S Tes vi<^oircft > au partage de» dépouilles de Jà guèi> 
le ) témoin t<ms les Temples & leîs Monaftéree qu'il 
a bâtis & fondez en rhomieur delà Vierge , donc 
les kiCloriens dXfpagne jcooaptenr jufques ^ iDiio 
Je, . ' 

f.Les Cérémonies iàcrées qtu ont été inftituée& 
Jar.s les Tilles en aâioos de grâces de cjuelque in»- 
'figne délivraïKe de pofte » de guerre , de famine , de 
Jcakifon » dccoufpiratîen > As .t;remblement de teixe 5, ' 
M de toate autre calanufcépab&iue^ ne doireot jÀ^ 
«nais^^re oitifîfês -, ni reuanohéeiL Ç^rjiQiittre j]ue 4:0?- 
la firrt à entretenir ia pièce êc. la dèvociôn des pcji^ 
pies > qui ont toujours beaUceiip de ienFeur en ces 
£èK% t cela k$ rend plut aftdHopnei au Prince , 4c 
à^x Magiftratt: A Venilè > fi £è fait tous k$ ans 
jcmci ou nx Proceffiocs (bkonellet > oà le Doge idc 
jle^SéJDat Téat tenir chapelle en diyeifef ÈgHfes , pour 

C 4 accom- 
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f^' Lis A'HNAL^^ OE Tahiti: 
orionné -aux^ Pontifes d cxaffiintx ce qiKî\ 
ks Hamfpices devaciK r^tenif de lanetcn* 

arcMnpJir ks-vceux ^ kip rojrncft» i(e kim fttèk-» 
ctStVLis : & ils y (ont d^auràiic ^QS penauds > que 
«c$ cérémonies leneuveiknc^ air peu pk Je fdiiVciiir 
df pbfiriics darif^r»^^ donc ils^onr éi€ hturtofoiwîRr 
délWraz en divers tcBîs,kfr*Pi^rr«s^ks Moinel 
aJiégttcnt ces ekcmplet dats^k^rf ferit>ofiS pour moA^ 
«fcr , cjuc k Gûnv<*rneinenc de Vénifc eft ircs-agréa- 
Wc jk eScu I &t]4ie ks part!CtiKer$t)ui y attencetoht i - 
n'en aaronc pas ireilkure ifTuc^') qtic k Dac Marin 
^ier 3 cjue k-Nfibk ^Bo^noi^.do' Tkpôlo s que le 
Citadin Marin JBoccôrii , êc quelques autres. De*- 
mis k Magifiéredu Grar.d- Maître de la Valett? ^ 
on ne ir-anque p9ii3|(^i Mnlte > de flire toirsiet aks { 
i^a Kttrc-Bàme de Scpicintrc , ufte prcccffiôn g^é« 
ncrak en comtnémoiationdo (ècours d*£fpagne arrù 
\c a pareil jowà cette vHfc , qac ics Turcs VenoktiC . 
a£jé];ée depuis trois tmpis. On en Bit't une à Bcau'* 
vais je i o» de joilkc de chaque année > cù lc$ knv' 
mes marchent les premier es , & les hommes aprcr^ 
en niéfrofrc dt Jeâflnc Hachet , qui par fou coura- 
ge , en £t levcir k £ége au Duc de BeiiT|tPi;ne cb 
1 4 7 X . une à-Paris tous ks ans it %z ^dc Marr > en 
xemercîment de ùl rédudkm h robcïflarce de Ton 
iégitimé Roi Henri l¥. Les Mcffiuok;^ ferbieiit 
écorcher vifs plutôt que d'aboHi imèfhe quHIs «e»> 
i^brent auconnttcnceifSrnc de Jùiikt , 6^- qirils apel* 
lexit iihrfOmfDi ir/ii Ximr/^àcaufed'une kttrequ% 
difenc kur arpir été écriteautrefbis par la Vkrge. 
Sttrqnol un Jéioîte Allcmana fait un livre intitulé-: 
lEfipdâ 3. UsrU. Virgfth ad MâffaBenffs vêrkat 
^mdicMtâf^ Pc foïté que £ les. Trai^ç o» jrentiçnt'ja- 
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- X y, '■^\. la mêf&e ;isuinée ^ les Clicraf- 
qc(ss , c|ui avoknt perdu \çi\t principale 
Noblelle dans leurs guerKs CivHcs ^ , i>oas ' 
d!:mande(em po»^ Roi Italas » qui fcftotc 
fcul àé k ricc BLoyiJc * du païs \ & do- 
0\aifoît à: RcNine .^oè il. cc<»€ né. Flavius.» 
ittiz d'Armïli|ius*^^4étoic fo» pcre , Se. Ca* 
tiimcir 9 Fnn«ê èck Catus 1 fob ayeul ^a- 

ter- 

/. ^ . ff T E s 'Miirzsy' 5;^ 

** ^ Tacite parle de ces guerf^s^çiYiUsdjmslc t>'<iilicr lîwf 
^e.fcs AaiiAlts , où il 4U , ^uCvcàce.iMCaii .cfoif parugce 
fli'atkâiuii& d'iiucrêts<pntr'c$e)^diés,jqiii (cnoic le parti de« 
HoioaHis; 8e Armimiis/fon fendre ; iini ciôit leîir OuiCilli 

captuU. * - :..».-•. . i; . .1. 

. i|.Ji fft 4^14^4' Ar^MiniiM 9f.dejl»viii»daiis UCecoiidU- 
vic des Annale » chap« 9 & itf.^ 

R II i'ii 1 o irs P o l i r i qjp j s.^ 

majii.^iv pf^/bÇpa des Royaumes dc>rapjes& ^c^V^ 
cïk y il faiidra <|U*i]s Çt gardent bîciK de tc;noignçx 
^can Àpm^ ^^ €eccC|^ricé SicHlennc ^ dionjc le peu;* 
pkfaitiiûArt'cIcdcfoj,. > .. •- 

> ?.. .Qsiau4 uiie Mai^n a ^cgné. long-temiJa^ m 
f ay» , k$ pCMpiei or^, dé la peine a if réroi^dtcde 
ya^i a .d*aifttfc» JMaïxres. ^ Pour ^ecH qu'ils (okm 
content die. jkiu's ancienf , Princes ,,]is çn.fféfercnc 
.volontiçxt lc| dcfcei'da^ les plji^^ è^oignex a tpus 
^ ancres, frçséfid4us./C'çâ fioar ccla<î«c les. Pc- 
J^dÎdoîs iiuren^ >aprcs la.^^çrt du Koi £tîeorie,, fe 
^nce de Suéde Sigi^ond*^ ^tct ^a fl éjcoit jtc la 
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tfftitl. Il étoic beau & bi«n fait*»^ Gl^ 
▼oie iDcmccr à chtvat » 6c manier les aimes 
1 h> mode dt ùnt pa'is ' au(B bien qu'à ^ 
la nôtre* L'Empereur le renvoya, donc- 
avec un équipage de Pjnnce , Texhor*» 
tant i (è metntier digne de fucceder i ^ 
iès ancêtres > £tns oaplier jamais » que 
n ayant point vécu à Rome en qualité d o« 
tage > il écoit le premier citoyen qui en' fut 
ibrti pour alkr régner dans un jpayi Ecran- 

iKif xBxiot<s PoirTf qj;ia. 

^loft foar aucim mérite perfonnel qui f&c en loi i maJs ^ 
fRuee qu'il defccâdoit de Demeuias Koiibuc ,> iW < . 
desfretesde YladHkw Jagclh» j lear prcmiet Roi 
giafidrDac de JUiuanie. 

a; la :bomie i|il|ie eft dans tte* lionHiie ifTu it Maî« 
fm jloya^^ tuie pa?fânte recommandation peux • 
eue éln'Rdî. Pe la manière dont les bommes fonp • 
faits > pour la plupart » ils préfèrent (c pré£:rcrf>nt < 
«Dttjomrs la beUe aparenee au vrai mènite: Vladiflas > 
IT. koi de Bologne > enccndoit mieiix que fos père 
}r métier dé la guerre , de y étoit plut heureux : ce- - 
^ndant ,11 pJailbit beaucoup moins aux Pplon«ûs » 
parce qu'il n'avoit pas une n belle" pceftmce > ni Je 
port fî graye A £;^ajefttteux' * 

y. Un Prince acvè dans un>uayl'étran{rer nede^ 
^«t agréable aux peuples qui rontapeMé a la B^on j: 

rïHif , au'amant qu'il (t tonfornie à leurs mam'éres» ^ 
leurs uuges >&a leurs exercices. Les Polonoîsn'a<^ 
voient pas (u jet de regreter leur Henri I. qui fût n6«> 
.tre Hehri III. car durant le fejour qu'il fi t chez euatl 
il ne Umï montra ^ue de faittipatie. «Par bonbm 
-^01 CU9C U p4>ur lui > ila'y fut que aaq mois. . *. 

;4*ii 
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gèr «. I> aix>rd , les Allem:^ns furetic ^rèV- 
J^^yoiix de (bit irrivce , d autant que u'ay^ipc 
point eu de part à leurs querelles , il les 
traicoit tous également. Il Ce failbit ai- 
Hier ^ Se rcfpcâtîcî i tantôt dvil & famî- 
lier » qualité > qui ne déplaît à peifounc ^ y 

tarf- 

HOTES MELEES. 

j:. ÎJêrmtÊ^ itmUi iecusm^nnê •mimé ^s^ffire^ ittum frU 
mum. Rpmét •rtiêm , kic èbfi^tm • fU civtm yir* ext€r9mm sd 
iimptriMm^ -Abf. „ l.'Em{>crear 1 c«co«rac€a ^t recevoir *n 
„ Roy U couronne. 11 lui dit i|a*il étoit le («remier RooiaHi 
^s c^ui eût été apcliéi un Eoipirc : ««ril o'avott pas .été dooné 
,«» ^ (^içape «online les autres > nais ii.étoit «é â Rome* '* Pa- 
"vanzati beaucoup mieuvx'^ iiènmm^ k ripiliêr U^réndt^m 
.di C£féi fus. Lm frimê nutû im Ktma , »om êfiaigiê » ms titt^* 
dino » ufiiri à Impériê fhdMÎerê, Sueyro : /« fxortd k ftttéKCtt* 
.tafttmgrMmdê aifimj U hênrn ,fut UêfrttUju unMm , tu0k» 
démdêU f qmt erm el frimtf de Ut nésid^s tm Koma ( dêud* ii^ 
U AvUn tewdê m rtbtnesyfiHé eomê a, cmdadano)^U4j^vs 4^#« 
jverfiât un Reytiêêfirétnê^ Coloma .• le exorto k rr.ibir c'wi <»»i-. 
mêgfMffofi tl kééêr para qm era Uamadê dt Usfujbf. T le aé-^ 
nftrtiè de f «# êta ilpriwurc , pu ayiemU macUdeu Kema , jêù 
£ém9 wêhem , fiwç cm9 tiudadsHQ tfalU d* U* paré ttjfn^ «» «jl 
reywè efttanitf* 

RSILIXIONS PÇLXT1QJ;IÇ, 

4. Il D*y a gttèrc de Rois U de Princes > qui et 
fbicDt doux & mpdetez as toffimcncenicfic de leur 
mne , |c |>ar€icàHéfemen«^lorrq)a*iis ont éiè apelJtt 
i Ta Coaronnc par nae éleâion libre ^& rolontai^ 
wc. . , • •. ■ '. 

n,êgiMmmfuifig9n9vpmitiffmtkfùrpift. Xucar^st 
Mais eomme cme domceur efV^ phis fouvcnt ft^ 
fetde ia pobtiqneacda beiôinde s*a^rmi«r, qucfclf 
€«^o^^dcla:I^c^ml•ilranee , ilairnFÇ^à pHifièiifs Ufe 
ne finir pas comme ils ont commencé. .* : q m 

/.La fisimiliafké du Pnnce ne dépiih .a fcttqj^^ 
ne > païae ^foc eliajMin7^ottve Csocompcc? mmh Ik 

C ^ Pria- 
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é,,0 L£$-'A^MALB9 Dr TAÛ'ITE, 

taiDtôi y vrpgiio *^ & voki puî^o*t excès tou- 
jours agiép.blcs- aojat barbticf. E^ àéj^, ûl 
Imputation le lép^ndoit chez les voïlia^y,^ 
cbcz. Jes nations éioigi^s , lors-^ue ia puif- 
llancc devint ru(pc<5le à ceux , qiy^ avoic»c 
éié m amorité duiaïu. los troubles ^ lis 
dct^itoicnt tci^as les ptovibces d alentour , 
: où 

PriiKicu'y ttouvepas'ttx&^arslc ficn, parce ^^1 y 
a. peu ^ gCLvqui'/î^^ciwM.tibieii ufci de Itonncixr 
.^u*il leur, fa» t.. C'était iiD-'haA>iie Ccarciiàn ouc «c 
Prince d'Ebdtî , qai* b>iï Join- dc^ s'cT.drgucilhr de- 
là Tamilfafi ce & 'de la c.onfidciocfdu "Rèî fou Maître ', 
i^i ce lui ca^ioit ïie^û o ra^noH com ks jouri& en 
Mfç£t, en cofBpl2iiiàncA,<n (bjetioir i de ibice €\\i'A 
mtmtmcnttt les bra^^c la lavent* !>» -nette tctnt ^^ 
leif Càrdfeaujj^'îk'Jes aof lys neiats de 
inc tiouvoiei.t fort àiediie ,.qiK-D'o^iAa~01iinpia fe 
Âr miic fur le pied d*apell&& t&ûjovH^Sklc l^ape iniio* 
cent X. GMmhsHtfim parlant à fa frcmreper forme « 
i&^«e le J^ape enc la toiblefle de le loa-ffiir, MJhll 
cette fainil&nté cefl'a depuis que le Cardinal Palotu 
JjlHime$€iiut«fie efjsiéoediet'r/^pnouiude. 
. 4^À\ j a dei nattons mAi^^lc gàniddffqiirUea on 
aff'.pesrvenirer'^, qarf^ é^poiB&t^letttt flaifir»^ 
i6if»JvxfirS'>J'«ix»tra>Hr 4¥$ciJes^lkinaaft>^ il £ïiu 
&IN91Î1C avec eux > & boire comme eux. Ced une 
kfon q«e l'ai ibuvtftt -oi» lairc ià* Vcni6 ^r um 
landgiaTC ^de^Brile^Àheir/fiils > trèi-kai»le ac très* 
galant homme. l^Pi»Jon#i9 ditmàn ^uo icurHei 
MfaKcln'itoit pas gu^fief > fa«»^«^*tt A'^imoit pa» 
trop k *îçr . : 

7^ ici AmlMfîeux» les brôî^tlfonjs ^ les faâieux ». 
le MM les Afliaicwrs de ^MMif«i9$(f > ne «xaigoeoi 

xiea 
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JLiVRB Onzit Ut. 61 

où Hs^ &*ç-tiXîlH- (cûfcx.: » Qit? iattcitiuîc 
«»'Lib;.n<;- <jcfmaniqac aHoit ctrc Uinnie 
par la liisrainatto»' Romaine > qu'il 
«^ctoic honu^)C' aux CUtrufi-jurs d'avohr 
*»^îtpdlé -à la -ptm^ipauté 4c ^fils do xx^tt 
«•^laviin "^ tomme fi- tout «le* p^i$?* «Vue 
•»t>as tu- VLA bommc cJpaWc* de fcmplir 
«•^ctte- j/locc QjjOii allégttoit en vaiiv Je 
» nom d'Arminius , qtii étoit ^fiwi' on«lc ^, 
*»puirqu6' Il fon pioprc lils (ut venu rc- 
^'ifïii J[^cz eux i, uikiitiê d'halM h ils au- 

» Toient 

^'Le^lacifi '|)orte , expUtatprit > qurft^nîfie , r/^'«« i mais 
^Àige de traihc a plus de force fit plQ$dc£race,8c d'ail- 
lain<|tiadrc»Ticuiciccqtie dit Tacite A^nJ. \»(\ù*Mim' 
Ms'teprbchai PtaviUs d'avoir iaièus onné^tre le dérar- 
tnlT&l*eiuieiûi de rapatrié., 6^ de'TtLS^tcni^'qfiede'ioiB;- 
«ttdet 1c5 armce^ 'd* (a. n^irtm* K t*itnùr flu "Utfirtv & 

nttt'dayâmagc.» c^ faS^xcniflcmcnt dc.rautoxké te 
Frince > Jont-la [miflaûce ruikifc toutes lcMr« prètciw 
ikjos. * te- Comte de Saint- Pol , Comèiabic de» 
» fhif.ce' > à^ cjuelî|ucs stûtïtï ^â\t Côiftlnés , défi- 
croient plutôt Ja guerre entre ces deux grands 
» Princes^^r» i,#âM/ OimUI |^ </«- bue df Boêfrgêgtn) 
m que paix « craignant , que les grands états qu'ils 
« aroient y -M^ikneat^Matoet > fi là paix cond*^ 
«AscHt. «« &€v £t dans un «tttre cndioit racon- 
tant ia jnofft dm Boitrgti^on : « Tças'i dit-il , e» 
• faent figne de^ grande )Off '^ ^ nonobftant leurs 
«gcftes ils eâflênt mieux aim( > •^uc le fait dadir 
•Uoc fut allé aacrement. La caufe en pouirofr 
vltic faxce )o*aopaxaT«itc k Ilei ètoic fencsaîB* 

" ' df I 
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«# Voient encore fujet de iè cUfie^ de lui-i 
4>à cau(è de la nourrUarei des mceurs , 4^ 
M des maximes étrangères > qu'il avoit pti^' 
» les dans un païs ennemi^. Que devoieirt- 
^ils doaC orpércy dlulus » s'il jrcf* 
99 fcmbloit à ion père , qui' avoit porté leâ 
j» armes .contre (k patrie > &:' contre (et 
4» Dieux domeftlouéi » a^c jtint de cba« 
-n lc;ur jjc de pcwdic. 

XVL Pat 

if 9 r fi ^ Af * t Eïï s. 




«cccce période latine i^ruHrs ^mnnmmprétfcribi : tujmfi jf* 
UniffhêfUi imfiU MdMlt»s f im rtinum venifftt , pêjfi «xtimeff 
JnfeClum MUmft^êpfirvhip fCultUf pmnibMt t^tirnu .'.en ce? 
termes, j, Qji'eB vain un tâchoiti (ccbuvrir^u homci'Arr 
•jihiuiufydc (^ue (on fits même feroit à craindre ^ s'il tvolf 
M été nourri parmt les Romains » & élevé dans lctirs,maxi^ 
j» mes. *'Davaniati très bien .- h^^fier nipetr d^Jlnniniê , chà 
Cf/g ? 4^/ cuifgllvoh ffèfoge vtuufefU kregntirt > p^tirfi tê^ 
m&i 9 cême mtSvdte ik terra mimicn^ infetto àA* cihi ffirvaggiêp 
Mto , 9gni iêfr forefiierê» Et Soeyro : fue for 4*màs littkhtn» 
tfdm « ^rmi^ê » P^/IP' fi fi frêpriê hijê % ctiadê m Herra ée 
.êmtmgos • viMiefie À tentr el Kty— rtra r4{^» » ttmnle f «qi» 
imâdêHadp cêm Iv éUment9s p firifitkmhrê ^jf bnkitf de Uf 
^r*Mger9s» 

H If LISIONS PaiXTI^JlBS. 

i» trf ; 6c ils k dottcoient > qne s'il fë trouYoit tant 
■• a^ délivre d'ennemis » <^'il ne Tpnifift muer plu-» 
Mfieiits cho(ès > ^ Q>écialeineAt états & «Aces\3 
' » cac il y en ayoil brâucofip en là Compagnie ; 
■• kfqiielt en laqueftiondn Bien piblic y^Sc autres 
to d« Duc de enkanc fon fxere ^ s'étoicnt trouves 
1» coatrc loi, . : . . . * >• 

i.Ades 
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li-i T ai O il 2 ï b' ut. 4\ 

-^S?Vl. Par cet ar- o^;, ^i, ^^^^ g^ ^.. 
^scc , us amiSerent àiCcf^rxt^ ' 
<>éatiCQttp de troupes i mais lulus de fou 
coté fi ttk eût pas moins. jCcux de fou ^ 
parti difoic^t , ux^vlW n^étéit poènt entré 
•^lians leur païs , les armes à J» main , 
armais invité & dcfiré i qi^ pui(qu il étoit 
Jt^xie pluâ haute Hâiâaoce <}uç tous les au- 
•»tTcs , il. fàlloit éprourer , s*iIauroit \^ 
^valeur de (on oncle *V & de Ton aïeul *; 
«• q«« 1 atuchcmeni inviolable du pcrc a« 
«icrvîcc des Romains , auquel il s'étoît 
li mis avec la permiflîdn des Allemans ^ 

n tiim 
n t ES MÉlÈrnS. 

kHmUfÊim wrup^t *i mifitët sfidatchum mimof^MMti 
^ffwUN^ nêbUltatt iitêfs MHttmt » virtàtem exptrinntmr , éu^ 
é^amm ff f4tmê Âtminiê » ^ifiê Cdtmmtrp ftéth*^n. AbK 
«9 qv^^l né s'étoit pas emparé dit troîie > mau qu'il jr aveit été 
^apdlé voioarai'rcincnci&qu*il faloic éprouver s'il ferob; 
»9 le premier en valeur comme en naiâaiice » & digne kcrititr 
^i^'Armînias Se* de Canntcr. '' Davaniad tréft^bien : ATatf 
f^«rvi emrmtê ferfêr^ , !»« chUmJu^ : fi àgU dltri fiprafâvf 
4M MêkUti , ddribie AHcbe kHvêdtrt c§m U virtU , ft diin§ i dU 
<^»e ^rmànic ^èdi Catumero ^i/êl: fit Coloma : ^t n%fk^ 
tmd wutido el entre elies epmtrâ, /ùvoltmtui , éuetes le MViauyén 
êMês mepmes m hrfHw 4 y fmè pues excedis im nehleKfi * f^dês li 
dtméu^ (fmehi^iejfem pruev* dêfu vdUr ,> verism > fi fi mo^to^ 
^M dilué dt éwer tenidê m ^ntùtih par tie »/ f «r siueU ^«/#r 



RBjFXSXlOMf FoLlTIf^lt, 

^ f.Aéet pevf ks ncrricxt il faut no Prince gue^r 
net. Avcrencfitible jnè»rifent* %jcs Pplonois mit 
ffifiMcac £brt k:R.oi Michel rdefoi^ la perce 4e O»^ 
«uniefc St de la Podolic» et lorfqae ce painrre Pfiiw^ 
ccmoMn^ lils.c^icatfai le ppialdc icdipoicr ^Jç 
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£4 Les Air;^ Atrs de TAtrTH, * 

«•^iictojc pinjjunè chxVlc , douç* Iç. fils dût 
•>"ioug:ï. Q^a ciruxlà alléguoiciit à X^MX 
t,^a dcfenic de la liberté *', qui déiïilî-- 

'4*çn éîijraun autre. Airifi'h ciofc vinç au ipcdmrs 
icTor honneur. • . , . - i , : . -t 

X. Bien des ^^ens àifént ,'qu ilsdcfendcnt la Cau- 
fc^ publique ,;É|tti' ne. fongcnt cjua kur'înt'éût piic- 
ticulier. X*cft' lacoutmiie des C^fatids de trafic] nft 
dd BVn public. 'Si vous' les en eroyel j ils ne dc^ 
fliândert cjjât le foAlà^ci^ifht d» peuple } ipaî$ fi. y<)«U 
leur ofticz (ic*ckay;cs , Jesjgouvctùcn^CES > ond'aor- 
très rccdmpcnfcs, ils vous facrificnc le peuple , leur 
licinrcur , & knr' eonfacrce-.' 11 7^tn a^ettx'K^aux 
txcn.f les dûLS Comircs. CbailcsV II. dit-il , fut 
le premiçr , cju^ gagiia ée point .d'impoier des tailles 
àtofi plaifir , (acs le cofajlèntciïicni des Etats de ^n 
Royaume : & i téci côÀicntiiirtit ks Seigneur* df 
ïranee pour «ertaiiies peèfionis ^uî leur fuient pro- 
nulles fjobr fcs dehiçts x^uon leV'èfoit en fcttys ter- \, 
*e^. Et' parlant de la L^uc'fai'tp, par jcs^çs <te' 
Berry , de Bourgogne 'i de Bûitrbon > & (k Bjsétagne 
contre Lù&s Chkc : fue tette guerre, dit-il , depnîs 
ap^llce le Biifn public ^ poiiir ccf cjuVile i*cntrcprérioit 
loi^ ccwlcur' de dire <jue c'ètqît poui fc oicj[i du 
Roiyaunie. Et dans un autre chapîtfe ;. Lc«. deman- 
des des Sei^ncuri étoicnt grandes :)e Duc de Bcrry 
'dcmandoit Nbnâandie pour ton j>attagtf > le Comte 
deCharolqi> vouloit av.çir les vUks atfifcs fur la rî- 
iricre ât Sotnine , coninit Aroicns , ÀbbevîHé , Saint- 
i^wntin >Pcronnc&c.^ pliifiçï»$ a«wcs An«xi|-. 
des ponr chacun , «c aucunes ooTcrtiires jà faites 
fovtt k bien du Royaume : mais c'ètoît la ic moins 
dtk^neftion i car le bfen public itoit comrcttî en 
hiGfk fWiMla.' VMu Fafijuîcr y ajaitc poux 
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»>«orant leurs ancêêres parlcors datons « 
A «îc pouv<rirnc pkw : avoir- d'atitoricé' 
ip -dans l'Etat > , qu en y (cmant la dif^ 

„coi* 

R 1 1 L IX X*0 N ^ P*b 1 1 y t QJ* 1 ^. 

gfofc les paroles fuivaiites : Auk Etats tenus à Toari* 
tfu'cems cïe LotiisOnze , les Princes ayant demandé' 
!?i réformatîon de la Juftîcc maladminiftxée,* dm 
nianvais ordre au iïoaferneineat > 4es Reforma crurs 
qui furent ordonnez pcttK crkr> conrerprent ic Bicm 

Siblic au leurpinicaKef*: *car*chaicNâ'^ capitula poui * 
t ,'& le (alut du "peuple, cjùî dcrjoit ir.archer de- 
Tàct toutes ciiofcs , tut pAftpoOb aux 4ntc rets pfK. 
1FCZ. Mcxeray dit-'Ja même ctiofe dit Etir* r^nus à' 
l'entrée du régie de Cliarfcs V III. Le Préfident 
â^ Etats , p'uiîeiirs Eéclefiàftiqucs ,'& diveri Dcpu* 
tei^^fc laiircrcnt cmpprtex/att vecc delà Cour , A^ 
uaiiircnt la Caulc rublique. 

5. Dans toutes les Cours il y -a deux (brtes de 
cens : les uns qui ne yfulent s'ataî'cer que par de 
bmis moyens & ccut'-Ià font en petit nombre : ki 
autres , qnt vcijlcnt fa^re fôrtuiic à quclqiire prix q^' 
ce foit > p^rfof , MMt ngfiu. Les Xlonit en foht phi- 
nés. Tel étôit^ du-^teWs dUenri IV. le Maréchal 
4c Bouîlloft , qft^ pour r^iiercîimcnt du* Mariage que 
ceKoi Itt^avôît procuré a^ec rhéritièrcdc Sedan , né 
céda point de càba4er contfc lai avec' îes Huguenots, 
cii les entretenant toujours dans ta crainte dtdans 
la défiance. Après la mort de fa ieinme , il ne laîf- 
fz pas d*im^!orer îa prdtedion'du Rbi cbntre les Scî- 
gticurs. de la- Mark , pour être mainteir<u danâ la 
^âclTion de Sedkn éc de Boiiilloâ , do^t elle Juf 
aVoic fait une do^tîon en moarànc , à ce qu'il pré* 
tendoit. Mrscn vertu de quoi le Roâ lui devoir-' 
Il & proteét'on? le Duc de Sully iio\ts raprfnJ dans 
ibMcmo^ices^o&^k RôHui ràrk en ces tcxmeé f 
" .. [Hé' 

Digitizedby Google 



€0 1 1 s AV N A %i% S Û B T 4 CI T i; 

«»' corde V « Icalus avoU encore ^ oi^r 
tn Cil apni » l'aplattdiiremenc du peu- 

plcS- 

ff OT i s MM L i^ Bs: 

i. Talfi l^ertutij Vf^Mnm êhendi âk Ut j f »f pri^dtim dt* 
Êéntfti yiitpMia^ txithfi y nihilfp'i *'JÎ f'T t^ift^rdiai, hM^ , 
9iam. Abu f, |qu*èn Tain les fçditieùjc j>renoi«nt le prétexte <lt' 
^ U liberté ; q^t c^étoît leur ambittoii qui leur faifpit prendre 
4, les armes , peur fe cendre cdnûdérables par des iaébîuns ^ . 
9^ parce qu'ils ne le pouvaient être autrement. *' Voilà une 
ftrafrareiu lieu d'une ver^R. Diitt plus titeialement:TAr 
fifldl'Véti^iéimemeféKêvMmê ç*i§rû j cbê fal/dmenti tfUv^^no ri» ^ 
tàbprUrfixàl nêmtdelU liber tk / i ^m^li efftndê ptrfi felfiinutUà 
é^ dsfpothi , éh i» eommùfie ptruitiofi A mttAUregitni ^no» 
kkvfVMH9 altrét fperank^iche per vis dette difcêrdie precseciarfi ' 
di fiftHtarei Davaniati plus bricveofent. '9et prérefto de ii^ 
èért4pre/€Mderquefii , ebe vt^ê&iii privato ipemiciêfiimpubtM 
€ê , M9H poffjfte vivere cht di dijiùrdie. Et eoioma : que ers mo^ 
rdhle itifufiUU cuhrirfe cên caps de tibertdd les qpedegtnerdndk'^ 
étpepsraiàUàr tiékle^ ^yprêcurandê la fuyns det biem p»kUi-* 
J^iHû umUH otrdtôfà en que cnfiér > fino *n las feditiomes» 

K II LixxoNs PonTi qj; B s. 

f itti»cn,'Rtofny ,M. de TUrcnnc n*cft-il p^s bîé|^* 
nonnéce & bien nuirble ? cela rcut dire qu'il a forjp 
affaire de moi. Car , t'UvoUscu fou vient , îliic parr.. 
4oit pas £ doux à MoncautuiD > & à Saine Pol de 1^ 
Miace , où dans iin Sinode > c^ui s'y tjnc ^ les Minifr 
très faifoient coûtes fortes de menee/|r& pi'&tiques ^ 
jïour faire. que toutes les EgUfes de Francs réfolufr 
iêhtvde fe m^ttlrié en efpece d*£ut populaire & Ré-* 
i^ubliqué , comme le& Pays-bâ^ , éliUnt pour Pro^' 
teâeur l*Elc£leur Palatin , <qaî crabliroit , âifoicntf 
ils > quitte ou f inq Lreutenans dans les Provincef ' 
avec puiflance igalc. ] XDependant , Henri IV. ai 
cûcorc la fauté de maintenir ce l^arcchal dans la 
poïTcrtion dc,$edan : dont il ne manqua pas de fe ye-i- 
pçnrir auilî _, comme le marque bien l'Inf^ruAioa 
donnée au fieur de Mdnglas envoyé en rannéc i tf o ^i 
P/u\fc$ PiôtekaAS d' AlIetiaajtnCi { IfC (îeur de 

Mon- 



1 
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l^^^yce qui f^t ftrivi d'uoe grande battM* 
le au^il gtgna fur Ic^ rebelles* Mais > dans 
ia uthe , ià bonne fortune l'ayant cnorgu^^* 
£>> il iiic chafle S & pi^ rétabli par te k^ 
cours des Lombards , les GhcruÇques é^ 
f couvant également (a tiiannie , foie qail' 
iHit dans la profpérité > ou dans le mal*^ 

Monglas dira i l'Eleaear Palatin > qae Sedan n'a^i 
farcknc an Vicomte de Tarenoe > que par le fcul bc- 
aefice que ùl Majefté ]« a f rdtùré i 3c aitquel elIiT 
9i maifitcna peuVétre aréc pbs de faVeot que de 
jaifon : de qtbi $. ]^. reçoit à prefent te paycmcnjc 
du aux Princes , qui patent par deffus la jndice pour" 
iàvonki Se ayancer un tiers. Voyant le *Prin,çç , 
ChriRiaa d*AnhaIt , loi dirà^ que S. JHâ. xidit^ qa'il 

{ttk'tetz:rziiâûi d'ûn'koi de ïra'ncc îTerîflant à ccW 
^d*ttn ficur de Sedan » qui n-a droit en Théritage - 
jqtL*ïl pofiede que celui que i,}A* lui a donné. ] Ce 
-Seigneur se Ce compQtta fajt miedx fous la Minorîci 
de Louis XiU.il fu&itoit de^fen j&tar dcialBâreà ^ 

* lia Régente , pour fe faite empto^et j^ rènijpre les 

* ftitis > doat il aToH outdi la uaiitie. 

4. Quand un Prince eft aimé dH l^euj^c > illm 
tk -toujours aift de rangeri Ja nâlbn les fSrà'nds > qui 
^renient bihMHIer fon JBtat. 

f. Au cOnttJtire «loffijuefa- domination dègéne- 
IIP CD msitixàè y êc' que par eonftqutfnt il détient 
«dieu^ au peuple ; il eft prcfque impoffiMtf , qu'il fe 
ftaain^enne loing-tems dans une atatorîté qui eft in- 
ftfpona^le \ tout le monde. Q^ ks Rois , dit ur 
Pèlitique moderne , ne fe fiaient point en leur gran^ 
denr-^Veft un abtti •déloger coûte h Royauté en la 

/ Digitizedby Google 



rt Lis ANNALrï 0fi TacIte;' 

XV M. Vci$ le même icms «Sanquî- 
nius Gct$ver$ekrdji^ là B^Jfe AUtmagnt étant 

pts aaivc, les CautTcs » qui viVbienC d'ac<i> 
cord cBtrVul^^* ff utirtlnt à faifc dis cûur- 
fèis dans ccuç province 9 ious un chef, nooi^ 
ïTïë Gannafcjae' r Canittefate dé lïitiôn , qui 
«pics avoir fcrVi long'Kms les Roni^inf 
é^m les troupes auiîfiaues , s'étdic jeccé dans 
le parti ennemi ^ ,& couroic ^i^yec dts bar- 
epes legrrci la côte des Gauk>is » l^fqiicis 
iJ (àvoit être iichl^>^ peu aguerris ^ Mais 
iriôc que Cotbnfoû fùc entré' dans^kPipo- 

vin- 

Vf ft'S ME, i B^E S:^ \, ^.' 
z* >f§è iiMMmi r'itei^éh mM^j tffé liartraduit par AbUtt** 
iourts cêmrHfU c#/i» drf t^Mès ^0i était foikU é* •p^Untt^ 
très bien fêx Oati : fAftmd^ » th^tgU eramê ritcbi > & ttom d^ 
g/kerré^, par DavanMti s iêMû/U^é^iU rèahi « r ^«c* itunuri^ 
Bi par Çoloma : SdbitMdê > (fo.* e§m9i9»rt rtCM »• <r«é ^/f«/ 
firsiàiuirrd, 

K I F L E X I 6 n'^S P.O L X I X Q^U If.' 

piiiâarcç fouvcraîiic ; ce n'cû que Je cprpis^ la jtt(li«i 

I . Il n'} a rien de plus dangereux pour iin Prtn-t 
ce , que la defcrti«n 4*un Çapûainc expirimeixè > 
qui paflc au rcrvice de fes enneinîs ^ apres^voir hk 
lôVig-ccmsau iîen. Il ê(^ prefquc iin^iHfible qàVm 
tejl homme qui a «nrlongue f;qnnôi^apce jin fort 
& du folblç des armes de ce FpWj^ ^. de la boo-r 
AC ou roauyaii(è di£çipiiné qui s[ob&rvc parmi (n 
troupes 9 ne foit i^:cs>utile au parti contraire. Tè«> 
n}oin André Doria , donc la défeâion £t manquer 
à Lautrec la priiè de Naples , Se perdre Geanes à 
Fi'ançois I. qui rcconcut trop tard la virii^dc^ 

que 
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v\nct ) il ^c dtCcciidre Tes galétes le l(H>g dit 
Khin ac le rcft< de fcs vaiiTctMx , Icloji 
qu'ils écQÎcDC Coptes , pat d^ marais & 
p^^t 4cs, canaux , & c<^U .à fptxi tes bar- 
go^ rfçs ennemis,: <k cet» ^^remicre expé- 
dition /qc le ccHT^T^ncemcQt sjie la gloire 
gu'il acçjîjit dans les armft *. ^près qivU 
tût mis (es sifFaices {Kiefentes fn bon état » 
U .;;féca^ic lii^çctcnnc difcipUn^ parmi to 

R F T L 1 X I 0;W s 'P 6.x l.T 1 Q^ tjR. 

^ijuc Lauircc lui a.voît envc^yé rçnjontrcr par Gnrî- 
Jaunie du BcHay-Langcy , ^c Tétat de (ci affaires 
«eqûefoit abfolumcnt , qu'il contestât un Ci çrani 




4c Lc^vç lui d.onnoit , que Charlç-qnini Ini adj«» 

fjefcMt ' Je ilardttifat de Mortfcrrat i pour lequel fl 
, t©it en prbces avec' les Ducs de Satoîe ,^ de Mî^n- 




tfahi^on j/ar icver ' le 'MaUjûe ciontie ce^oi ,' à <jùi 
U aVoît'imJlc dbligatiôixs particulier» > & par Ce 



rei^feâuprès dé fÊmpereur î atti'avofe toujours fju. 
vorfft 3sJ maintetm Je Marqnts Loiiié , fon couftn 
&'fbnadverîàife /dansla poircfTion de TEwt de Sa- 
!^tt5ees , doiit ij $*étoît emparé. 
*^ 1. Si du"«mmTcncemcft tcnif den)etif<« J^^ 
^:Yirux , TOUS fairt.s dcrà'ç^^^ > qwB 

<r6ttS êtcscftîniè desl^rant^ V'êlc que parkuc rapoR 
=^Il Vbué >ette^r en crédl^iàdjftsdtt Pfîihcc:' la Ic^ 
^bndé , qùé tcrui' fes raîllana foWàts chcrcfccwBt 
4*^Kreà Vèus^, cftimant , que pui^ue TottS Wfct ci 
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-yo Les An^jkLti :J>i "Taiiît,^ 

légions , qui m ifça voient plus ce jqiic c^^ 
tetc que de cuvaïller , & qi^i vivotent dan^ 
.un contiQuel . bi^igtiKlageé II 4éfètidit it«| 
Jbldâts defortir.Mde lear rang , & de com« 
battre. fans (on ordre , les «â^tig^ant ii hitt 
Jes CenUritlleÉ , & cottces les autres hc^ 
étions , tant de nuit , que de ^jour > avec lei 
,«rmes Cit It dos '^ l^ic l'on dit » qu'il pu* 
nît de ,mort deux ibidats > pour avoir 
^jrav^ill^ .aii^ .tranchées , .l'un Cmsépée., 

t£ f)on c«>rainenceinenc ^ toutes vos encxeprjfes Voiis 

.doivent icuâîr ^.. Se par conféquenc ks faire con^ 

Boitre a,u. Prince ,,& Jç.ur procurer des ricompcn^» 

;ts de lcu|:| ^.ft^riçç». CommtntMirts eu MAréfhil i§ 

j. Une. dei principales parties de i*Art,Milî taire,, 
.Jlc Aiclliec i cfl de tenir ioceirainiDent^& fans Jn^ 
rjtcrruption lc»lbld.ax en travail^ exercice ,.afin qu'ii 
■ne devienne poiot parçflcux., ni ^poltron. Dijc, |. 
d» livrt 6. de fes Difcpurs fur Tékçitê. &^r le piaf 
^t\\xe Loiiis le .^rand a unis en France la Difciplinp 
•Militaire , fi:Mçllict tiwt encore , il |èroH biçi^ 
.gucri.dçla peur qu*il avw d*étre Japulé jar les Rcr 
gmiens Fran^çois 9 en racontant dans ceJDifcoUfrs Ie« 
^travaux & les fatigjues de jomr.Sc de n|iit > que Icf 
vfoldats Romains avoientà iuportçr fous Corbuloa>i 
car apurement lc,a nôtres ne Içiir cèdent en rien : E$ 
^e .puis di|:e à Ja louange de no%.Çencraxix..& de nô^ 
tre Milice > que yiJi çnitentT^iKlans ces fiecle^là^ 
Jkixs Romains daz^Celiii-ci ,» ces anciens Capitainei 
ie^adxnireroicnt aajourd'hui pour le jaoîiif aiMMI 
j^e Rcrnt ks .a4mr94l miUrffÛMl» 

... ■ 4*%^ 
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Jk l'autre n'tyani: que (pn poignard ^f. Hi- 
gueur ntccffivc , & peut être exagérée > ma^ 
qui a tiré ion origine de rhumeur inflexi* 
;Wc de ce Gcnéràf, qui voulpit , montrer , 
que celui qui punifloit aihjii des ifauces le« 
gères , feroît inexorable pour les crimes. 
\fixx rçftc, cette terreur fît deux cfetsdifFercnsî 
nous en devînmes plus ^ > «^** wmcnia n^^^ 

•11 A. * valeur ,.& di|kiinua Puiré. 

.yaïUans , & nos enne- içw aê ii« ciwicœii. ' 
nais plus craintifs. 

X V II I. Les Frifous > qui depuis Ici» 
lévoltc i pc la défake dé Juucius Aprow 

nius. 
Il s y 1 B XjJi.Ai^ ^^ ùXi t.i iUfM t. 

4: La fevèrîté cft Tamc & le nerf de ht Difcfpg, 

^e Militaire. Les loix Militaires font (le$ loix Dra^ 

^coniennes j le faog les a écrites ^ le ping les fait oh* 

fermer & les tnaintîent en tîo ùçu£ panç le fieclc 

paffé j IJL0S Capitaines blâmoient ^fort rindalgcncc 

^6u Seigneur Philippe SrrozzrGoioflei^énèral de Tia- 

iantene Françoi^. jDr^ diîoit , „qu*il ûivoit mieux 

%bien faire , que châtier Içs 4élin<yiâns. Et de ïa|c 

*( dit rAutciïr de fa vie'^ cjuiaveit été fon Goarejci 

iieur) il>étoit fi jeramtîfd*oficnfcr & dtplaire , que 

^f *îl rcnçontroit qHcIqtte oùWianoe en ce qu'il avoir 

^cominandé au fait de la gtierre , bien foqyent il aî»*- 

moit mieux le réparer ,'& le faire lui-même , qu ci 

^châtier les défaiWans : ce qui toutefois lui a aportl 

de gtands préjudices ^ fur tout en Tentieprifc pou.c 

le tétablHiement du Roi Dora Antonio de Pprti;^- 

gai 9 ûâileft mort. Le Maréchal de Biron , le fils^ 

au contraire > ne pardonnoit jamais les fautes mili«> 

paires & iès foldats ^ quoi qu'il di/jimulâc toutes le| 
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fit fL 15 ,AKK^ :l«S pi TAiC 1 T Ê. 

njvis • , nous ctoicnt ou ennemis » ou peu 
aifcdionnez , allçrcnt , aptes nous ^yoit 
donné des otages , s'établir 4atis les .terres 
que Çoîbujon leur a%oa. Ils .rççureit 
auffi de lui.dcs.MagiftTats & des loix » Wk 
il y ajouta une îxjnne garnifon., pour lç$ 
contenir dans l ©bçïlTancc^ Il ^ en M- 
mc tçiïis traiter .avec les principaux d'cnire 
hs éaulfirs , pour les porcer > fc déÉai^ 

}f rns ji.E V E^ s. 

: OL. V«ye* les chapitres 7J. & 74« du 4* livre des À«jia* 

X. Q^uj^^nc f©i*:nn pdwplcis'cft rêyolci coBtre 
Jon Pripcc , le Prin<» , après l'ayoir^onité ,,«^doit 
plus compter fur fafidéKcé,, ni/ur fon pbéïfencf. 
Tt parconfc<ïPCDt Mcn Joîn.dc le traiter. avec pjws 
Se dpqecur qu'ili^c faifbit appaça^aiii^ il <|oit ^bo- 
JiV k$ prîvilé§e$^,^&.^tirdc8 Citadelles , qw\c . 
tiennent en bj'idc^ cn/oçtc <i*i'il JjC.puiflc plus ^ 
Tavcnir .xcffimber, conçrc i;épcçon , Aj» .^c^c > c^î"»;- 
"riie les Cuj^s4oivciit'gbéïpance> Jcùr Prifccc , .d|t 
'Etienne ^a%iîcr ^ en çonti*t;changc.le «Rrmcc Iç^^f 
aoit unAon.traiteincQt,par ^BC mt^t^ellc xorrelpon- 
Jancc , telle qilc du clicf caver^ tous les antr^ 
membres 4u Corps. Ceft pouri^oi ,cç«x ^i ©y 
Tbonneiar a>ip;ochc;^r les vKois ;, doivent aportçr de 
frrandef c\r<;onfpe/kioiv^ ., ay^nt q^e.de ftirchargv 
un pàuvjc .p^iyple ^e no^yeauf in\pôts , ppur 1^ 
încbuvcniens qui en pt^^ivent naître. Toatetois ad- 
venant qu'ils (oient publiez , il ne ftut jamais oçr- 
tncttre , que tes fu jets faffent tétc , & vciiillent dou- 
ner 4a i©i à leur Prince. La i:on(i$ucAce 4sa fi^m 
^xopfi^nde, ' ^^^ 
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<c GannaG^ne • , jugeant que ce n'étoit 
poiac dégénércf de la générofiié Romai- 
ne , que de^ Attffct des embûches à un 
transfuge & à un perfide <• Mais le meurtre 
commis en (à p«r(onne aigrît encore les 
CaulTes > à qui > en elFet > Corbulon don* 
tioit occafion Àt Ct lé^rofter. Pluficurs exaU 
loient (z conduite » 8c d'autres en ju- 
cotent finiftremeot* Pourquoi » difoient* 
fis f nous fu(cite-t>il des ennemis ? s'il ne 
réiiffit pas dans ton entreprifè > la Répubii* 
que en pâtira » ôc sll j réiidit » il devicii* 
dra redoutable à un Prince fans e(prit > & 
(ans coupige^» ^ il ne tiendra qu'à lui de 
croublei TEut» Claudius donc lui ordon* 

Kiriixioift PotiTx^jtraf. 

a. Om rietif âlfèsncnt l. boite de la Commiiiie # 
lorfquVlle n'a plus de chef. 

!• CeftHnemalédidîonaecachie aux Traîtres» 

Îne chacun eft en droit de les tromper ; Se que per^ 
>Dnc ne ks plaint quand ils tombent cotte les maint 
àe leurs ennemis. A un trâydcr dos sUvafêi , die 
TETpagnel : c'cft«>à-dire : A un Twtrê Uênfutu 
dêux sfÊitês* 

4. Comme nous nous perdons dans la maorailè for- « 
«une > faute de (avoir cafer les rmles , Se nous acom- 
snodcr an tcms>noiisDoiu perdons pareillement aa- 

r;is des Princes > en nous oftànant iroprademmenc 
vouléirlcsièrTir > Se geaTcrner leur ^prit félon 
•Âtre hnmenr St nôtre eoiit : car il cftlmpof^^ble 
qo*on Miniftre libéral Ëcccnte des deilcins gène-: 
met » quand (km Ptince cft avare Se fans aoibitian 1 
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xxA de Uiilct les AUcmans en rej>o^ ^Sc 4c 
jrcpàffcr Ic^B^hin avec CQUCes (es croupes. 

jX IX. Cor Mon fc ji^mpok a^uclle- 
;ai»iic dans le pa;s ennemi > aoand ii rc^c 
CCS lettres , ^jLiIquelIcs il ne s'^cceiidoic pasi 
çoais bicu qu'il fut agité 4c pipficujrs pen- 
ses , d'un jcôcc, craignant Tif rpp«;fcur , ^ 
de. l'autre » le mépris des Çarbares » 6c 1^ 
moçqùcrie.des AlUc;&. , il -fit fonncr la retrai- 
te.^ , fans (Ji^ç a^trc qhpic que ^es mo^s ; 

BÎ q«'un Minîftrc courageux rèiiffiflc dans fci entrer 
priiès fbus un Prince dmide & pufîllanime. Il fai^ 
de ncccflitéagir félon Faditité de la ^férc du Pxinf- 
ce 3 qui eft celui à qui il faut complaire ^ & fans le 
confcntcment .& raprobation de qui rien ne fe peut 
jéxccuteri CVft en quoi faillit Çorbuîôn , qui feif- 
YAnc un Prince de petit courage ,. ne laiffoit pas dp 
iormerdc vaftes dcfleins, & de faire des coups ha- 
^rdeùx <tui donnoient de l'inquiétude à fon Maître, 
Dans quelques Jdiniftrcs , cette inadycftance YÎcnjc 
de leur zelç indifcret : mais dans la plupart» «Ile 
procède dcleur amour propre , fie de la paffion via- 
lente qu*ils . ont d'étaller aux yeux <di* monde leuf 
.valeur fie leur prudence , & de faire croire que Je 
jPrince tic pciit rien faire de grand que par eux , fie 
. jqu*il gâte ou perd tout y quand il agit tout feul ^ 
ou par d'autres mains que les lears< Artifices, qui 
îbus des aparer.ces de zèle publient les défauts du, 
jGôuvc;mcnAent , fie lafoiblcffc du Priitcc , mais qui 
tôt ou taxd tournent à la ruine des Miuiâres > qjui 
^'e^i fervent. Suavedrn êtnfrifM folit. ^4, 

I. ^andunMjniAreyoitiyi^ciniiftpniPj qiae ie$ 
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w#& ^H$ les Cafitaincs R$mains étaient heit 

R'* fil x«i © irs Pou Ti ^ji 1^. 

«^dres^^ui loi font envoyez font préiudkîablct \ 
la réputation de Ton Prince ^^ ou au oîen àc ^o» 
»Eiat : & qu'il cft très-certain » que le Prince ne Ic« 
«auroic pas donnex y^*il avoic été -bien informé dé 
récac àcM affîiires courantes , ic qu'il ne peut arriver 
•aucun mal dangereux du retardement de TéxécttcioA 
^^e fes ordres , il peiit , Zl même il doit les âifpeii-: 
lire jufqucs à ce que le Prince «foit^mieux info^méu 
C'eft ce que dit le grand Capitaine , Iprfqu*ctant ra- 
^^ellé de Napics par Ferdinand le Catholique » il ne 
îaîfTa pas d*y refier , conHdérant , que le Royaume 
-ftroit en danger , s'il en fortoit , tandis que les Prin- 
«ces d*I talie^toient aux aguets , atendant le réfultat de 
îfentrcviie de fon Maître av^c le nouveau Rot de 
CafHllç> fon gendre. Mais lorsque leMini{Vrcû,itq«e 
ie Prince eft entété^^ fcs rèfol ut ions , Ôc qu'il aî- 
jnc mieux faillir, que d'être inftruit • il doit »'aM- 
^enîr de .répliquer parce q«e ce fcroît impfudence 
à lui de s'expofcr à l'indignatioa dû Prince, lànc 
-nulle efpérance de lui faire entendre raifori. Cor- 
^ulon s etoit déjà embarque dans quelques entre- 
Ârifes importantes , mais Claudius lui ayant ordonné 
«^e les abandonner , il fe retira > aimant mieux obéic 
\ des ordres mal donnez , que de fe perdre cnn'jp 
-obéiffant j)a«. Emfrefk f$ltt «o. le Duc d'Alve 
«étoit aux portes de ilome > & à la veillé de preiuke, 
lavîUeyac Paul IV. le plus grand ennemi do ^oi 
4'£(0agnc fon Maitre » ^ de toute la Nation £(}»a« 
.gi\oIe ; ipaû il n'o(a palfer plus outre « quelques ii J!- 
:tancef que lui en puflent faire Maïc Antoine Co- 
lonne, Vefpafien de Gonzague, Afcagne de la Cor-* 
fne y A tous Ici autres Chefs de fen Arn^ , leur al- 
Kguant pour raifon , que le diable acheminoit to&r* 
fMurs bicncovtxeam ceodolc au deflcrvice 4e Die«« 

D & Ce 
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y6 Les Akhaies bb Ta«itb. 
rtHX sntrefiû * ! Au rcftc , pour baume 
roifivecé d entre Tes foldacs » il kur fie 

tirer 

RlILIXIOHS P0IXTXQ.UIS. 

Ce qa*îl ne difoit point par aucun remors cle con* 
fcience , maïs parce oull connoiffoit rcfprit iircfof» 
hi&fcrupukuxde Philîpe 1 1. Le même Ducd'Al- 
Te ne voulut point s'aboucher avec ScbaAien Koî 
éc Portugal > qui le prîoit de venir à Lisbonne , pour 
conférer aveC'Iui fur rêxpeditiou d'Afrique , difant' 
à ceux qui Texhortoicnt a cette entrcrué > qu*à cel- 
le de Guadalupe il n'aroit que tfop reconnu « qu*il 
ètoit impofllbfe dt détourner Scbafticn de cette en- 
trcprife i & qu*après avoir été fage en (a jeunefle « 
il ne devoir pas fur le déclin de fa vie aprouver ni 
/èconderune réfolution « qui (croit infailliblement 
fuivie de la perte de ce Prince Se de Ton Royaume; 
Hifi.^t VVnion du F^UHgM^ livrt 1. 

t. Il ne faut point d*autre Inftrudion ni cem« 
miffion aux Généraux d'Armée , qui font fages , pru^ 
denf > expérimentez de fidèles > que celle que le Se* 
iMit de la République Romaine doniioit à Tes Con<» 
fids $c % fesDiâateurs : yi44 né quid dtttimenti Refp. 
ri>/fi>f : c'eft-àdire : Faites têuttit qui v^m jugiu:^ k 
frûf9s y féunfi qm U RépuHiqut n'gn ttfHve mmum 
dommage Voila ce ^ui raîfoit envier à Corbulon le 
bonheur des Capitaùies Romains j qui ayoîent fenri 
fi>us Tancicnne République, ic ce qui fait au jourd'hu.i 

3uetant de Gcnérau^fP &ut mécontens des Minières 
es Princes > Icfquels é^anc maîtres du Cabinet 6c 
du Confeil» veulent régenter aufli les armées j & les 
Généraux , quoique très- Couvent ils n'entendent rien 
au métier delà guerre. Le Marquis Ambroife Spî- 
ûola 9 fun des jplus grands Cap'taûies de ce iîçcle» & 
qui avoir fait dci merveilles en Allemagne 6c en Flan- 
dre , au (crvicc des Efpagnofs , prît un fi viôlem dé- 
flaifir d'avoir échoué devant Cafal , par la maligni- 
té 
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JL l V R B O K Z I e' M E. 77 

rircT un canal de vingt crois raHlcs <te long 

cnuc la Mcafc & le 

R lîin *, pout recevoir ^» » l^*^"*" «ff ««i^ J« îaoncU- 

l«e -.^^, J^ J^ i lions de la met. 

les eaux de la nacr > 

quand 

NOTES M E L à' E s. 

^ a Cmmqut psx effet , dit Dion îirrc 69, ewum •ptfdféfam 
A Khiftêad Atofam proiiâxitAd ttntum ftptiéaiinta fiéidiéi lêw 
/««• Abp. Orcclitis veut que ce Canal Toit la rivière du 
tccV ,qai defcend du Rhin un pcn au detfmdela villede 
Wick, autrement dite Batenbourg & quife décharge dans 
la Meufe i Krimpcn. Et Mr. RycK eft da mcme rpntimtnt 
cootie Cluvcr , & ti>u$ les Eçriraius d« paï$, q<ii»dii il^ 
î'ont fiùvi comme par comMoc , 8e fans foniement, Voi 
ia longue & favante note dans fcs An im ad ver fions fur Tacite. 
Hv. II. chap. 20. D'autres dirent,que le canal de Coibo» 
Ion eft celui qu'on appelle en Hollande le Canal de ^/«r, 
^■1 va depuis Sltû$ fur la Meufe » julqu'à Leiiin , fur le Kbin. 
RsFLiXIO^IS PoLlTIQ^tS. 

tk èvi Coriftil de Madrid , qu'il en mourut comme 
dcfirfpcré , répétant jufqu'au dcrnîci foupîr ces 
paroles Efpagnolcs : Mit hji» qHttada la hontA î i. c. 
Ils mont ravi l honneur t Au rcfVe , <ju1conauc exa- 
minera bien le procède des Romains, cfui le rcpo- 
foient de tout fur la conduite de leurs Capîwîncs , 
verra qa^iis en ufoient trcs-prudcmmcnt, Xar , dît 
Machiavel 9 n le Sénat eut voulu affujctîr un Con- 
'fiilà des ordres journaliers , il Teùt rendu plus lent, 
& moins attentif, d autant que le Conful auroît re- 
gardé la vi^oirc , comme une gloire à partager 
avec le Sénat , par la direction duquel il (croit gou- 
verné. D'ailleurs, le Sénat ic fut engagé par ce 
moyen \ donner des ordres fur des chofes , dont il 
ne pouvoir juger faincmeni : car bien que tous ceux 
qui le CQmpôfoicrt faflcnt bons Capitaines , néan- 
moins faute d'être fur les lieux , & de favoir mille 
particularirez dont il faut étte pleinement inftrurt, 
pour bfcn ordonner , ils auroient fait mille fautes. 
C'eft pourquoi ils vouloient que le Confiid £ft tout 

J:>\ de 
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7* Lis AN'NALIS DB TAei T.Ei ' 

Îuand clic croifFoit. Mais Claudius ne JaiP 
i pas de lui acorder les orncmens du^ 
triompho r qwoi qu'il Vtùt cmpcdic de 
continuer, la guerre ^ Pch de tcms a- 

Eréi ^. Curtîu# Riifus reçue le même- 
onncur , pour avoir découvert dés mi- 
nes d'àrgfnc^ dans Je ctrritoirc des Ma-» 
liaquGS. Gc qui apprta peu de profit i\ 
TEmpcreur , & beaucoup d'incoRimoditè' , 
aux légions , que l on employoit à crcufcr 
lies lollcz pour foire fouler les caur ^. 
& à travailler fous terre 5 crarvcc d'au- 
taiît plus infuporrtblc , qu'il eft rude mê^ 
me de piocher en lieu de'cpuvert. Les? 
ibldats voyant donc que cet uf^ge s'établif- 
ft)it en plufieurs provinces , écrivirent (e- 
crctcment à l'Empereur , le priant au nom- 
més armées ^ de doanci les oinemeus triom- 
phaux. 

R SIIIXJOHS FaLITZ^It. 

de fon chef , & ou il eût toute la gloiVc des bons^ 
foccès , bcrfuadci ^ que cet iguillon rexcitcroît à^ 
faire de beaux dcgrands^ exploits. cbMf, if» d» Isvnt. 

dt fis difcOHTS. 

\ . C*cft urc rufe aflcx familière aux Prwices à re- 
gard des fujets , dort la gloire leur fait ombrage, 
de leur donner :paravaiice ce <3U'*îJs^p^évoycnt qu'ils 
fcroient obligez de leur donner après , afin cjuc ce 
^uï tiendrait lieu» de rfcompenfe après le Icrvîce 
rendu , tienne liettde grâce ^de bieafadt , ayant de* 
vant4 le ftrvicç. . 

ï. Quaui: 

Digitizedby Google 



ptiaux à tous ceux qu'il Icurcnvoycroît pour 
Çcnériux % avant qu'ils partiflcnc. 

XX. Qu^nt i IVxtradion de Gufttus 
Rufus* , que quelques uns ont dit être, fils 
d'un gladiateur , comme je n'en veux rien 
dire de faux , je voudrois bien aufli nVa 
pis dire. ce qui cft vrai*. En fa jeune/lè, 
étant à la (uice d'un quefteur en Afrt* 
que , un jour qu'il (c promenoit fcul eH 
plein midi fous des portiques dans A,* 
drumete , il lui aparut une ngure de femme 
d'une taille plus haute que l'ordinaire , 
qui lui dit : Ep m , Xiifas . tu viendras 
en Cette frêvinct tn qiêaliti \ dt Proton* 

n T E s ME L E' ES. 

a. Tluiteurs croyent que ce R^fiiseft It même que Qjtîn* 
ce-Ctirce l'hiftoncn , & Mr. Ryck dit , que ce qui le lui faîc 
croire encore éawMta^e , c'cft «e doute affcâéavec leqneVen 
parle ici Tacite» qui ne fait aucune mention Àf J'hilloire 
d'Alexandre yfoit pour n'être pas obi «gc d'en juger > on potir 
n'être point Toup^onné^le parler de lui par envte. Voi fa no* 
K fur le chapitre Si* du livre it* 

RSTLSXIOHS PotîTlQJJlS. 

1 . Qn^nd un homme de n'en a fait une haute 
forcone , thàcan prend plaîfir a faire ranatomic de 
Ùl naîflaRce ,Sc s'étnâk à découvrir les bas emplois 
par Icfqoels il aKommencé. 

1* liyadesprédiâfpiis&des préjfàgesy aufquels 
on peut ajouter foi fans^tréfujperfticienx ,& qu'il 
(èroTt dangereux de négliger ^ lorfqu*ils font acom- 
pagnez de cçrtaînei cîrconftanccs , qui ont beau-* 

, coup' de raport à not meurs > ii nos affaires , à nô* 
trcgccrè et fie , a ce qrttxouiavohs fujct de tïalii* 

. D 4' . drc 
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So Les Akhàlis db Taciti. 
fi^l \ Ce prcfaec fie tant dimpreffion (tir 
(ou cfpîit , qu'étant de ictouf i S^me il 
€(à dcmaudcx la qaeftnxc ^ & Tobtinc par 
le crédit de (es amis y Ôc puis la précure 
par h faveur de Tibère , qui le préféra k 
des compétkeurs illufties , en couvrant h 
baileflè de fa naiûànce pat cet honorable 
îcint)ignage : Ci$rUMê Rnftu mt fnéte etn 
h fils de fin imditfiric K II vécue très long' 
temps depuis , de parvint au Confulat , à 

llïon-» 

HOTES 24 M LE'' E s, 

h Plîfie le Jeune parle aînA (Fe cette avantare de^Curtn» 
*«fu$ : Tenuit adkme à' êbfiurM •htiwfnti JifncMm (nmes^ h^fe^ 
WMt ; inclinato die [ après le foleil couché , an trcii que Tacite 
^it , en plein midi 2 fpoHdhéifur im ffticu : tjferfur et mu'itr'm 
ygurAy hupiMd graniiùr fitdcriêr^ut : ferterriî9 ^fricam fi • 
JMtêrcram pr^MUMtiàm yd'^tin irurum enim Rêmam yhtncref' 
^Mf^ffimum.^ arqme ttiajg^fum fumma irnperio m eamdem pré' 
^ntiam rfuer^rttm , ibt^ut mêritumm.' Fàâfa fitJU •mutM» 

, «pjft 17. lib^y. 

RiftiXIOMS PotlTtQjJÏS. 

cic de ros crxcn'iis , ou dVfpcicr de nos ami». Sous 
Je Pontificat de Clcmciit V II. le fac de Rome fut 
prédit par un Italien^ qui allant par les rufc's en ba- 
bil de ptnitcnt , crîoit que la colère de Dieu corn- 
bcroîc fur cette ville , comme il arriva quelque mois 
- après. D- J^jin Ant. de Ver^ dans là ^ute dt Chat' 
Us quint. VûiU réflexion i. & U ^ûte hifiariquê àn^ 
fhAfitn $9 du U'vn ftêmitr 0Us Annules* 

). • Les aÛîons vertucufcs nous donnent une fé- 
conde naiffance : de forte que celui qui cft ne ro^ 
mricr peut renaître noble , omettre le luftre & ^a 
^ ïpicndcur dans fa famille , malgré robfcuritc de fon 
•rîgîne. C'efV aînh que Paterculc dit qu'Agrippa , 
-v^ étoit un bomiuc noxiyc^vL ^novu^um fHamynui" 

iis 
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rhonneur du triomphe, & enfin an Gouvcr-^ 
ncnunt de l'Afrique , où il mourut *^ Cclon 
ce qui lui ayoic été prédit. Pcrfonnagè pleia 
de complaifàncc pour ceux dont i{ dépen- 
do:c 5 de mépris pour fcs inférieurs : & de 
dureté pour les égaux *. ^ 

XXI. Vers ce temps là , Cneius No- 
viuSjilluftrc'CÎicvalicr Romain , fut trouvé 

avce 

K T E s M E l E' E s. 

c Le même Pline ajoute, que la mcmc fîgure lui aiane 
aparu fur 'e rivage de Cartage , comme il debarquoic , il prit 
cecte féconde apariticn pour un avertiifcmenc que la maladie^ 
qu'il avoir alors étotc morcelle , quoique tous Tes domcfti-* 
qucs en ju^eaiTcnc autrement., ibid* 

R ï J 11 5C I O K s P O L I T I QJ7 1 S. 

tîi nhm nûhilitaverMt , s'ctoit ennobli par (es ex- 
ploits militaires, fulian K»mt9o ^ Fun des plus grands 
Capitaines du règne de Philippe II. fçût très bienfait 
je valoir ia Eçbleflc morale contre un Sc^ncur Ita- 
lien qui lui reproclieit fon peu âc naifïance. Mon 
bras droit , lui dit-il , cfl mon père : & par confé- 
quent je (uls plus noble que vooi. La Cour* de Ro- 
me, qui le plaît fort à faire des parallèles , dif«ic' 
des Cardinaux d'Offat & de Sourdis, lefqucis étoient 
de la même promotion , que dans le roturier on yo* 
joîc toutes les qualitez a on j;entilhomme ; ÎBc dans 
le gentilhomme toutf s celles aun rpturîer. 

4. C eft l'ordinaire des geiis de baffe uaiffance, <fc 
▼ouloir jfe iccompenfer de la dépendance qu'ils ont 
^e ceux qui les ont avancei , fur ceux qui ont le 
malheur de dépendre d'eux. Il n'y a point de pi» 
tt% Maîtres j ni de pires compagnons. Vo^tx, la }• 
MJUxkp dm ito. th^fi^r^ du livu ** des Annahs. 
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1 2 . Be y> AV îf^ L^« metT a c i t ë. 

avea on poignard ^-caché-r fous (à robe • 
parmi les coanifans , <]ui ctoicnt au lever 
du Kincc ,,fan« que IW en aie jamais lu 
la caûic j car après avoir > été cruellement 
bourreié; à. la qucftion ., il avoua bien fon 
crii&e > mais il ne déclara poinc les com- 
plices, 

U TES M EL E'^E S. 

V a. tvéton^vp^rle ^e crois hommci qui atccntei^nt k la vie 
4eClauiie ; tavvir un plcbcïcn > <\ui fm trouve ,' la nuit , 
avec un f^oifnard , proche «iç fa chambre; &dc deux Che- 
valiers Romain « i Uont i*un le devou aOaffincr aii lornrdu 
Îhtaxrc9& &'au;rc><lans ic ttinp^e dcMar^ lorfqM'il ^r tacri- 
lEeroic 11 ajoûèc, i^ue Claude dcviatii défiant ^qu^c t*e$ gar- 
4esif<Miillotcnc&.tau)ient mvs ceux iqu^ i'apii^choient , juf- 
«u'aux femmes , aux filles ^ & que loxtqu^i thoit à quelque 
^ftin , il's'y Êiifoit fervir par des foldau^ &; garder ^^i det 
yuquiers rati^er^aucnùr de ta table. 

KlILlXieMS POLITX Qj7tis. 

1.. Tout homme qOT oie paroi tre devant Ton Frin* 
. éeavcc ^es armes cachées , fc rend violemment {uf-. 
fc€t d'avoir de flcin dater ter à fa rie. On fit un 
crime dclcxc Majcfté au Connétable tle S. Pol d'ê- 
tre venu parler à Louis Onze avec fa cuirafle fous 
fsL robe j &. acompagné de tous fes irens-rd*armes : 8c 
le Connétable même reconnut ia faute » Torf^u'il 
fut en la prefence du Roi , êc qu'il fit ouvrit la bar» 
xiére qu} étoit entr*eux deux > difant» qu*ilena« 
yfWVLÇ^SihSifcur cféttnte dM<..omte de OMmmartin , 
fin tnnemt CMpitMl Philippe H. fit (èntir fon indi- 

fnat'oti au Ducd'Alve , au Marquis de Coria >,& an 
ri'cur de Càftille , DouP A.itonio de Toledp , fon 
grand Ecuyer : qui avOient a lui parler de qudqfie 
afiaîre d'importance t pour avoir fermé la porte de 
ik chambie ,apréjy être entrez tous trois cnfem- 
ble. Es futffa ,eft-cp pour me forcer ï leur dit- il 
CB-'Coléic : vaÎTaAC dans une a«t|c ikambte , fana 
^ kttr 
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% I V j^ r OVVî ^" 1^ V. 8 ^ 

pliccs, (oit qu'il n'en cûc point * , ou qu'il 
leur gardât le fecrct K Sélis h s mêmes 
Coîifuls , P. DôlâbcIU pfbpofa de don- 
ner tous les ans un fpt<5t.iclc de gladiateurs 
a^i^x dépens, de ceux qui cxcrccroicut la 
^uefture. Ou tems de nos ancêtres > cette 

char- 

K Ot t s ME L r ES. 

b. Comme ce paAîige eft corrompu <ilaas le texte latân » 
î'ai prcfcrc ccfcns à celui de Mr. de Chanvallon 9t de Per» 
rotd'Ablancourt ,qm font dire à Tacite , que Novins ne 
confefTa rien Emanuel Suevro » Don Carlos Coloraa , Ber- 
nard o Da^abiaci , Adriatto P.»litî , S^ Jean Bcaudouin, ont 
flifus cinq lu 8t traduit comme moi , de ft ç^nftflus confciês nên 
edidtt CorrcAion , que Mr. Ryck a fuivie dans Ton édicioii 
H dans Tes Animadvcrfîoas. 

Rbfi,EXIOMS j&OLITI,<^lftr 

leur donner audience. Et pour les mortifier enco- 
re davanuge , & leur aprendrc à lui porter Je rerpc<5fc 
fltt*ii demandoit ? ( Cai jamais Prince ne fut moios 
iamilicr , ni. plus foupçoimcux ) il fut plus d'un 
vois {a£s le s. regarder. Cependatit » c*étoienc trois 
feigjieurs qu'il connoidoit à fond. 

1. ToQt homme qui eft capable de prendre une 
ferme réfolution de tuer fon Fnnce ^fans avoir aucun 
Compagnon > ni compUce , eft plus à craindre au 
Prit^e y que toutes les conjurations^ Les confpira« 
tîor.s étant compofces de plufienrs aé^eors » il eft 
prefque impoffible , que le fecret s*y coi^fèrve , .cU 
ks font toujours découvertes > o« par quelque 
£iux frère > ou par quelque imprudent. Mais un 
tiomme £:al , qui na point d'autre confident > ni 
^*atttre compHcc que Ton cceur > & qui ne délibère 
quavec foncfpr<, ne court aucun danger jufques 
à réxéeiition même. C'eft ]»ourquoi tant de Prin- 
ces & 4e Grands o&t tti afiaffinez par des mifcra* 

Dé blet 
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S4 Lts AnnaIïs Df Tacite. 
charge ne d- doimolt qu'au métjce ' , & 
quiconque jBii avoir alTcz , pouvoir fi jenné 
qu'il ixn ,- idcmàtider nuffi le Confnltac & Ta 
li)i4Staiurt ^. La (^icfture fut inftiiuéc dès 
.le tems dt-s Rois , comme le montre la loi 
Curiatc , qnî fut rcnouvcUce pnr-L, Brutivçw 
Le droit d'y iioromcr demeura aux Con- 
iiils jiifqu'à C€ que Icpeuplc s'en mêlaaufli,, 
qui fut foixante trois ans aprcs rcxpuidon 

deî 

Wcs , qui n'anroicnt point manque d*étrc trahis j^ 
s*îls fcmAcntaUbcicz avec quelqu'un* 

5 . Toutes les charges , qui demandent de ITmelh*- 
gcncc & de la capacité ne doivent jamais être donj 
ittées qu'au pur mérite. Un habile Efpagr-ol djc 
xrcs-agréablcnicnt , qœ les charges étant inftituéés 
pour l'utilité publique , il ne faiù par qtt*il y entre 
de feng ni de chair , comme dans le boudin, ^riai 

4. Lcsiiomnies >en qui la maturité 6^ rintdli- 
gence préviennent les années , nr doivent point é- 
trc affujeitis à !a rigueur des loix deTâgc. Il cft m- 
juftc , drt. un Ancicii , de trouver trop jeune pomr 
entrer dans k% charges celui à qui la Nature a don* 
»é par avance tout ce qu'il faut avoir pour en être 
^ne.- S^'û eft vrai , que la yeitu vient aux Ccfars 
avant le tems , & que iei hcrosnc font jawais en- 
fans, il eft de rintcrêt de TEtat dVroçloyer de b<m- 
ne heure aux grandes af&îrcsceux qui font nex avec 
ies talcns diftînguez. Q^nd un jeune homme , 
i\x MàchiavçL, a fait conçoiaepar quelque aûion 
jciriarq^able , qu'il a la prudenee d'un Tieillard ; ce 
Ibroit «ne cheiê tris pxiju^ciaUc au puUk de ne 
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des Tarqiiins. Les premiers qn?fteiirs qu'il 
créa fttrcm Valcrius Pvnitihs & Emilhif 
Waincrcus , ^14 accbmpagiiéfv-nt les ar- 
mées* En fuite , l'on en fie enctjre dtvix 
autres^» pour êir.^ fcdciuaires à Rome , oà 
les affaire^ furvcnoieiu de jour en jour. Ec 
ce nombtc fiK double , depuis que l'Iialie 
fut dcveauè* ttibutaifc > ôc Rome j)lus opu- 

Icuu 

Keilexions Politi QJJ E 5. 

K pas fcrvîrrîc lui , à caufcr de Ton âge , & d'acteiw 
drc que la vîcillefle eût afoibli cette vigueur d'cfprît 
ëc de courage , qui peut rendre fon (crvice trcs-uti- 
k à (à patf ie > comVnc le fut à la République Ro- 
maine celiJti de Yalcrius Cortîjius , de Scipîon , de 
Pompée, & de plttHeur? autre», qui triomphèrent 
dès leur jesnefle. A U fin dn livrg. \, et fis Otfsomrs» 
,y Le Seigneur de Tavane», dit Melliet y fut le premier 
f 9 cinquième Maréchal de France : ^mais aupajayant 
„ il n*y en avoir eu que quatre : c'Hoit en ce Royatt* 
,, me une maidine d'état ^e ne peint excéder ce 
,, nombre : néanmoins, comme dans la République 
yadc Rome le Sénat ^ le peuple modérèrent quel- 
„ que chofe de la rigueur ordinaire des loix , pour 
,, honorer la venu de Scipion & de Pompée : auffi 
„ le Roi , avec Ta vis de Ion prudent Çoofeil , Ç^ 
yi (èrvant des mêmes confîdérations , gratifia de 
y, (embkbic faveur uh perfonnage comblé de tant de 
,, vertus , c^*il fut trouvé feuT capable de mériter 
>,cè defordre. E^tre dedic, di (4$ Difcêurs fêliti^ 
qttis <^ Militaires fur Tacite. Paul de Foix Arche- 
vêque de Touloufe parlant du Grand-Maître de- 
Malte Hugues de Verdale élu à l*âge de cinquante- 
dnq-ans : ,> En cet Etat , qui eft militaire > dit^l » 
1^ il n*e& pas mal- à-propos de n*actei;idK poi&t à éli- 



?> 



re 
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S6 Les Am^males i>b Taçitb; 
Icntc ^ Enfin Silla en créa vingc , poiit 
remplir le Sénat > à qni il / avoir atri- 
bii^ la connoilTance de couces le^ Caufès ^. 
Les Chevaliers recouvrèrent » depuis , le 
jugement des procès , mais la Que duré ic 
tionnoic toujours gratuitement 9 ou félon 
^ le mérite des prétendans > ou félon qu'ils 

étoienc 

» re les pcrfonncs d'cntcridemcnt & de grande fiïffi-» 
m fance > jufqu'à ce que Ja vieillelTe leur ait ôtè la 
MvigHCttr néccfiaire a« métier des armes. » L$ttr9 
dn f. Février i^Zt, ^ 

f, A mefurc qu'un Erat s'agrandit , il cd nécef- 
fiire à* y multiplier les Magiftrarj , 5c principalement 
dans une République , où i'cgalité ne peut-être en- 
tretenue parmi les Citoyens , que par un c;rand 
nombre de charges : car plus il y a de pcrionnes 
employées. à Tadminidration Civile ^ pins il y a de 
familles qui s'intéreflent à maintenir ic conftrver la 
foittie du Gouvernement. 

^. C'cft l'ordinaire des kommcs , qui parvîen- 
Aentàla Principauté 9 ou l^qgdqve autre di^itë 
fiiprémr I d'abaî'flcr le parti ^ qui leur a été con- 
traire durant leur condition privée. SiJIa deve- 
nu Pirateur fayorifa toujours le Sénat , & luî 
denna l'autorité des jugemens Civils , à caufe que 
le peuple lui avoir .préféré Marius^fon concurrent , 
qui étoîtdç famille plcbeyaine : Cinna au -contraire 
nivorilà le peuple cortrc le Sénat , & rapclla à Ro- 
me Marius & fon fils & tous leurs ad hérans, que 
Silla cri avoitchaffez >,pour fe vanger du Sénat , qui 
lui avoit ôté la charge de Conful , & en avou mis 
un autre a fa place. Nôtre Louis Onie acorda plu- 
âenrsgraceslc privilèges à la ville de Paris ^ poux 
...V*; , lui 
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écoicnt en faveur auprès de ceux qui h 
donnoicnt "^ , jyfqu'à ce qu'elle fut commet 
vendue au plus offrant par l'avis de Dola- 
>bclfaV ^ 

XXII. Sous Id conlùlat' d*A«lus Vî- 
icllius & de Lucius Vipfanius , s'agiflanc 
de remplir les places vacances du Sénat , 
où les principaux de la Gaule Ghcvcluc 
écniandoient d'être admis ^ jouillinc de- 
puis long- tems du titre d'Ailitz ôc de ci- 
*t&ycn$ Rocuains ^i il y tût beaucoup de 
i ■■ con- 

HO T ES Mi M LE ES. 

a< t* Gaule Cirnlpîne ëçoitdivi'léeendcnxcontréer» fa» 
voiries Cifpad ans & les Tratifpadans. Les premiers furent 
filets citoyens Romains à lafindeia jjuerrc taliquc, nuSo« 
ciale j & les autres , quelque tcms après: On apelloit GaHlie 
Ci(alpi ne cette partie clé l'Italie , qui s'apellc aujourd'hui 
I.eiiibardie , p«Hr«voir été CQn4|uire par les Lombards. 

H 1 r l S X 1 o N $ P o L I T I QJJ I S. 
lut avotr ouvert (es portes après la bataille dç Mont- 
J*hcry > êcne fe fia jamais aux Grands depuis la Guer* 
le du B-cn-pubKc. 

7. Lt m élite auxiliaire , j^ veux clire, la faveur Se 
rapiir$Jc ceux cjuî ont du crédit auprès des Princes , 
«ft ^ucoup pljtts efficace à la Cour , que le mérite 

^ perfonnçl. Pour y obtenir des jrac'es ', ou des ré- 
compenfct , il faut abfoIuiDenc j trouver des pr^ 
ncurs. Autrement on cft toute fa vie au bord de 
la pifcioe , Cins y pouvoir entrer. 

8 . Il arive fou vent j que les p'res avis font les 
snîeux fuivif , parce qu'on y envifage Tutilîté pre-- 
fepte > & rien davantage. Il y a (i peu de gens qui 
toknt capables d'apiofolodix Ict uAÛtxc$, %a*il ne 

fattt 
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St Lfis J^n^XtES DE Tacite. 
conuftat^on là dclliis. On.rcmontM à l'Em- 
pcrciir , que l'Italie „ r/i^oic ozs encore 
»fi aflbiblxc , quelle ne pût fournir des 
*,fcnateurs à fa ville (h», qu'il n'y avoir pss 

,, capitale i elle , qui ^'*^" *^^ Te départir d« gou- 

» . % -^ . « vcrncmciu de l ;in€icnne rc-^ 

xsCn avoïC rourni au* publique > dont on citoitpar 

autrefois à toiiç i^ç rout les exemple» ♦ pour inf- 

>,w:croiS a cous ICS pi,er Paûm»r de la vcrfu fit 

>» P^upks (es ailkZ > (jcUf^Ioire. 

a, fins qu'ils s en fudliu jamais, repentis, 
j. Qu'on cicoic encore pat tout- les exen^* 
^,plcs des wîciens Komiins > ptnir éguil- 
„ lonner les. honamcs k la vertu & à la 
,. gloire* N'cft ce pas aflcz , Cefar , que » 
a> les Vencte$ ^ & les Infubriènj» * foicnt en- 
, j trez par force dans le Sénat , fens que 
^ilon y admette encore une croupe d'E- 
,>trangers) comme fi la Ville étoit au pil« 
>)lage ? que rcftera-t-il pour la Nobicflc 
,, d'Italie ? à peine uo pauvre Noble du 
9»païs làcin pourra t-il deveuif Sénateur* 

Ton- 

HO T ES MZX B^ ES. 

h,X*éto\tnt les Padouans « qui domiiNÂent alors daitt la 
provi«ce appelléc au jourd'km il Dêg^d» ii VentHéiy eoimne te , 
prouve fotidement l'Auteur dlu Sfuitmio àt&€ Libertk VinetM^ 
intitulé en lirançoii.* hxâmen de U Liberté miiMaire de y un" 
fi* 

€t Apellez aujourd'hui les Lombaris. 

RlïLlXlOKfP^LlTlQjJlS. 

fcwt pas s^étonner des fautes qui fc fètit dans le Con- 
seil des Pripccs : & par )c ne fai quelle fatalité , ceux 
^ui pourraient rcdrefl'er k$ aiitrci tkcm eat prcfquc 
jamais le coulage. 
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,,Toutcs les places fcsont rcmpHci par ces 
3> riches étrangers , dont ks pères onttail- 
^yié en pièces nos arnnées > & affiegé ie 
,9 divin Jules devant Alcxic. ^Toiu cela cft 
„dc nôirc tems# Mais cjoc fera- ce * fi 
,, nous rapelions en nôtre mémoire , que 
3, leurs ancêtres ont détruit le Capitole *^, 
a, & renverft fe grând^ autel de Rome •. 
„ A la bonne heure , ^ju'ils joUiffent du ti^ 
,>trc de citoyens Romains , mais n'aviiif- 
^^fons point la dij^nité de fênateur > ni le» 
,> honneurs de la Maigidraturè , en lesrea^ 
3^ dant communs \. 

xxm.Ccs 

H <f7ZS M B V ER S^, 

i. Les Cati^oîs , '^'\» Sen<ihnis , ayant cagné U bataille 4* Al- 
ita ( nviére qui fc jette dans le Tibre i demie journée de 
fiomt ) entrèrent da.is la ville > S( la brélerent après l'avoir 
piHéc. 

e. Le texte latîn pf»itty^ra XMi«>/4> ce qui ne Te ^eut 
tntendrc que de \*u4ra miximà dédiée parRomulus i Ber- 
cnle;. dédicace y qui» feloo PliuarQue> fervit d'occaiion à 
Kowuhis p )ur tair« enlever les Sabûics. Cet Autel étoit 
tooc fFocUe du Capitole* 

K £r L IX I ON s Foi I T 1 QJI I s, 

I . Les honneurs {<Kii méprifez -^ quand ils dip« 
-viennent trop comniURS. Comme Henri I V. ea 
étoit aailî prodiirae , q^^c mccdger de fon argent t 
Mr. de Villesoyjui liifoit quelqueCols » que k Prin- 
ce , qui yoitloit étxc bien Krvî ,- & donner de l'ému- 
lation à ceux qu'il eniployoic > deyoic être avare dts 
marques d'honDeur , pasce que les hraycs-gcns ne les 
efiimoknc qu'autant que le Prince ks epargnoic. 
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9é Les AknalbS'»b H Âcrftt 

XXI IL Cc« remontrances ne fixciii^ 
f oint changer d'avis à Cltudius , qui y ié- 
pondit auUirôc dans le Sénat ^ en ces ter- 
mes : nr Claufus fc premier de mes ancé- 
«rtres rcçiit en même jour le dioic de ci- 
i^toïcn 4t le titre de Patricien Romain , 
•^quoiqu'il fôt Sabin d'ongine. . Ge6 
Jifexemple m'af^rend ^ gouverner la RépU'^ 
«rblique avec les mêmes maximes ^ , et| 

j» rà* 

RSftBtlô'irr PéllTXQJJlS. 

iÊMfMh HimândêX 9 foriioinmé le Grand- Capîtaioe , 
^jtxit rcçn ie la République ic Vehife un f^releot. 
magnifique Ae vaftfVi'or , de upiflerfet , & de mar» 
ces Zibelines pr6cieu(cs , Arec un parchemin où é- 
toit écrit en lettres d^or le décret du Grand*Con&il , 
qui Tatoît fait Noble- Vénitien » il envoya tout le 
prefimtau Roi Ferdîrand ^ Ton Maître ^ lui man- 
dant > qu'il n'en retenoit que le parchemin > peut 
montrer à foa concurrent Don Alinfâ de Silv4 $ 
Garde- clefrderOrdred'Alcantara^iqu'îln-étoît paf 
moins ifrcnt}]- homme queluf. Chap, 6i iu Comints 
lEffMgnoly ncti l. Le même Autear dit y que fous 
k règne de Philippe 1 1. un habit de chevalerie kxoh 
plus eAimé qu^u^e récompeniê de huit mille dtrcats ^ 
parcequ'ildonnoit très-peu de ces habits y & qu'il 
tes faîÇ>it deiîrer loiig-temS. A joutant > qu'il ne faî* 
^it cène grâce , qu'a des gentils» hommes qual>/iez 3 
ï'desCapftaines>&à des Pages du Palais , fars fa 
ytmloîr jamais acorderaux prières des Grand s,quî la 
lui demandotent pour leur» principaux domeilîcjuf s 1 
& ou'îl la rcfnfa vrùvrc à des perfor.res , que le Pa- 
pe S'Xte-quîr.t lui avoû rccommard^es. Chaf- 110. 
nûtêQ. 
- i-ï Un Prince prudent ne doit rien changer à ta 

for- 
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jp^ramaflTant iei les plus cxcclkns per(bna« 
i>*gç5 de toaxcs. ks nnions. Car je ni^ 
»-gnorç pas que les Jiiles étoicnt d'Albc i^ 
tries Corancans de Camcrium ^& les Pop- 
99>cics de Tufculum*^ Ec paur ne cher* 
»ï«^hçr point plus loin > le Sénat a fouvcnr 
*»^pcllc de l'Eciurie , de la Lucanie , &' 
«»^dc toutes les antres contrées d'Italie , des 
» hommes de mérite , pour les agréger à* 
mCon corps. Enfin , l'en eft allé joCqu aui> 
.» Alpes , & Ton ne s'eft pas contenté de 
»'ks apelkr un à un > mais on jn voulu 

T «AJU^ 

H T ES M EL ^ n S. 

«r tt y aphi> de troii cens ans , 4it Patcrcnle y que lUit^ 
ancécrts élevèrent nenieuiement ai Xst d*gnitc de Souveram 
Pontife » mais escVrei.tous les plus grands konneurs de la 
▼îtte,Tlnt5 Cproneanns , kAmml nboveau. Vt CônftiTar; 
la Cenfure 98c It Triomphe $ furent accordez à Spunus Car« 
vilius^né de Chevaliers , enfaite à Marcus Caco ,fianf d€ 
"rafcutuiiA » parsilleinent homme n^oveau » & â Mummim-^ 
l'*Acaîqiie. Quoique CaVt^. Marias fiit un inconnu 9 il ne 
laiiîa p^s d'écre le Chef de laU^publiqne )u{qoe5 à la fin de 
Ton (ixîéme Confjlat. Nos pères eurent tant de déférence 
pour Marcus Tvlliuryqii'il faifoit danner les premières di-^ 
gaitez à qui bon lui femMoit. Ils ne rrfufcnntrieB â Afi- 
BiusPollio de tout ce que les nlus illuftres patricien ne 
pouToient acauerir qu'à force de travail. Tant ils étoient 
perTuadez >qu^ll faloit honorer la vertu & le mérite en toute»- 
iortcf de perfonnes. Chdf. t% % i du4évn a. de foithiûoîre. ' 

KlVLiXIOM'S ^OLITIQ^IS. 

fioriDede goaverner de les prcdecefleurs , quand 11 
YOît que l'Etat sVn eft bvn trouvé. ij:s nr-émes-^ 
0at\*9 , qui oJt (ervî à éublir un Gouvernement, 
. £trventàle cenfervei/ Oa ne blâme januis^un Ptin^ 
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fi Les Annales »B Taciti, 

9>qiie les villes & ks nacions même s'in- 
>v cof poraflènc avec noas* Nous eûmes 
>'» une paix folicfe au dedans > ^ & éc$ (uc« 
» ces fore heureux au dehors « après que 
1» nous eûmes reçu les Tranfpadans -pouir 
i> concicbycDS , & que foos ombre d'en- 
sjvoyer des colpnies par toute la terre > 
>y nous en eûmes raraaâé touce Télice, fout 
» (bûtenrr h fbibleilè & réparer i'éput(è^ 
9>men( de nôtre République. Se repenC'* 
>>on d'à voir, (ait pa0èr uElpagne ici les 
a^Batfaes^, de de. la Gaule Narbpm^ife 
^, des hommes de pareille valeur ? Leur 
,; poftérité cft • elle moins affectionnée 
>5quc nous à cet Empire ? Pourquoi Spar- 
9jtc &' Atenes » dont les armes étbicnt 
»>iî puiîiantes > Ce r)ncellcs ruinées » 
yj^Riion pour avoir irnîté les* vaincalt 
^, comme des étrangers? Au contraire , 
>>Romu!us iioirc foi.datcur ,, fut fi 

n ar ES M E le'' es. 

b. Le mcrmePâtcwule parle d*4m Balbvs Coroe}ius,£rpa« 
giiol naturel, qui débaucha le ConfUl Xcntulus à Pompée 
en faveur deCefarySf qui parxt fcrvîte s'ouvrit Icchemiji 
à l'honneur dir triomphe , & du Pontificat » & d'homme privé 
qu'il éc»ir de vint eofin Confulaire. çl^ap-^i'ldu^ivre »• 

RbïLEXIOMS POLITlQJJtS. 

ce d'avoir fuivi les arcîen'nfs nKkxûncs^x parce que le 
pcttple ajinç à vivr^ fcjon les y faites Se, les faùns , 
aux<|ucls il cft accoutumé «le puis loug-tcms : aucon- 
iraiïc , fi Je Prince en intioduH de nouveaux > le 

pcij- 
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-T LiVKE Omzie'mi. >i 

mG^C > que divers O» , qnc di ws~pea|>k$ ^le^ 
"^ o ' 1 , ^vinrent les citoyens j qui , le 

„ peuples , qu 11 ayOU nicfm* rut, «voient cic Ccê 

» pour cnncniiç , de- «ncmis. 
lavtnrcnc 9 le même joue-» Ces citoyens K 
i,Dcs étrangers ont été nos Rois 9 & ce 
nn'eft point une noaveauté 9 comme quel* 

fjqucs- 

^evplc en prend teûjottcs occafion de marmurer , 8c 
ic dffobcir » ccx^ii^il £aut rarement bazarder. VsyêK 
UfifuiU chapitre 47 &ls j.Réflexiêti^ ^ 

1. Je ne puwmVûi pocher de nie plaindre de H- 
j;norar4te grcâicre de ccvlx qoi o^nc -coofeiDer à V.. 
M. de ne poinx admettre ]c$ Etrangers aux charges 
4c h Monarchie d*Efpagne. ( C'cft le Comte* Duc 
4*01iyârès qni parle ainiî au Roi Philippe I V. ) Car 
îls derroient confidcret , <\a*l\ n*y afamaîseû , le 
n'y aura jamais de grande Monarchie , qui n'ait corn* 
inunique 5c ne communique les pririléges 6^ ks em» 
f lois du païs > non feulement aux étrangers 9 fet 
Vaflaux , mais encore à fes Confcdérez : & que ce£t 
fSLt là que Kome devint maitrefle de TUnivers. La 
3:aiA>n en cft évidente , d'autant que les hommes net 
en différentes provinces ne veulent point & foumet'* 
tre à d^autres> s'ils ne trouvent du profit 6c du p]ai«* 
fir à leur fiijetion. Les Romains donjinérent toute 
ja terre^ parce que les nations conquifèi iê trouvoient 
plus heurcufes en kur ohéiflant , qu'elles ne l'euf^ 
ftnt été en fe gouvernant eiles-méfnes , Ift Preture» 
le Confultat, la Diâature , éuat départies indiffe. 
kemment à l'ÉfpaigQoI > au Gaulois ^ à T Allemand , z% 
Grec , a l'Afiatique , à l'Afriquain. Si les Rois d'Er» 
pagne avoient traité de même les Catelans , les A« 
tagonois > les Portugais , les Napolitains > le les Fia* 
majM, ^ces peupks ne le fuflcnt jamais fiMUctez con- 

u'eux 
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^4 t-E$ Annales 3e Tac^t** 

^ ques un$ fe nmagiticnt , de donner les 
^ mag^ftracuipes aux cnhns des affianchis ^ 
a» puilque cela s'eft/^it (bus l'aRciennc R^é* 
<•» publique. Mais , diicz-vous j les Gau« 

16k 

fK Iif LJI X X^ n^ :P^tl J T.X QJ7 M. 

àr^cvix > ni pour kucs franchlfcs « m pour toute aune 
.prétention : car k» liens de rintcrcft.ik de Thon- 
ncur aur oient Jî tbicn atracbé les -«oeurs que pcrfon- 
,iie n'eût jamais voiilu s*cxporox.à peidie la faveur de 
la Cour , pour maintenir des libertez ùnaginair». 
^ Turc admet aux pks hautes charges &dignitez 
les Renégats E^gnols ^ Franf ois^Ailemans , quand 
ils ont du talent pour les a&ires. %ei gcaDdèS^JVior- 
ri^archies >xo2npofées^ comme celle d'£(pagne ^ de 
parties, fcparées & éloignées les^unés aie autres « 
çc peuvent ^pas (ubfîftcr autrement. C'eft encore 
pour cette raiibnjque l^s Espagnols n'ont ^as fait de 
^lus gxandsprbgrcs en Euroj>e^ les nations politiques 
îfi'-ayant pu confcntîi À leur céder la domination .^ 
.( Tenipirc abfolu;) (ans participera leurs biens. V. M. 
_atant à donner dans Tljurepe , *qMe (\ lès Vaflauz 
^étrangers vivoient en efpérance d*y avoir part com- 
bine les autres > pas un-ne yondroit s'accommpder aux 
loix étroites^ni febomer aux récomjpeuiês limîtéec 
de fa province y tandis qu'il |>ourrolt parvenir aux 
wçhargcs 8c aux honneurs d'oine Monarchie fî éten- 
^dufc'.'Et quant à ce qu'on m'objedc , ^e ivul EP- 
f agnol Veft cmployé<hez les autres J^inces,, je ré- 
|>onds que cela ne le peut dire que des Potentats ^ 
.qui n'ont que trois ou quatre villes : car qù'îroit fid- 
)Xc au fer^vice du Duc de Mantoiie , an Duc de Mo* 
^ency <»i «de la République de <Genn^ ^ <quîn*on£ 
^qu'un trcs-pccit Etat , un Vafl'al de V. M. qui peur , 
hii faire unt de bien. Au c-ontraîte , l'Empereut 
ii!eft-il «aaforyi ^Jc oe fe fert-il pas de touce.forte 

d'E- 
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M lois nous ont fait la guerre i je lavoucrf 
^ les Volfqucs * & les Equcs ne nous lonc» 
^ils pas taitc ^»(6 ? les Gaulois ont piis 
^ notre ville ^ -mus les Tofcans * nous ont 
^ contrains de tcUr donner des otages , 

& 
J^ r I ^ j|# £ ^ r E* E 5. 

^c« tes yolffiiuef conduits p;ir Coriolan vinrent fe .cunpér 
j^evant Rome jf,9ij Riiret^t la dernière conftcrnation* 

d. Les Tofcans' d^lTerent une a^nbuicade atu Fabius |»r^ 
Ae la petite rivière de Cieaiei:a>& délirent toute leur ar- 
mée à plate .jcouture. 

illId.lXI OMS P0LlT^Q3Jl«i 

cl*£trangers^(^(unpin Don Baltazar de Marradas ^ 
ffpagnol ; le Comte de ^a<}uoy 6c Jean de Wert , 
^otis deux Flaitians i filUs , natif de Trente > Pico* 
iotninî > fujct du Grand- Duc de Florence ; CoUalto , 
î^oble- Vcnkîcn J le Maquis de^Grana , Piémoncoisi 
|>allavicin y Génois » & quantité d'autres. £t pour- 
quoi k IR^oi de France a«t-il donné' le pofte 
4e Premier Miniftre à }ules Mazarîn , italien , $c 
Vaflal de V. jM- ^ fCC n^eft pour en avoir été (crri 
^cn des afiàirM îinporttntes ? -Que dijoit-on , fi le 
Comte-Duc avoit introduit un François datis le Mi^ 
iiiflere de la Cour d*£fpagne :? Comment les Fran- 
çois auroient-ils pu con(èrve;r tant de provinces «- 
jûes i la Couronne > s*ils n'eûflent pas accordé à tous 
les natarel; de ces provinces Ic^ mêmes privilèges & 
les mêmes Honneurs , dont joiii^Tenc les Patifîens 
^némes ? D'où ^ient que les Hollandois ne perdet^ 
^refque jamais ie« villes 6c les places > qu'iis pren- 
lacnt en Fiaodre , (înpn de ce que les, vaincus encrea^ 
en piarcage de l'adminiflration publique , avec le« 
Naturels du païs : (i ibien que cebxi qui é.toit ^indic 
jde Maedrickt lorfque cette ville apartenoit encore | 
% M* clt mAEenant jk kvLS^nffii d'Scat^^f 
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^S Les Ai4H kx^t si Taciti. 
» & les Samnices ont fait ptiTer jios aimées 
f^ ibus le joug V Au refte , de toutes nos 
«»gueires » celle des Gaules a été lapins 

o^our* 

€• Ponnas Ccnéral des Samnires ayant enferme les Con* 
iîils. Vetûrius & Pofthumîas dans le détroit appelle les 
fourches Ca«dtDCf 1er fit paifer foas tfe jou|t avec toute lear 
armée , & les renvoya- L'année fuiyante les Romains lui 
rendrrcntla pareille à la bataille de LucerietOÙ il paÛa lui- 
mefme à Ton tour Tous le )oug avec 7000 Samnites* Les Vatn- 
icus padbient entre deux javelots plantex en terre > IcTqnelt 
étotent joints en haut par un troifiéne en travers. Cette fbr« 
malité niliuire fut inventée par le Diâatcur Qjiincius Cia* 
«inaatus» 

KlYXIXXOM'S PoLITiqjJSS. 

rrre. De forte que le Comte- Duc a efi en ee- 
un très généreux dcfleîn de la fcrvîr dans le 
point le plu$ imporuat de la Monarchie > & auto- 
tiR par les évènemens du monde , d*od oaiHent les 
Térirables maximes de Gouvernement. Il a intro- 
duit dans les Confeils les Génois j les Itlandois ^ êc 
d'autres Etrangers , parce qu'ils aToicnt rendu de 
txès-grands fervicesl V. M. & que par cet exemple il 
{^rctendoit établir peu ^ peu l'union de toutes les 
proTinces de (adominadon. Et s'il n^y a pas réuffi ^ 
c'a été i^ut'étre à caufë de Topoittion qu'y ont £uce 
ceux qiii ne penerroient pas , que c'étoit l'unique 
tnoycnde remédier au dépeuplement de l'Efpagne^ 
éc à la diminution de (es (of ces > & de fes rertnus* 
£c d'ailleurs « il ne tenoit pas la fortune en fa main » 
pour fecorder la volonté qu'il avoir d'augmenter la 
puifTanccyâc l'autorité de V. M. Dans une Apolo- 
gie intitulée , Nieémdro , ^ Annàùio iêmrs Us tm^ 
yunwUsScc. Le Comte-Duc pouToit. encore allé- 
guer au Roi 9 fen Maître ^ l'exemple de l'Empereur 
Cbarle-quint > qui s'étoit fervi de toutes (brtesd'E- 
tcangei:* daoiibs a&ires politiques & militaires : et 

Mec 
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iiooirrte ^ tk depuis ce ccnaps-Jà les Gau* 
#i.Jois ont vécu ioûjours en paix avec nous, 
•> jufqu^à prendre nos mœurs » nos excrci- 
»ccsj & nos aUiaiiçes ^. Ainfi , ne vaut* 
M il pis 'mieux qu'ils nous apportent leurs 
> »t ri* 

if r B s M E i V E s. 

f. Etienne Parquier dît dans une de Ces lettres > <)iie .iu«c 
-Caulois devinrent les meilleur? amis de Jules Cciar. Les 
Gaulois > dtt*il i rcfubjuguérent eux marnes par un malitèur 
^ui cft prefqtie familitr à tous peupies , je reux dire , paJ 
leseucrres civiles & inteûines » qui-vojaoient alors dans^ 
les Gaules. Mais encore en ce nvaiheur- là eûmes - nous ce» 
fieur > que la Fortune n'ap>re[ta telle faveur à Ccfar , itnoi;i 
afin qu'ayant réduit ïts Gaulois fou: fa dévotion , les tenant 
en rang non de vaincus^ « mois de fes confcderez > il fe pré- 
parai pnis après par Uur venu une voie > pour ruiner la U- 
berté de Rome. Ce que reconnâ.ÊTant tenir principalement 
des Gaulois , il donna féance aux chefs & ^irincipaux au Sc- 
»tc de Rome ,«n reconnoi'lTiuice des bons offices qu'ils lai 
f Toient ^u. Ùvrt i« 

xKsïLEXXONS toLïTi (^ E S. » ' 

Metc\inn de ^attinare , Piémontois , qu'il apell* 
CD Efpagne dçs le commencement de fofr règne î Se 
^u il lionora enfuîtc de la Charge de Chancelier , 
^dc(k Domination ao Cardinalat :*de Nicolas P^i>. . 
«cnot dcCranvelk , Franc-Contoîs , qu'il fit auiffi 
. £>n Chancelier > après la mort de Gattînare > S^ 
d'Antoine 9 fi>n fils > à qui il donna TEréchê d*Ar- 
xat , & une place dats fon Confeil d*£tat i du Car* 
dinal Pomper Colonne , qui mourut Viceroî de Na« 
pks en i5it. de Profper Colonne ; de Charles » 
I>ttc de Bonrhon ; d* André , Antoine i & ]annecin 
PoiU.)de yîrgÎDâo Orfini , Comte d'Anguillare ; 
de Fenand de Gonugne i de Sfdrce Pallavicin s d' Au- 
gaftinSpinola » êc depiufieurs autres ^ qui n'étoîetlt 
y oint nei fos fujas. fraufods 1. fefçrvic pareille- 
Têmê m* ,E luenc 
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5$ Les Anhalbs PE T Aci TB. 

Mrichcdcs 9 que de les en hiffct pûit fé* 
w parez d'avec nous. Tout ce .qui cft air- 
w jourd'h^i très-ancien » Mcfficurs » a été 
*t nouveau autrefois. Les Piébtyens ont 

fuc» 

^■FLEXIONS PO LI TZQJIJIS. 

mcTit de divers Capitaines étrangers > de Jean- Jacquet 
Trivulce , Milanois ; <t* André Dorîa / Gcnois > da 
Comte Gui Rétngèn$, Modcnôiside François* Bctt 
nardin de Vimercato > Milanois > de Cc(àr Fregofe , 
Génois ; de Cagnin de Gonzagae ^ Mantooan s de 
CaraceioH > Prince de McTfe , Napolitain* Ajoutez 
à cçs Italiens François de Merveille , oui lui fervoic 
d'Ambafladeur fecrer à Milan , (a patrie > auprès du 
Duc François Sforcc IL Antoine de Rincon > El^ 
pagnol , & C^efar Fregofe , qui alioient-en qualité 
«l'Ambaffadeurs publics de France , Fun à Venilè s 
&: i*axitre à Conflantinople i lorfque le Marquis dd 
Vafto> Général des armes de TEmpereur en Italie j 
les fit afl'adlncr fur le P6 > Galêas de Sanfcverino , 
qui fut Grand- Ecuyer de France , Rance de Cerc , 
gentilhomnae Romain i René > Louis » 6c Charles de 
fiirague , dont le premier fut Chancelier de France 
fous Charles IX. & fous Henri III qui lui procu-* 
la auifi un chapeau de Cardinal : Se le dernier > ho-** 
coré de TOr^re du Saint Efpric dan$ le troifiéme 
Chapitrecenu le dernier jour de Tan i j 8 o. Quoique 
eette note foit dcja très^tongue , il faut néanmoins 
oue j*y ajoute encore ce que dit TAutcùr des Yi^ 
jaes^rar.cK Capitaines François en faveur de» £tran<* 
gers 9 qui ont porté les armes pour la France. ]e 
ne tiens pajs fettlement pour François ^ ( dit^il dans 
Tcxerde dcja Vie de Sanpiétro de &i(leiitâ d'Qrnaito) 
ceux lefquelf étant nez 8C élevez foui le doux ch'« 
mat de la France font gouvernez par les juftes inf- 
ticuùous de.tios Rois; j'ajoute auiC k ce nombre 

. iàfr- 
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tB fiiccedc dans les charges aux patriçteos % 
1» les Latins aux plébeycns » & cous les au» 
» très peuples d'Icalte aux Latins» Ce que 
»je vous pTopoiè fera ancien à (oh cour » 
«» & ce que |'aucori(e à prefent par des 
m exemples » (êrvita d'exemple à nos defcen* 
dans*/ 

XXII. Ce difcours fuc âufli-tôc fuivi 
4'un Arrec du Sénat > & les Aucunois fii* 
cent les premiers qui obcmrenc le droit de 
pouvoit être fenaceurs ^ préférence , qui fuc 
donaée \ rancienncté de leur alliance «vec 
le peuple Romain » dont il n'y a queux 
dé tous les Gaulois qui foient en poiTef- 
£on de (è dite ks frères^ Dans le même 
ccms 9 Claudius fie écrire au nombre des 

K. Ce dttcours inoAtr« 'que Claadtus ne manqnoit pas Se 
talent, ni d'éloquence > lorfqu'il avoit le temps de méditer 
ce qu'il devoit dire , camme le dit '^'acite au commence- 
ment da livret}, de ces Annales. On dit, que dans l'Hôtel 
^e vrUe de Lion, il fe voit une table de bronie , où cette 
lurancuc eft gravée avec l'Arrêt , qae |e Sénat rendit en fa* 
veur des 'Gaulois. L*Ammiracoparlantde cet excellait dif- 
cours fait par un Prince , qui pailoit uni ver(irllemertt pour ftu« 
pîde & pour hebeté, dit, qu'à iuger de Claudius «par fcs 
aâionst oo peut dire que c'ctoit une tête fans cervelle / mais 
queiil'oncn jttgeoitpar Ton bien dire, il faut tomber d'a<- 
eotd 9 que fa cerveUe étoit dans fa langue. 

R; 1 1 i « X I o N $ . P o 1. I T I QJ7 I s. 
înfinî ceux Icfquds étant pouffez d'un înftmâ yoloo- 
taire i fe naturaHfêftt Françoîî par Taffirûion , com- 
me a fait ce vaillant Capitaine ; lc:<jacl au pcriJ àé 
ti vit en faivanc la Eraace , de faivadt les defTcfns 
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too LesAhnalesdbTacitb* 

patriciens cous ks plus vieux fénAceurs , Sc 
ceux , donc les pères & la famille ëcoient 
îlluftrcs* Car il ne rcOoic que fort peu de 
CCS inaifûns , que Romulus avctc apcllées , 
grandes * ; & de celles qnc L. Bruius avoit 
fujrnommées^ >iouvcllcs ; celles même , que 
le Diâaceur Ccfar & TEmpcrcur Aiiguft« 
leur avoient adjointes par Its Io2x Caflia ôc 
Senia > écanc déjà ércintes. Ec comme ces 
frglcmens étt^teiu agréables au peuple , 
auiïï le Cenleur les taifoit il avec bcrkucoup 
de pjaifir. Apîès avoir bien penfé corn- 
ment il chaflcioic du Sénac ceux qui le 
dcshonoroienc par une vie honceiifè > il ai- 
ma 

N OT ES MB4. FJ ES. 

t. Romulds ctabltt un Sénat , ou Confeil , compofc de 
cent hpmmes > qu'il honora du nom de Pères a d'où^derivc 
celui de Patriciens , qoi lignifie la pofterité des cent Pères , 
ti qui les diftingue des cenc ou deux ccus autres > cpii leur 
furent adjoints par Tarquio le Vieux. Un Pape du qit nx^cme 
iiccte eut envie d'augmenter le nombre des Cardinaux juf- 
qu'à cent , feulement afin que le facré Collège reHemblâc 
mieux au Sénat de Romulus; mais cela ne s'exécuta point* 
étant infiiiiment plus giorieux à cet aufufte Collège de re-. 
prefenter, comme il ttit>les 70. Saees d'Iicaël > ou plû« 
tôt .es 71. difuples de :£SU$ - CHRIST. > que de rcpre* 
Tenter le Sénat de Romulu^ C'eft^pourquoi le Pape Sixte V. 
fixa le nombre des Cardinaux à 7 o . a» veterm SjfnMMéc fgu * 
r« ,dit ils dans Ta buUe> SAniiéc (jf^^fêfiûUcét EaUfiét ventM» 
ti riffndidt y /tfm tufiemtes mamdatum Dgminl ftÛum êd» 
M9jfftm é€ fmireiM»du fipmaitnta, virm de Sembm Ifritil &Cf 

RlftEXIOMS POIITIQ^IS. 

Je ceux qui ccaoienc le tîtnon des afiaircf » a di-^ 
verfcs fois ^ît Koiitc aux naturels du pays > fi>it en 
kur fcrrauc d*efcorce & de guide ^ux Iccciert de 

1-hon- 
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LlTRl ONZil'Mf* I«I 

nia mîeax fcfeivîr d'une voie douce j& nou« 
vcllc V qae d*y procéder fclon lancieil- 
ne fevé^Ué !. Il les pria donc de s exa« 
miner eux-xncmes , pour demander cnfuice 
la pcjrmifliion de renoncer à Icor dignité , 
pro/neuant^de les nomuner parmi ceux qui 
fc retir<Meot «te leur picii) gré , afin que cenc 
^aodcftie aparence couvrîc l'ignominie du 

ju- 

h- Et imtôt Senam , S' êxtufans fimut ffftfiturttm , ut /iy« 

ii:ium otmÇerum mc pmiêr fftonte ademiiU'H ptrmixti ignmnU* 

' tÊtam mollirent, Politi très bien : arciêche temftmtofi UgiiUi* 

. tiç de Ctftfùri C0I rirpettojtaver teiur^ ffntAneMtnefttt , s^alït» 

• Ifriff^eL'iH/JtmiM* Et ColoRia aufi vfutlt rrfcrmad^s del ^e* 

^na ioferi^ n^mbrados fêr el jt$mtimente cpn Us ^m fe txcufA* 

vsH j faraque défis mxnera tempiAndê{t,el }m^9 dt Us Cenfà» 

--ref corn el ref^^etg de aeytr ceSdo vlHHtériamtnte ,/e éUi^tra^€ 

la infamie' 

HlILEtlONsPOLlTI Qj; E », 

i'honncnr j foit m embrailant avec un zclc cxtraof- 
. dfnafre les ©ccafion» , ^ac le temps , & ic bien tfe 
ce Royaume loi pfcÈncoient. Aîfonfe d'OrnanO" , 
ion fils, parvint à Ja dttçnité de Maréchal de Fran- 
ce. Pierre Sttozzî , FJorcptin , fut honoré de ht 
même charge par Henri IK&. PhiHppc, fon fils , de 
ccUes de Colonel Général de riiifanter'e Françoifi , 
te d'Amiral , fou» ic règne de Charles IX. ^ d'HcA- 
xi III. 

I. Le Gouycrnemenr. monarchique cft preic|Qc 
toujours plus doux & plos modéré que Je Gouver- 
nement Républiquain ^ parce que les MagiÛrats R,é- 
publiquains procèdent toujours félon la rigueul* des 
ioîx , auxquelles ils font fujets eux-mêmes , & dont > 
. par confeqilefit > ils n'ont pas la liberté de s*écarter. 
AirciMtiaîic «m I^ince^ pour peu qu*il fbit habile 
E*j «cpruh 
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101 Lis Annales »e Taci-te, 
jugement fèctct rendu contre eux par h 
Ccnfcui *. Pour rcmercîment , le ConfuI 
Vipfanins propoGi dt donner i CUtidius le 
furnom de Père du Sénac » celui de Père <h 
kr i^acrie écanc trop commun * > & le 
Prince ayant fait trop de bien à la Repu* 
bli<]ue pour n'être honoré que d un titre 

if or E s M ELMTE s. 
,€• Il cft bien rare aojourdhui* 

KkILBXIONS POLITIQJJIS. 

le pmdent y tâche de réformer les abus arec âorn^ 
ceux y pour décliner Tcuvie &: la haine de ce grand 
Aombre de pcrfonnes^^ fur qui la réformacion tonw 
èe ordifiatrcment. Par tout où Tacftepaf le de Tan- 
cicncr République RomairiC , il la dépeint févcre 6C 
inexorable s au iicu que quand il parle du GouyeiH 
neiiieiit d'Augufle 4 il die que ce Prince avoit t^cu- 
iculKrnicnt changé beaucoup de chofes anciennes qui 
. avoienc je ne iki quoi de barbare ^ mnlts durhiét tf#» 
Urum meîihs mMUt;^. Arnal. j . ficut Augufttié q$ià^ 
dam ex houkida illa Ant i x^it ati 4d % 
frâftntim ufftm fiexijfet* AiïTu j^, 

1. Cette- méthode cjï plus en w (âge que jamàî* 
parmi les Prnces , & clk eft d'autant meilleu-'* 
tc'i que kl Magiûrats & les OHîçicrs , dont ilt 
- liC font pas contcns ^ ont moyen «de cacher kût 
difgrace /& de fauvcr leur point d'honneur, en' de- 
mandant publiquement la pcrmiffion de quitter des 
charges , dont ils ont un ordre fecret de Ce défaiir. 
C'eft ainfi qu*cji uiia la Reir.e Mère du Roi eLvers 
Mr. le Bouthiih'er & Mr. de Chavigny , fon ûlé^ 
«nleur ôtant la fuxintendar.ce des finances & la char- 
ge de Secrétaire d^Etac de la pieitc' Mêmoirts âg 
Mr. dt ià Chéfiti. Vkuà lU. fat c^fe que M. de 
•^ • Ville- 
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ordinaire *. Mais Claudius le fit taire ^ 
«ufli côc , cette ilatetie lui paroilTanc exccf^^ 
fivc. Il fie enfiitce h terne générale des 
citoyens , dont le no'tibre Ce trouva monter 
à (ix millions neuf- cens quarante-quatre 
mille. Et ce fut en ce tems*!^ qu'il com- 
mença à é(re informé des infamies de fa 

fcm- 
i^ r E s ME L r E 5, 

â. Ccft pourquoi notre Louis XH* Ait honore <iu titre de 
Ferc du peuple > qui o'«voit point encore ccc donné à pas un 
de nctf Rois Aufli eftce un furnom que a>uc Pnnce )u(ie 
du»t préférer à tous les autres- (^and U Fr^incC donna ce- 
lui de PuccUe à Jeanne d*Arc fa libérairfce> Tcn peut dire 
que ce fut par un inftinâ divin j5< que la voix Jupçupic 
ne fut jamais, plus viûblcment la voîk de Dieu >que dan» 
ce témoignage pab'.ic. Miracle > die Etienne Païquicr»de 
ce que non icnlemeuc elle fc rendit viftorieufe de n#$ennc^ 
mis> m.iis encore de foy même. Car ni le feu de la }ca« 
iitlïe\ qui la pouvoir hrier,^ ni les dnnnioditcx qu*cUe a- 
vi-iic pour 1 amortir pai mi tant de gaitihhoinmes , aii^queia 
cUe cor.im.indoit , nega:;ncreot jamais fur elle, qu*eUe hiï 
auicune bri'<:he à fa puJicité ..... qui fut cAnfe qu*enire 
phiiieurs ^picetes d'houneur , ou'on lui pouvoitjudcment at- 
tri Suer après fa mort» chacun d'un commun confcnccnnent lui 
bailla celui dePucelle >qni lui eititem^uréjarques à ce jour | 
c^mme la marque de la plus grande «iôoirc par elle -Qhiç* 

)MIC« 

KlïLlXXONS PoiiTiQjyis. 

VîUeroy , fon Secrétaire d'Eta; , s embarqua dans h 
IMuc» pottr lui avo'r 6tè la charge , aprèf lui àyoîr 
xcfu(£ piii^urs foî's la pcrmiifion qu'il avoir dcman^ 
dcc de fc rcc"rcr. S'il cûr plu au Roi, ( dit-il à Be- 
Doifc » qui lui apor«a cet ordre ) me laiflcr fortir de 
la Cour parJa^ortc à lajqucllc j^avc^îstanc heurté 
avant que d'en partir 9 Tans me faire fauter par les 
fcr^trcs , 5. M. cni mis mon cfprît en grand rc- 
fOV ^fêl9gk dé VilUrQj jkH Cêmmentimim dg ftt 

E 4 Af «* 

DigitizedbyLiOOgle 



lV4~ Les An v Mzt^ 0e T àc i ti» 

femme ^ , & qu'il fe vu obligé de la punir 
poux épou(èr > après > fa ptopfc niécc* 

XXV, Tandis que Melïaliiic dcgoûtce 
de la multiiude de fes adultères StCiudioit 
à trouver des (ènfualUca inconnues y Silius 
entraîné par (a deftinée ou peifuadé , qu'il 
ne pou voit éviter Je danger qui le menit- 
çoit que par d'autres dangers ' , la coçju- 
xoic et conûderer, j^^ qu'il ne faloit ptusat- 

»tea- 

RlTlEXlONS PotlTï QJ^ E S. 

'^Umohii* Quand Piiilippcs IV. congédia le Corn té- 
ihic, fon Premier Minilire, il lui fie Vhonneur d'é- 
crire aax Çonfcila de Caftilîe , qt>c k Comte- Dac 
avoit été Je premier homme du monde , & le mcil- 
. kur iJlii iftie d'Erai <}.ui fc fut jamais vu j & guc 
four les grands rcrviccs qu'il en avoit rcç)is , il luf a- 
voit accordé la pcrmiffion de fe retirer , rcfolu de 
jcmpHr luvmémc fa p!ace , faute de trouver un au- 
tre lujet auffi capable de manier le» afiairts du Gou- 
wernemeiit. Vans un "Bêrit mtituU , Cargos contra 
cl Conde Ducjue. ^ 

3. Les Maris font prcf^uc toujours les dermers \ 
favoir les dcbauchcs de leurs femmes: & ps^rticulié- 
rement hs Princes. Ùêdtcm ittê dùtnus fait ulH^ 
mm » dit Juveral en parlant du mariage de Silius a^ 
▼ec MeflWline , femme de r Empereur Claudius. VeytK 
U fumiénnote foliti^ut dtt chap. %. du livré 4« d$s 
Ann/tles» 

1 . Il y a des affaires , oè il eft beaucoup plus dan- 
gereux d'attendre que d'entreprendre. La nature 8c 
El politique enfeigncnt. toutes deux la néceffitc d'al- 
ler au devant du mal, dont on eft menacé, de peur 
qm'il Ac dcvicnûc inévitable tandis qu'où perd le 
'^ tcmpa 
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^«•tendre la mort de Claiidius f que leseon- 
*»feils doux étoient bons pour ceux qui 
*»nc (c fentoicnt point coupables ; nuis 
«que ceux qui léioient viiibicmenc de- 
» voient chercricr leur Ciliit dans letfr cou- 
Ml âge * y qiviU a voient des complices > qui 
«craigBoicnt la nveme punition * qu'eux. ^ 
» que n'ayant ni femme , ai cnfans , il é- 
^ woic en état de Tépoufei y & d'adoprei 

j*Bri- 

H OT B s M E L E*" E s, 

9. I^ftvtibm.iMMoxia eûnfiU* f /f-tiittif mjmfifiis f»hfi4ifim 
éb xudacié pertminm. Abl qi*t Us ewnfiHt^ inrtuiux i fient 

. i»»x ft«rtr '(S inwûrens , mitM qt^il t^Jf Avoir point t^Afiits pour 
'ht cmpaUef queUi crimes, Davairxati trés-bicir; ftrU dirirrs 
f9tir anddr innnocenti f ne* pecmti fcoferti fiova Cardire^ 
roliti :coHV«niriicénf'g'i Cavi a gl*'tnnocenn , aUe tri (Hfie /co- 
ffrée i^ovarePardrre, Sicyro 5^»* Us qm no ft haUavan oui- 
^nUs y dviandegtùarfm'Cofst con Cênfideracton/Jf ^fut fn Us 

. ptsteficios publiios era noenefterbiêCe^ el rem^dio en et atrtvû 
micitto. *Et* Cotoma •• C^nvùneâ los^ confjosf^b'OJ a Us que ft 
^aHattfin (uipa rm» pane lai^mttU<es nutMtfeJia^no ây otr^ 
nmedio qm At^tdar portL al arrevimentê^ 

ReKSXIONS PotlTKlSE». 

icmps i délibérer. Dans les grandes cncrcprifcs, Tes 
iiommes oui s^y cirï>arQ«cnt , ont toùj'ôtirs p!u& be- 
jfoiii cfc vign-Hr 5c <ic Kar<lieflé , cpic He rai Tonne» 
jBcnt , les- longues réflexions ne ppodtt^'fant prefquc 
Joint dVutrc effet que àc les intimider, & de iô* 
îairc périr «ncrc les écttcils die nsïcfoliition dt d» 
jrcpcntir. 

1. ta craînce d^^nc puniVon procîîafnecft le plus 
irif aiguillon c^'il y ait pour hâter des conjurez d'exé^ 
cuter leur çntrçprilc. Cûlui , du tr^s-bien Machîa^ 
Tel , ^i fi vade conftretto di^ una necefjtth, à *ii f^^ 
Se , ^ di' isûr^, divtma un^ huorno ftr'uolùfi^o {0^ 
' '' ' ' E/ ii 
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ï#^ Lis Akm aies pje Taciti; 

«f Briunnicns i que s'ils prévcnoîent Clau^ 
j» dius , qui étoit aufli facile à ftirprcndrc , que 
npn-mt à déth^-iigT fa colcrc fur ceux qui 
>> i ofcitfoifnt * , ils Croient tous deux en 
wiuicié , & qu'elle, outtç cela , confer- 
» vcroit tcôjcurs la Bîcmc ♦ aucoiiié •! 

Ellç 

W T B S M R L S* B S. 

h, Mênfurant. lAudtm M€0aUm^ pêtentistm f sdifitM ficttrhs*^ 
ufi frétvetfinnt Chtudium > minfidiu ifKautitm,ita irétpê» 
fernm >y Vcrrebbc MctTaliHa à riinanerc cou la potcniajwcde- 
j> fima , & anccra con maggipr ficnrczza , Icvandoiî dinanis 
„ Claudio , il c|uâlé^coâ ccmt' è fi vivtva fenia ^entier o ; 8e 
^, fAcMmrmc 6 potev'a irigannare» coft pcl contrario tra hua- 
^»'inoprecipholu,& prcilo s'accendeya in ira ï>âti, »Re^ 
iytarebbe à Mcd'alma la mccicfima ^randciza, (t pcr ficu- 
yy fcxta loro prcverrat>np Claudîo > non mcn precipiiofo ncl* * 
» rira } cbe facile ad eifêr inildiaco > corne incaiito. Pêliti. 
^RefIBXIQMS Po L 1 y 1 QjliS. 

il frincife : c*e{l-à-dire j que ctltti qui fg vpit dsnr 
am U€ce0ti ffiffMnu de tUêt , m dg férir » divieni. 
gfn hûmmf tr}s dangirtux fcmffon f tinte. Il en cou- ^ 
fft k vie aux Eimpeicurs Con^^modc & Antoniii €a- 
lacaila. Une concubine du premier avant trouvé 
par haiard fon nom écrit fur la lifte de ceux qu'il 
de Y oit faire mourir la nuit foiyante , elle 5: deux 
autre» , c)ui ij^oicnt de ce «ombre , lui en'ôtéreot Jç 
moyen par la rèfolution qu'ils prirent en un mo« . 
«lient de le poignarder. Macrin en nfa de même en- 
▼eis Car'^wraUa', auflî-tôt qu'il eut intercepté une Iti'' 
tXt , par Jaquelle on mandoit à ce Prince > que le» 
Aftrologues confultez aYoient Atàdk tous d'une 
toi)x , que cchii qui afpiroit aducllement à l'Empî- 
iCi & qui fongeoit à s*a^&if\x > étoit Macrin > Iqo 
Xi^pitaine des Gardes. 

3 . Plus un Prince eft thnîde , plus iî cft Tindic»* 
^«f & cruel. 
'4. Un Paiticolicr^ qui Tcvt ipou&i îme femme 
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Livre Ostitut^ tù^ 

Elle ne fie pasr beaucoup d'acetufonf k Ces 
paroles r non point par amour pour fou 
maii ^ mais de peur que Silius ne la mc- 
prisàc , quand il fcroic le maître abfolîi y 
ou qu'il ne la punit elle - même du crimf 
quM lui confifilioit pour éviter la mort > lorf- 
qji'il en peferoit la * confcqucnce*. Mais 
elle coivtcncit à Tcpoulcr , trouvant un rafi- 
ncmentdc plaifif dans le komble de Tinfa- 
. mie ^ 

.\ HOTES MEL JE.* ES. 

e. Scelfffque inter ancipitià frtbAmf» verif ttt^x pretik <e/fl- 
maret. Abl. à* *lt^fl ne vin^ ktonnoitrf f»ncrime aprèfl'd" 
Voir ixécuté' Qjii n*fft point ce qac dit Tarcite Dati mieux: 
im.»^ df*b!fava che %/t>tentl§ Sdit al frtnâpxro , egli ^oi cwH 
adu'tera moh lu ri^efi'(fe , é» di quelliz imvtédicitia , Ufuaie » 
ft^ndo le €fffi In ^uerturitoU ,f« tti Hêti bUfimsva , ne nuelfe 
MUora ckntKy^ confidei^Afe tn iaf»lfe, ^ueyroôi CoK>ma ctS- 
bi^n 1 1< premier : 7 eftim iria e» el grado , f #e er* ra\0H , /* 
md'dsd , qœ U avi^ hgdio aprobar el pell^r^» Et Vaairt :y qu9 
la mAf.dai , quefecsmeùay MprovAva pot evitàr elpeUirg^ e» 
fsHendû delyferia eftimâda pur fia judo vmUt* 

^idfm. ' 

^tquemféu ^taadtat imùpiwn ftutirt pera£Hs 

Crimiuibifs. 

RifLEXioNs PolïtîqlPes. 

par fc moyen de laquelle il peut monter aiutr^ne, 

' Ry épargne pas les paroles & les prom^ffes. Ceft 

«ne monnoye qui a grand cours cbcz les femme» 

vaines & voinpcucafcs. 

j . Le» Princes , qm fuccédent rmnfïcdîatemcnt i 
ceux qui ont ésc trtcz , ne manqtrenc ppefquc ja- 
niaîs de vanner leur mort, non pas à la vérité , p;rr 
aucv^n moxi^ d'amokir pour leur p^éiieceiTei^r 3 maisr 
pour"^ aflUrcr leur propre vie , en imprimant la nr^^ 
xenr dans le cœîrr des wicchans q^ui four capables 
d 7 attenter. S'il cft ordinaire aux Pdncct 4c rt*ai- 

E 6 iïKf 
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io8 Les Annaxi» di TirrtTB. 

mie * ainft qu'il tft ordinaire à aux , qui 
ont îcnoncé a toute pudeur **. Vs i/atcen- 
ilifcnc donc yHi)ac ccicbreip leurs noces que 

U 

à, NcmtH fameê ma,t)im.ompt»mc»pivit oh msgHituâinÉm in» 
amiaj cuiuf afwL ptcdigos no'vt^ma, -volupras ejl. Ablai»courc;- 
»el\c confcncit néanmoins au nianagv pourla^^raniieur dcr 
,9 l'iu£amie , qui cft un nouvel, cguilton À un c<prit dcbau* 
„ché '* DavanKjtti << Voile beiie il nome ui maciimo* 
^ nio >,pcr la grandit iiifàmia » irlcimo piacete di chi hà man'- 
.^, dato giù la vtliera. ^* SutjMro de ménse : » 0.n todo ap- 
,,pcteci6 cl nombce del motrim^niA» , pui» U grandc^a de 
>,la infamta,queescl poftrctgufibrde los que cicncn pcf- 
»»ilidala vevgucnça* 

Reelexions Fot iT iqj?'b-s. 

jner pomp'Jcu^r fcnuTic» , comment un Prîncc eir 
pourtoît-iJ , je ne di» pas , aimci: , jnais , fouffrit une ^ 
dont il fe (èroît fctvi pour errpoîfonnct.ibn prede- 
«eiîeur,, après avoif été fou adxâtérc / JTor là nfig» 
xion v. Àh chaf^. %^^dt4 livre 4> 

6. Quand les f'^iiimes de Raate raiflance onr ur^e^ 
fois rcrorxé a la pudeur , les voluptcz les plus in- 
carnes font les plus faTOureufcs pour clle»^ Plu^ Ses» 
frimes qu'elles commetcr.t font horribles y plus* y: 
trouTent-clles de facisfadion , parccc|u*cllesi les en- 
▼îTagent comme des privilèges & defr paflidr:oits acs- 
^actiezi leut fortune. Bonnes- écoîicres de cette fa- 
jnenfe julJa >, qui dKqit que la piideun & la chafteté 
i etoient pas de» vernis de Frinccllea., maradç bour- 
jeoi fes» Uàdcros Poètes a ires- bien touché cette 
€orde dans lc& Ycrs ûi^aat adxeflez au célèbre Ddr 
freauxi. 

^'s^ntntdittis C^nfiurs , fijufqitit fms h dmxr 
. Aux Oamtrdê la Gûur dtcpehuni miU^ traita » 
€>» euffêà dam te s vers l'une levant le maftjne > 
àAim»k$»ne^[anshmi^nuiei$Areffts dnJhipiue-y 
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L I VRf^ On zi e'mi. la? 

h premier a'ofence de Claudiu-s , qpai dé- 
voie a!er à" Oftic pour k ccïémoine d'im 
iicrîficc. 

XXVI. Sans doute , îl paroîcia fabii* 
Icux qu'un hoFntirc , & qui plus cft , ut> 
homme dcfij;né Conful > au pô ccrc. It har- 
di^ non fculcmciic que d'épouftr la fcm.- 
me de TEaipcyeur , daus une Yillc curîcu- 
ft , & qui divuigoe tout ec quMle fait j 
inais- encore , que d'y apellcr , i j ur nom- 
mé , des témoins poui figner Te c^-ntrat * » 
qui poitoit . que e'écoit pour avoir des en- 
fans f que de xépo^Klre aux paroles des auC- 
pices > que de facriâcr aux D.eux j que 
cte iè mettre à table parmi les conviez, de 

fe 

K OT E s ME LE* E S. 
«i Iljramieparnculanccde ce mariage, que TacTte n'au- 
rait pa$ omifc , s'îlcHcûteÛconnoîiTanCC. C'cft que Çta»- 
iltus même (îgna U contrat de Mcffaliric Si de Silius ,. fur 
et qu'on lut fît entendre , que ce n*étoit qu»up mariage ii^ 
mule > qui Ce faifoît pour détourner fur la pcrfonne deSr- 
fiu$ un f^rand malheur , qui , feîon les Devins , deVoit arriver 
Men tôt au Mari le Mcflalinev Cette circoaftancc donne to»^ 
te forte de probabilité au mariage de Silius avecct tte Ptiiv 
ceflc, 

' RilLixiOMi PoiiTXCJias. 

L* mutn foulftntaux fiids fon rang ^fagrsndtttr 
TAÎre d un hrfirion l*oh}et de fon ardeur î 
Vum donnant l'effort À de hmtiufes fiâmes 
Hanter impudemment les lieux les plus infâmes ; 
t.tf a^red*un époux redoutant ieioignarÀ t, 
livrer fon cher jitfsMtau defiin aAbtUrd 

s. Quairf 
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ft baifcr ôc de s'enibrairr devant toute fa 
compagnie y enfin , qtic de partir la nuit 
dans toutes les privautés conjugales. Mats 
je ne dis rien ici que je n'ayc apris de la 
boiiiche ou des CyTits de nos pctrs*. Tou- 
te Jâ maifon du î^ince en Ircmifloit d'in- 
dignation > & particulièrement fcsfavoiis*, 
qui craignoicnt fort qu'il n'en arrivât une 
révolution. Après quelques mur/nures fc- 
crets , ils éclatèrent ouverrement. 9> Lor$ 
«< qu'un Comédien fouilloit ^ le lit du Prin- 
M^cç , difoient ils-> c'était une grande ia- 
i»famie > mais l'Ecat ne couroit point de 

riC 

K T E s M E L B' E S. 

h* Tacttc «patcMiment park de Mncfier » ikmc U fluoft cH 
iftcoaccc diM Iç chapitre 34. de ce livre. 

RiFLtXXOMS POJ.ITI QJ^SS. 

i.Q^and ttn hiftonen raporte quelque £aic ex» 
ttaordiiiaire>&dilfid]eàetoife » il doit le, manii 
d*autontcz & de témoignages , <iont la pofléricé ne 
puiâe ayoîi lieu de douter > ou qui du moins foieoc 
tels , que les kâeurs y trouvent beaucoup de Tiai- 
ièmblance. Quand à moi , dit Comines , je me dé- 
libère de ne parler de <ho& qui ne foit vrayc , & que 
je n'aye vue ou Ui'c de fi grands perf«nnages > qu'ils 
feient dignes de croire. Vûytx, la fitêndt héfitxiom 
éht s^.chétfîtreÀu livré ^. des Annshs ^ êi les deux 
premières du ch. 1 é . du livre j . 
^1. ]I y aau moins cela de bon dans' les Tavoris ^ 
nue leur intéreû particulier les lait veiller âaialut 
lu Prince ^ Bç. par conféquent à celui de TEtat. Us 
apréhcfidciit une lérolution gcnéiale pas lacrainse 

^ails 
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ftrifquc^K maintenant qu'un }?unc-honv 
j» me de qualité , beau par excellence • r^ 
M plein de courage , & de force > & qui 
»cft à la veille d'exercer le Confulat , 
» vient d'époufer MclFalinc , il eft aifé- de 



de^ 



}9 OT E s M t L E ES. 

€• Jttvenxt en pfartc de même dans fa lo, facirev 
Optimm hic é' fniiffigmm Hem 



Reilixions PoLiTxqj^if. 

qa^ils ont d'en voir une dans leur foriaûc > & ixo» 
leur maifon^ 

} . Beaucoup de Prfr.ccs oct été n*.a!HcuiçBX dans 
leur famiiilc , je vcax dire dethoikorez par les dé- 
bauches de leurs femmes > ou de Icihs fijlcs y, leP- 
€]ueIsn*onc »as laide d'écre heureux dans le goir- 
vcrnemcni cle leurs Etats. Témoin A ugu (le, cui$i$ 
vjilidM s» Rimf, fortune » itM: àomt improipersfkit ok 
imfudicitUm filU se nef lis. Sur quoi l*Hi(loiien Ca«* 
brera fait une petite xéflcxion en forme de Commen- 
taire. Ho d^fconviene M Priniift » dit il > cçnfidtruf 
fm cofiu i» U imfetfgfion ufnjmi^ : fûts Augura C*- 
frr , quanUo ^urecio avin diviàià^el Imfêth tonjw 
fitgr , iras tanro terrer y éidrmr,Mim que trayét tsn'^ 
tafateneia, no fudo huit de los agravïos de la fortte^ 
»M , for la caltdAd de vida , que emftoraron ft^ifamaf^ 
chap. t i . du h'vrc 7 , de fon^iftoîre de Philippe I I. 
Counc , premier Grand- Duc de Tofcane , eut Je ibrt 
d*Àugufte. Cet Empereur vit mourir la liberté 
de la République Romaine , & Cofnàc celle de 
la République de îlorence. Us régnèrent toa» 
deux , corhme i*ils fufTcnt nez dans une Monarchie 
hércdîtaire , tant ils feiirent bien TArt de gouver- 
jiei : snaiscomjne il n'y a f oint de Joye^parfaite cm 



^ » 
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••devinera quoi il prétend parvenir après 

»un tel ♦ mariage t Qj<ini ils confidé- 

xoieiu la ftupidicé de Çlaudius, Talccnduac 

que 
If a 7 ES M E L* EE S% 

À, KuMf jifvifnm mUUm » tUgmtdte fûrms ^vi mfiuir , m^ 
ffpiMpà* CompâlatM m^jorcm ad /}em dccin;gi : me tnim ^cui» 
tiém^pêid f9ftiUemûLtrifmimimfup_tr€fftu AbU,, au lieu que 
9>par ce mariage on élt voit tout ouvertement à l'Empire uiv 
n jeuiK hoHtnic cotiiidcrable ^ar (z nat0ance& par Ton Cmn- 
9» fuUr cui ccoit proche > & capable de tout entreprendre 
ytajprès un tel crime <*• ÙavanKjui très bien: yyOra qucfto 
9>gtovaQC nobile , bello à marsvigUa , vfeino al Copfolato , 
»£âpiù alto lUf^gno. Chi non vede dt cal matrimonio 1« 
9» coaCeguensa^ ** Et Cviôma : „ mas agora vifto «ftà, que 
>9 unffiancebo tan noble, admirado por fu- ^cntilexa-. Te gut- 
91 do por fvt javentud , y por eftar can vefino al Confulado , 
'»9tc apareibeàm:9ores efpferanças , y le tpàfl\izc 16 queprc- 
>» ttaàt y y to que puedefttceder iraset matrii^oni*^ 

RlltixiaN» PottïiQ.uiSv 

ce moûie , ils forent auffi tous deux fc&plu* mart- 
«hfttrcax péics de lear tcœs. Doffi Garcta , Eh 
.de Coûne , ayant taé , dans une ^jecrc^c , fe 
X^ardmal I>tf«i Gtûvsnni , fon focre , Cofinc c«a 
..Garcia , qui par le eo^il de la DochciTe £|conos 
ià merc , cioii Tenu fc ycitcr a Cs pieds , pour \m en 
demander paidotr, Eléonor >qui ainioû èperdûinent 
Garcia, iîit û aiBîgée de fa mort ^ qu**ellc en mou- 
.jriit le jour même , ou le lendemain : de forte qucla 
,mèreêc les deux fils furent portez tous trois en£em- 
ble à la fiÉpultare. Deux filles du mime Cofme , 
Lucrèce > lemme d'Alfeniê., Duc de ^crrarê ^& lù^ 
Wllc fenftnc de Paul Joutdari des.lTrfins , périrenc 
•de mort violente > pour caujè d'adultère, la pre- 
mière fut enipoifi>nn^e i U laocre étranglée ,. par 
'Jeurs maris. 

4. La plupart des Grands , qvi ont épouféyoïi 
ficteÂdu épôvics des PiinccÂs de lang Royal ^ £è 
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Livre Onzib'mb* ii> 

^ue (k femme avoit fur lut , & la more de 
beaucoup de Grands > qu elle aYoitbic mer» 

la 

RtfLlXlONS VoLiriilVÈs. 

font perdus par ces mariages > une C\ haute alliance 
n'ayant fervi qn*à les expofer davanujçe à Tcnvie êe 
à la calomnie de leurs égaux ^ puis à la jalon fie & ï 
Ia kaine des Princes iegnans. Vpyez Uehapkrg^^f. 
du livré 4 dis^nnaUs (^ Is f rtfiexhn fit 40. (j^' 
Us reflexhns ^. 7 . ^ ^. Le Ducdb Gîoceftcr , Réfrène 
du Royàttoie d*Augteterie , fie mourir Oden Tydei ^ 
GcDtilhomme Anglois » pour'avoir ofé épouiêr Csl* 
therine de France , veuve d'Henri VL Roi d'AngJc- 
lerrc, regardant ce ntariage comme uive précenuon 
future à la Couronne. Et le cas arriva en eflèt ainfi 
qu'il l'aToit prcvcu ; car Hehiâ , pctii-^is d'Oiien ^ 
y parvi<nt dans le mente ficelé , & résina hcureufc- 
ment (bus le nom d'Henri VIL Eric WaÊi , ^oi de 
N Suéde , jaloux du mariage de {on frère, Jean , Duc 
de f inîandie , avec Catherine , fœwr de Sigifinond- 
Ai^Ae , Roi de Pologne 9^ le tins cinq ans prifion* 
nier avec fa femme , fous prétexte que Jean , forti- 
fié de cette puisante alliance , yooloic ie iai fi v de Im 
couronne de Suéde : ob fufpicionêm affeciati re^ni eot 
tais fû^mukh f^iûrtam , dj't le Piaf;rcki. Le Gtand 
Chancelier de Pologne , Jean Zamoyski , fut tou- 
jours fttfpeâ au Koi Sigifmond I I I. à caufc du 
grand crédit qu'il avolt eu fous le règne d'Etienne 
Battori > doiit il avoit époufé la nièce. Et le mê- 
me hiûorien Pîafeckî dit qu'un Seigneur Polonofs 
i'accnfa de s'être fait le Chef des Antli oyaii(bef , pour 
iè mettre la couronne de Sigifmond fur la telle. 
ZbignêHsOffolimkl SuccÂmtfAfims Stndomrienfis PiS- 
lafinatus in ft nufêrat , ut iucufatimtm in Zamoyf* 
$ium CanuUaritim ritprftnr$tf <^ mtirMn sfi^ati 
ugniobliauh 

Digitizedby Google 



114 Les Aickales »e Taciti* 
la crainte les retcnmc ^ } mais d un zn*> 
trc coté la facilué du Prince Se l'énormi- 
té du crime leur doiitiioiein efpérance de 
la pouvoir oprimer d'abord » s'ils em- 
pjcbotenc Qaudius dencendre fo r^i- 

Tons 
Kirtixiairs PoLSiiQjris. 

' / • Quand uû Prirxc cft imbccîllc ou ft»pîdc , pci?- 
ibnne ne veut n£:)ttcf de lui donner ks aircctifle- 
ipcns nfcccffaircs , de peat de s'attirer rîndignatioU 
de ceuxqaiabttfent de fon autbrfcé. Comiiie» par- 
iantdc ]a Journée de ForaiDiic s^accufe ingénument 
decette timidité , & montre bien quel eft le malheur 
des Princes , qui ne font pa» eapables de prendre 
«lonnoiHance de leurs aflfeircs* Voici fcs paroles r 
[ Environ minuit me dit le Cardinal de Saint- Malô,' 
que le Roi partiroit au matin , &-iroit paffcr au 
long d'eux , & feroit donner quelque coup de ca- 
non en îcuroft^&pufs paffcroft outre , ians s*ar- 
létcx : & croy bien que (avoit cté Tavis du Car- 
dinal propre, comme d*homnic qui favpit ptu -par- 
ler de tel cas , & qui ne s'^y connoîfloit : & auffi il 




«boit il près que de tirer en leur oft , il n*c- 
toît poflTiblc , qu'il ne fallili dc$ gens à Tefcarr 
mouche , Se que jamais nç.fe pourr oient retirer d*uù^ 
côté ni d'autre fans venir à la bataille : & me dé- 
plut bien , qu'il faloit prendre ce 'train. Mais mes 
affaires avoient été tcllcsau commencement du règne ^ 
de ce Roî , ^ue jen'ofois trop mVntremettre , afin 
de ne me faire point ennemi de ceux a qui il. don- 
«loit autorité, ] E: quînxe pages 'auparavant : [ MVf- 
bahis , dit-il , comment il cft poffible , qu'un. fi jeu- 
ne Koi n*avoit quelques bons fcrvitevrs , qui liU 

ôraUcnK 
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fo8t » quand même elle cou&ffetmt & faa** 
"te. 

XX VIL Califte donc , de qoi jai dé. 
ja parlé au fujct de la moit deCaligula , 8c 
NarcilTe qui avoic tiamé celle >d'Appius* » 
confukétenc avec Tallas , qui étoit alera 
au comblé de la faycut , s'il ne fcroic pas 
iniçux de dii&mulcf ce qui (e pafloic , ÔC 
de menacer en fccicc McITaline deu aver« 
tir l'Empereur » G elle ne rompoic Con 
commerce avec Silius ; mais ils changcrene 
après de réfolucion '^ Pallas pat tacheté j; 
Califte » par poliùque , comme ayant éprou* 
:yi fous te règne précèdent , qu'à la Coût 
on fc maintient mieux par une conduite 

adioi- 

KTOT E S M E L E* ES. 

t C^CAÎtcetApp!usSi:an.is> dont pârl* Suecoot <fem« t*i 
w de Claudtus 9 le«|ucl Mciuline 1^ NirciiTc perdirent cke 
concert > celui ci cnnani «fenuic dans la chambre de P£m' 
pcreur , comme i'il eô\ çtéfsiiî de frayeur , & criant qu'il 
àvoU vft en fonj^e Applus , qui tuoit le Prince ; H, l'autre af- 
furant. qu'elle avpii eu la jnémc viiîon pluiîeurs ^wits d» 
. faite. Evqudques jours ajprès , pour vérifier leur fonge f re- 
tendu , ils firent avertit Claude, qu'^ppius à qui , le )otir 
précèdent, ils avoicnt envoyé l'ordre de venir à telle Heure 
au palais , y étoit entre par force Ce qui fut auifî-tôt fuivi 
de la mort de ce bon Sénateur > dont le £ls avoit éj^ufc fa 
liecondc fille* 

KlTLlXXOMS POIITIQJJIS. 

ofaflcnt avoir dît le pèrîl en quoi il fc mcttoir. De 
ixioi , il me fciubloic qtt*il ne me croyeic poijic d\| 
rctti. ] 

x.A U 
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adroite ^ > que par ua grand courra- 

ge '• Oacre qu'ilis Cfaignoient tous deotr 

à'cttc 
» ùT E S M E L ET E S. 

hs Tptemuim cami* ptam dcrimbus cpnJiUis turius kahtri» 
j$ Sabicndo» que fc conrervava major la privança con confc- 
«yioscaucos « que eon atrcvkl«s. Smfr9 ». >» por fâber > q»e 
^ic confervava mas (l^ura la grandczacoi» los confciospru- 
f,dentts^ que cnn los pcrc^pitados. CêUma» >, Sapiciuio » 
ty chc pitt (kitramente ii conTerv» la grandcïia C9B auvtdtiti 
jii coaugli , chc con l prccipitoi». P»lin^ 

I. A k Co»r > h ibni>lc(re & la compIai(ànce a- 
Tancent mille fois plus cTe Cour ci fans > c^ue ne font 
le grand crpm& le grand mérite. Le grand -efp ris 
y peut ferytf d'introdadcar , mais ^ cet efprit n'cft 
aconipagné d'une profondé diffimtrlacion , d'une 
Jiun-ieur infinoante & flexible , d*ane âniplicité apar . 
rente ^ c*eft un dangereux outil , c cft le cheval Se- 
jai^ qaf rompt le col à cous ceux qui le ir.oncent. 
Xe Cardinal Efpinofa, qui étoîc un autre Cardinal 
Ximenez , & à qui Philippe II. ictdic le ttnioigr.a- 
ged^avoir ett k meilleur Miciftifi: qu'il eut jamais 
jCÛ ; ( Hmt}9r Miniftrû , qffe he tenidc en mif Coronas( 
.Efpirofîi , dis-ie , mourtrt difgracîc , avec toute fon 
finbfîctc ,& tous les fcrvices >parccqu*il diioit toù- 
.|ouis ibri avis d'an air impératif; haga V. Aiagijtéid : 
digjt V. UMg' f. C. qu; Y. M. faflc , àik : &c. 
Ce qui lui atira an jour cette réponfe de fon Maître : 
CArâs^a! , yûfoy ilPrtfidenu.'i. e. Cardinal^ «*eft 
»iûi qui faîs^.îe Piciîdent. Au contsaîrc , Je Prince 
d'ZboH > qui n'étoit pas un gj:aiid h4Emutve d'Ecat » 
ri dcCfib^!C[, moururdans la faveur » Il dans le 
fcîn de la fortune , parce qu'ail était doux> accort , 
^ compTiifant. Voyez, U $. Réflexion du chapitre é^^ 
t^ U i du 74. dft f rentier livre des Jnnales ::la pre^ 
mUf€ du fhap. 11. àtê fecmdiUchAf. jé. dtàj & 
Lis rfftxiéJts Ty f^x. ^ 

ai.n 
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d^ccfc 11 viékitnc de Mcffalinc *• Narciirc 
feul ëcmcuta ftrmc ^ dans le premier dcl* 
ieiii de U prévenir ^ > fans lui rien dire , 

qui 

RirtixioMs PoiiTiQjjif. 
1 îlcft bien dangereux d*cr.trcpKndrc ouverte- 
-tnent l'accu Cittibn d*ane Frinccfie , donc le mari eft 
imbèeilled*e(pric> & donc les enfans font d6ja grands> 
ic 9 oucre ceîa , chéris du peuple , comme rècoient 
Oâavia & Britannicus. Des ciâfaii^ qui Yierinent à 
«prendre , que leur père a fait mourir leur mcre , 
à l'inûig^iion de» valets > qui l'ont gouverné > fe 
font un point d'honneur de pourfuivre « la vengeance 
d'usé mort qui les deshonore. 

3 . L'ircèfoitttion qui fe rencontre dans la plupart 
desMiniftrei &desCon(e!ilers des Princes , cxpo-^ 
le les Princes k de grands dangers. Nacureliemeiu , 
dit Cofuine^s > Ja plupart des gens ont l'oeil s ou à 
a acroitre , ouà fe fauver : ( comme faifoient ici Pal- 
las $i Califte y plus atencifs à leur propre feuretè 
qu'à celle de leur Maître. ) Autres y en a fi bons 
^ (î fermes qu'ils n'ont nuls de ces regards : mâit 
peu s'en trouve de tels. £c parlant du Conféil de 
nôtreHoiCharles VIII. qui êtoic compofè de per- 
fionnes dejpen de valeur : Je vis » dit-il > faire ailem-* 
biée pludeurs fois en ce voyage , ( d'Italie ) dont on 
fie le coouaire des xoDcludons qui y furent prî-i^ 

&S. 

4. Dans lesencrepri&spèrîlleuics&néceflai'resg 
0à il s'asit de £iire pêrix autrui ^ on de périr foi^ 
même » u n*y a point de meilleur expédient que dé 
prévenir. Si Henri III. n'eut prévenu ks Cvdùi , 
c'eft l'opinion commune qu'ils allaient lui enlevet 
la. Couronne. Qwind il vit > die Etienne I^Iquier ^ 
tant de fureurs > tant de violences & btava<fes , tant 
tt'otttsecuidan^e» du peuple conduite» ^ 4mmc il 
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qui lui fit prcflctitir qu'on eût envie de Ta* 
cufcn Le long- njouT de l'Empereur k 
Oftje kii donna le loifîr d épier les occa- 
fions qu il chercbolt : enfin par promcffcs , 
êc par prefcns , il engagea deux femn^s , 
avec qui Cfaudius avoit accoutumé de cou- 
cher 9 k dénoncer Meflàline * , leur re- 
montrant , que s'ils la pcrdoienc » elles e^ 
ftroient plus puiflantes. 

XXVIILUit 

Rif LlXlOMf. POLXTXQJ7IS. 

ÎinCok > fous la bannlcre de ces deux Princes : eii*^ 
n ac|:ucilIaot les injures pafTécs avec Jes noufellef > 
la patience lui échapa , & lut contraint de faire da-- 
gucr CCS deux Princes ..... Si jVufle été en iba 
Ecu ,, ( ajoûtc-t-iU la fin de cette lettre ) peut-être 
cu(ré- je fait k (èmblable , pour me dépefcber d'un 
Sejgncurj c^m fe rendbit trop populaire. Ces der^ 
nieres paroles d*an Magiftrat très -expérimenté , Zc 
qui d'ailleurs ayoit été toujouts ami des Gttifes , 
montrent qU*Henri III. n*avoit pas pu fortîr autre- 
ment du péril émincent od il fe trouvoit alois. Ce 
font > conclut- il >miferes enfilées les unes dans les 
autres , Se commandées par une puiflance celefte , 
4 laquelle on ne peut aporter remède. 

f . Les Maitreffes & les Concubines des Rois fone 
toujours pmcs de travailler à la ruine de leurs fem- 
mes légitimes , dont elles lavent que le crédit efl 
«biolume;-*; incompatibleavec le leur. On voit beau« 
co|ip d^xemples de Reines , qui ont ménagé k$ 
s»>nçubines de leurs maris ^ entr*atitrcs , Catherine de 
MedecK ne voulut point' permettre i^ue 'Ta vannes 
coupât (cnexila Duchefie de Valeniinois i ni Eli- 
flibcik 4ef oo^ Rdac dïl^gne , qu'on ettipoifon- 

» 
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XXV II L Un jour que Clandiiw étoic 

fcul , Calputnia , lune des deuK , fc jette 

à fcs pieds , & s'ccric : Mejfalim a ifoufi ii- 

lt»s i neft tl p4j vrétt . CUofatre ! & cc)Ic- 

ci , qui ^toit prcftntc exprès pour (crvit 

At témoin » 1 ayant comfirm^ , Clauliusfît 

apeHer Narciffe > qui après lui avoir de« 

mandé pardon de ne l'avoir pas averti 

des débauches de fa femme avc<: Veâius 

& Plautius , lui parla en ces termes : » Je ne 

ttvous entretiendrai point de £es adultères. 

» Ne redemandez point à Silius votre pa« 

M lais , vos incubles , ni vos efclaves ; qu'il 

»> en joiiide à h boûne heure , pourvu qu'il 

jjvous rende vôtre femme , te qu'il déchi« 

t>re fon contrat de mariage. Vous a- 

9ft on dît , qu'il a 

!• épottfe Mefla line ? ^î \ Sâ^w ▼ow que MdfilSiie 

% n 1 A fattrdivarcc avec vous , & que 

» Ccft ce que lepcu * 1c peuple , le ^énat , ae les 

••pie, le Sénat , & *?^** » T T^^si»»» <"« «a- 

feu '*«*^ *^*^ •**« ' ^* ▼"»» taf de» 

*» les doldats ont aavaauge » le jemic nufi fe 

f»vû; & fî vous ne f*ifi«^«^'fi«piï«- 

J9VOUS hâtez , ce ^nouveau mari va ccrc le 

V maître de Rome & de TEmpirc '. 

XXIX. u 



Htf LlXIoks P0LITIQJ71S« 

iM^ctaCalderot^dePhîHpi^IV.maîs on ne trouve 
point dans rHiffoirc , que ces Concubines ayenç ja* 
IDAÎs rendu de bons o£des aux Reines. 
.1 . On n^ peut épctonncr trop vivement on Prîn 
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JCXIX. U deflus , Claudjus fait ve- 
nir Turranius » (on plus cher ami, qui c- 
3ccr^it la charge de premier Intendant des 
vivres * > & puis Lufius Geta , Chef des 
cohortes prétoriennes > qui lui confirmé<- 
xcnt tous deux cette nouvelle;, Après quoi 
chacun fe mit à crier ^ l'envi , qu'il faioic 
aller droit au camp , & s'aflurer des cohor- 
tes > avant que de foçger à la vengeance '• 
Claudius ctoit il inter- 
dit, qu'il dcroandoit Oi, €iu''i\dmMàoitdnieu^ 
> A ^ ».| /T j • te en heure % s il ctoit en- 
tantoc , S il polledott.<orc Empereur , «c Silius 
encore l'Empire * , tan to««n« P"^ ^ 
tôt , fi Siiius.écoit encore homme privé \ 
Cependant > MeiFaline plus diflbliie que 

IfOTESMEtVES. 

9. De^îs la mort de Scjan, cette change «voit éti titfifiéc 
en deux» 

b Fmdum in mêdttm trtpUm dà tsfrd e^tifitgit , nihil ftd vU 
m$ntm éjfetmtfiki fdvmm impmum, rtfmunu Suétone d«Bf 
la vie. 

RariixioMs Politi<^is. 

ce ftupide : il ne £iiuc pas le mcoacer de moins , que 
de per^Sre (es Etats, pour le faire forcir de fa le car- 
gîe &' longer à fcs aSuret. Il n'y en a poiiît défi 
Hupîde , qui ne (e réveille à cette menace. 

I . Avant que de k venrer > il faut voir fi Ton eft 
le plus fort. Autrement , c eft une témérité. 

%. Lrs Princes qui abandonnent le foîn dé leurs 
a(&ires à leurs fayons , ou à leurs Minifires ,- de* 
Troient bien fe demander à eux-mêmes , ou à quel- 
que fidèle ferviteur : Suis^je enevrt Koiitnon fiuflê 
$riif$l fHêfi UfotstfUi 4$t»9n d$ moilqui dit 9» 4inm 



dby Google 



Livre ONïtiB*Mt. tit 

Jamais , profitanc dç rAutomns déjà bien 

avan- 

R IF t EX ION s PôL I T IQ^U ES. 

Uîniftres f & fans dofttc ils troiivcroient à la fi» 
cjuclqu'un qui leur diroit comme à ClaudiusrT? votis 
ne V0U6 hâtiX, derefrendre va tre Autorité ^ é» de f unir 
ceux qui tn ahufent i vûu^ êtesprdH fan^ rejfourct. U» 
Efpagnol épargna à Phi%pe III. la peine d'entier 
dans cet examen par an billet dont la fufcdpcîoii 
portait : A Oom Philippe qui eftprefentement aufervi^ 
u du Seigneur Duc de Lerme. Un habile CapuciA 
pLi^chant la paral^Ic de la diflcibution des taiei-it , 
devant un Pape , que Ton accufoic de donner trop 
d'autorité à «$ parcns , lui fit deYÎner , par une au- 
txc .parabole, ce que perfonnc nV>{bit lui dire: Un 
grand Prince > dit-il , oui avoit de grandes vertus , 
aparut après fa mort a un Religieux de {ainte vie » 
^i prioit Dieu fervemment poux le repos de Xon a- 
mc , & l'avertit de ne p^ier pas davantage pour lui , 
parce qu'il écoit damné. Et pourquoi donc , lai 
demanda le Religieux \ Vous étiez fi bon , fi clé- 
ment , Ci chafte , Ç\ libérai. Parceque, répoudit-il , 
j'ai eu trop d'indulgence pour mes favoris , & pour 
mes MinilVres , lefqucls ont fait fous mon nom ccntW 
mille injufticcs que je devois empêcher. Et pour 
épifoneme , le Prédicatcar ajouta: Voilà, Très- Saint 
Père, comme les meilleurs Princes fe iaiflcnt mener 
en enfer , fans y pcnfer. Le Pape entendit le fcns 
de cette fimilitudc;, & rogna peu à. peu les ailes à" 
iês parehs. J*ai apris^e fait à PadoUe de la propre 
l)oache de feu Monficar le Cardinal Gregorio Bir- 
barigo , le Borïoméc de nôtre fieçlc. Le Pape Six- 
te V. eftîmoit fc.pcu Grégoire XIII. fon prédécef- 
fcur , qu'il difoit'foftvent ,qjue le Saint-Siège avoit 
^té vacant durant les treize ais de fon poutificac. 
Cominef parlant de l'entrevue de notre Lcui» Onze , 
Je d'Henri IV. Roy de Caftillc : [k Rov Hrnri , 
. Tmein. « 4fr- 
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tti Lzs Annales de T aciti* 
avancée ^ i:eIebroit dzns h maifon la fSce 

des 

Ah'il y^aloit peu de fa perfonne , ^ donnolc tout 
iôaii^ritagtf^, oujTc le laifloit 6tcr , à qui le voulok: 
ou pouvoir pxcijdre. .... Ils fe virent une fois; 
4xu deux feuleni^ut 6ir le bordée 1^ rivière qui dé* 

part Jcs deux Royaumes mais îJs n'y furent 

guire j de «connut narre Hoy que le Roy de Caflille 
Ac f>ouvo£t ^ère , fînon autant qtt*i} plaifoit an 
Grand Maître de St. Jacques Sck TArcnevéquc de 
Takdo. PArquoi le Koy chercha leur acointan«- 
ce , & prit î^tande intelligence & amitié avec 
«ux,&peu eftin^a leur Roy. ] Ce portrait mon- 
tre bien la mirére des Princes quii ^è laiilent gou- 
iverner , & f mi ^ ( comme parle Comines ) ne veu» 
lins fékvoir d$ Uurs Affaires finon ce quii fiait 
À leurs ferniiteurs leur tn dir^, A ceux qui fent i»^ 
fenfez, ajoute- 1- il a *» »^ ^w doit rien reprocher : 
parceq«e ce n*cft pasle^ir fatite , mais purement cd- 
îe de la JJaturc , qui leur a kik marâtre. Ainfi 
Henri V I. Roy d'Ar.gIetef:re , & de nos jours , Al- 
fonce VI. Roy de portugal, étoient plus dignes de 
^ompailton .q^e de blâme. Mais ceux qui ont bon 
fens <J» font de Uurs ferfonnes bien difpofe^, é^ netn» 
floyent fointie tjemps à autre chofe , qu'à faire les fols » 
^ à être oififs , on ne les doit point flaindre , quand 
ifMl leur advient : parce '<)ue cefl pajr leur faute. 
Nôtre Henri III. fut 4c ceux-là. Jamais" Pripcc 
ii'avoît été plus eftimé^ plus aimé , ni plos dcfîré» 
pour Roy , que lui , lorîqu'il étoit feulement Duc 
d* Anjou :& jamais Prince ne fut plus Ihéprifé , ni 
plus haï, lorfqu^il fut R^yf ni par conféquent moins 
plaint dans fon defaftre , ni moins rcgreté après ia 
mort. Aufita-ton dit de fon règne : hsmo cum m[ 
^H0r0 effets nm intellexit , comfârams êfi ^Hmentit 

infi^ 
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Lit RI 0)fzift*itf. îi^ 

ics vandanges'* , toute déchcvcléc » le tir- 
ic à la main , & Silius auprès d'elle à Tes 
cotez couronné de lierre » ôc le cotutne au 
pied , jeccanc la céce de çà & de U , tomme 
s'il eue écé yvrc , & les Meiiades chantanc 
Se dan&fic autoar de lui avec des poftures 
infâmes , candis que d'autres couvertes de 
peaux fautoient au bruit du preiToir autour 
'des cuves oà boiltilonnoit le vin doux , fo- 
lâtrant comme font les Baccantes dans 
leurs facrifices ^. On raconte , que Vec- 
tius Vakns étant monté , par une fail- 
4ie de débauche , fur un arbre très - haut » 
fépondit à ceux qui lui demandoient ^ f m 
wotS'tfé ? je vois une groffe tempête qui 
vient d'Oftie 5 foit qu'il en vît en éfet quel- 
que aparence > ou que cette parole lui fut 

écha« 



ÎJ T n s M E LV E s. 

c» Scipione Anmirato dit 1 que les anciens Romains fai« 
ioient leurs Yendanges de la manière que nous faifons le Car- 
naval* 

d. Le Jefuite Rapin , qot cenfàre Tacite preTque en tout « 
le loiie fort ici. kten , dit il , n'eft mieux circonftancîé 
^ans Tacite, quelaftfte» dont Meflaline régala Silius fun 

fatant. ta joye > le plaifîr > la lafcivetc » l'cfronterie , la dé- 
aucbe, tout y eft décrit d'une délicateffe & d'une iélégan:e 
cxquife': &iienn*eftplns^adicieuremencpltcé » pour ren- 
dre par une peinture u enjouée la mort de MeffaUne » <|ui 
Cuit auprès , plus tragique 9 & plus pleine d'horreur. 

KeFLIXIOMS. POLITIQJJÏS. 

4n/îpiintiius,t6^fimU$sfaSi/istfiill$s: Voyez h RcA. 
du chap. 5 ^. 4tt livre 6. des Annales. 
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ii4 LesA;^>îaî.|»s.deTajcite. 
tchapéc paT hazard * , ce fut toujours un 
jprcfajge de ce. qui aniva inicontiiient après *. 

XXX- Car 

11e FLEXIONS PjO«.ITIQJ7*S. 

I . Il arrive fouvcM ^*itrc Praphcte par hazard. 
iC'cft airfi que le fcnt quelquefois les femmes, let 
fous , & ks enfans. J^s Princes & les Gitnds le fonr 
par preHerximent , par réflexion^ ou par cxpéricn- 
x:e. J'en ai cite plûfiewrs exemples dans la Kcflc^ion 
politique £c dans la note l^iftonque du chapitre / 9, 
du premier livre des Annales ,j& dans la 4. Réfiexioa 
4u ^ I. <ki é. Cicerbn dit dans une de fts lettres i 
Atticus^xjAi'ilavoit ptévula jrcvojjtition du go.uvej:- 
jiement de fa patrie, c*eft-i-dire, Topprcllion de la 
liberté puWique, <]uatorze ans avant qu'elle ao: rivât. 
te Garde des Scajix dju Vair , le Ciceron de nôtre ' 
tfnis , dit ^u*il étoit né ^vcc une fagacvté {i gran- 
de , qu'il ne favoir point , qaie depuis qju*il avoît ^tc 
en âge d'homme , il fût ajrivé rien d'importai t à 
l'Etat , ci à kii-mcmc , q^u'il ne l'eût prévu. Si 
jHcnri .1 1 J. de qui je viens de parler eût été auflî 
habile interprète de fcs fondes , qnc la Reine Ca^ 
fhcrine, iameie, l'avoit été des fiens , il eût cher^ 
ciié im moyen plus cfEcjice de fe garantir de fes 
ennemis quccelu) de faire tuer les lions, les ours, 
£f, les léopards , qu'il noutilToit ^u Château de Ma^ 
drid. Car ce n'ctpient pas ces lions qui vouloient 
le dévorer , mais dej lions à deux pieds , à qui il a- 
Yoit laiiTé nfurper fon autorité. 

4. C< n'eft pas fans raifon , que nos anciens ont 
dit», que la vérité fe rencontrée dans le vin. A l'exem- 
ple que Tacite en donne ici dans la prédidion for- 
tuite ou méditée de VcAijus Valens ., il en faut join- 
dre un autre qui n'cft pas moins fingulier , raporté 
par Mcurfius dans la vie. de CKrifticrnc fécond , 

• V Dannemarck & de Suéde. Il raconte que Fé- 

déric * 
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X X X. Car on vie de tous cotez des 
couricrs en campagne , qui publioîcnt que 
Claudias écok informé de tout , & qu'it 
venoic inccflamment pour punit les coupa- 
bles. M^ffaline s'enfuit dans les jardin» 
de Lucullus , & SiUus > pour iie paroîtrc 
point éfrayé , ^epri^ Ces ocupations ordi- 
luires K Comme les autres s'évadoienc 

rféric , Duc de SIcfwic , écatit venu , ainfi que plu-» 
fîeurs autres Princes , à la célébration d&s No- 
ces de Chrifticrne , £bn iieyctt , un hora»c de i* , 
fbite , nommé Reffcnila^r , qui entendoit rAftro-' 
îogie , vi)yanc paiiêr le Duc Ton Maîtte par une Sa-* 
le , ou il (c Mouvoir astable avec beaucoup de per- 
fonnes de conditfon ,, dit a la Compagnie :' leyex" 
vêtùs , Mefpeurs . e^ ^^^K^ ÇMer votre R^i futur^ 
tes Danois en rirent comme d'une folie dite par u» 
homme yvrc î maiy la fuite montra que c*étoit une 
prcdicTrion faite en forme : car Cbriûîcrjae ftit dé- 
trôné, & Féd'éric mis a fa place. 

I . C*eft une grande témérité à tout homme qui 
fe fcnt criminel d*Etat, d'attendre de pied ferme £on 
Frince courroucé. G:tft affedation de confiance 
eft un nouveau crime qui comble la. mefure de tous 
Its autres : ear c^cft méprifcr ouvcrtcmenc la: per- 
fonne & 1 autorité du Prince. Quand je lis dam 
rhiftoîre tous les avertiftemens qui furent donnez 
au Duc deGuifc dudefleia qu'Henri III. avoit con- 
tre lui , & les- réponfés' hautaines qu'il y fit , com- 
me entr'autres, qu'il n'étoic pas fils de lièvre j ou'il 
y avoit long-tcms qu'il ctoit guéri de cette aprénen- 
ion 5 que le Roi fc gardcroit bica d'entreprendre 
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lié Lis AkNAIES t^l TACITli. 

^ & U > ils furent arrécez par les Cenre- 

1^ IL EX ION s PotlTlQWl*< 

ht fa pcrlonnc , d*aatanc plus que s*il le faifbic > il 
ft mcttroit au hazard de perdre fon Etat -, tout ccja. 
me parole pjus être ayeugleincAt dVipcit qu'une in- 
trépidité de cœur. Eûienne Pafquîef dit , que ]cs> 
Seigneurs de Baflbmpierre > de ^ofhe^ de d*atitres lui 
coxiiêilloieni: de préTenir le coup > lui femontnuit 
qu'une '£ige retraite valoît mieux qti-*une folle atten- 
te j mais que l'Archevêque de Lion ayant dit au con* 
txaire que qui quiteic la pajctic > la perdoit » & que 
& le Duc s'en alloit , il laifleroit embourbez ceux qui 
Ibus fon paToisaiioient fait tête au Roi ; le Duc em* 
^rafTacetaTispargénèrofité. Ses amis>ajoûtc-t«îl,. 
a'en privaient po«x (à j^flificatibn ^ de difènt ^ que 
•'il eût ftnti fa confcience chargée ,. il eut désem- 
paré la place : Mais les autres eftiment ^ qtK cela ne 
j^orenoit d'une ailèurarxe de fa confcicnce y mai» 
«une foiblcitc de cceur qu'il croyoit êtie au Roil 
Les Mémoires de Comincs font pleins d'enfèi- • 
mâns fur cette matière , particulièrement les chapi-^ 
très oâ il parle du Connétable de Saint Pbl. ^> Pour 
3^ «n fi fage Seigneur, comme étoit ce Connétable» 
. pjL<]ir ce prudent hiflprien , il prenoît mal fon fait ». 
^y ou Bieulvi ôtoit la connoiilance de ce qu'il avoic 
„ a faire , de fe trouvej en telle forte devant fon, 
,> Roy & fon Maître î qui étoient tous ces gens* 

9> d'armes , dont il s^accompaghoit ]*av 

,, vu peu de gens eu ma vie « qui fâchent fuir a. 

jy tems , ni éviter leurs malheurs Une fois,. 

5, délibéra fuir en Allemagne , & y porter grande 
„ fomme d'argent , pour acheter une Place fur le 

,,Rhin, & fc tenir là Une autre fois dé-- 

' ,> libéra tesir fon château de Han > qui tant lui a- 
,j voit coûté , & l'avoit fait pour fc fauver en une 

,, telle nécelEté &n dernier parti fut d'ai- 

,;,leii 
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mcps qui les rencontrèrent , foit en chemin j^ 
ou dans les maifbns patticuliércs. Qnoi- 
qae Meffalinc côt i'efprit troublé de peur , 
cll^.îie iaiffa pas de prcnd^re le parti d'aller 
Sbix devant de Ton maii 3 poup lai parler ^ , 

ce 

RiFtixroNs PotitiQjfi^ 
^ 1er vers le Duc de Bourgogne , ^«i it vendit é» It 
Ûvr/t À Loàis XI. PuîV il conclut en ces termes t 
y. Avoir fi forte Place en Tes niaîns, quatre- cent 
^ hommes d'armes bien paj^z, dont il étoit Com*^- 
y, milîaire :, & grand argent comptant ^ & après 
,, tout cela fe trouver en ce danger : dcftituc de 
^ cœur & de tous remèdes , il faut bien dire, que 
„ cette trompereffe Fortune Tavoît regardé de ion 
„ mauvais vi/agc : mais pour mieux dire,. il faut 
yyrcpor.drc , que tels grands myftercs. ne viennent 
„ pofnt de Fortune , qui n*eft rien , fors feulement 
y, ure iidion pol't'qiie ; & qu'autre Fortune n'jLa- 
„ vedt mis la main que Dieu. „ Croyez , dit Ecieri- 
ne Pafquier dans une de fes lettres , que la partie 
c(l mal faite tontes. & quantes fois que nous nous 
jouons à nos Maîtres. Je ne vois point que tôt o« 
tard îl ne nous en prenne mal. Témoin ce grand 
Connétable de Luxembourg du temps du Roy LoiKs 
X I. Et dans une autre lettre : quand Dieii veut 
exercer fur nous \^n trait admirable de fa vengeance , 
il bande nos yeux , étoupe nos oreilles , Se tous nos 
feas > afin que fon coup foit plutôt frapé que pré- 
vu. 

^, Ordinairement les femmes ont plus d'efprit 
dans l'adverfitc , que dans la profpcriré. Les grandi 
dangers leur font trouver les bons expédicns. Com- 
me elles ne font pas capables d'un long raifonnc- 
Aienc .^ leurs xéfolucions en font plus vives & plus 

F 4 prom- 
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il8 Lis Ank aies be TAciTf,: 
ce qui Tavoic fbuvcnc tirée d afaire 5 ordon^- 
nanc à Bmannicns& à Oda via daller cm - 
bialTer leur pcrc ^ , &: à Vibidia , la plus 

aa- 

fllFI^IXIONS POLlTr QJ^ E S^. 

promptes. Ce qui leur tient lieu d'habileté & de priiw 
dencc. 

3 . Une femme accuTéc d'adultéré ne peut emplo- 
yer de racillturs interceflcurs auprès de Ton mari > 
<^ue leurs communs cnfans. Poiu peu ^ue le pcrc 
l©it fufceptibledecompaflion, Tamour naturel rem- 
porte fiir le point -d'honneur. t'Hiftoirc de Polo- 
gne me fourr.it un Éait » qui eh peut fervir d'exemple., 
cjuôi que le cas ne Ibit pas toUt-à-fait fcmbîabici. 
Sophie, quatrième femme du Roi ]agcllon, ajfar^ 
été accuféc d'adukére par le Prince Viiowd , fon on- 
cle maternel , Jagellon l'en fcupçonra d'autant plu5 
facilement , que l'ayant époufce dars un âge décré- 
pit , il lui paroiffoit vrai-icmblable , que les dcuxen*» 
fans qu'eUe avoit eus , &c encore plus celui dont eli- 
k étoit enceinte alorà , pouvoicnt bien n'être pas de 
lui. Et Gc qui achcyoit de l'en periuader , c'cft que 
deux£:mmes de chambre de la Reine , prefcptéesàla 
queftion , avoient dépofé contre elle. De forte 

Su'cllc aljoit être enfermée pour le reftc de Tes jours 
ans une fortcreffc , fans être oiiie par fon mari , fl 
Jeail Tarnowski , Palatin- de Cracovie , n'eût dé- 
tourné ce coup par la fage remontrance qu'il fit a"u 
Roi. Que prétendez- TOUS faire des enfians de So- 
phie ? lui dit-i] : Les retenir auprès de moi, répon- 
dit Jagellon , &' les faire élever dans refpérance de 
régner après moi. A quoi le Palatin répliqua très- 
. à propos: Tout de bon. Sire , -voudriez-voiîs nov»s 
laiffer pour Rois ceux que vous ne reconnoifl'cz pas 
pour t»os enfâns , puifquc vous tenez leur mère powr 
adultère ? Et cela fit tant d'impreflion fur l'cfprit ài 

RoL 
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ancienne des Vcftalcs , de k fuplier com- 
me (buvcrain Pontife *. ^ de vouloir par- 
donner à fa femme ^. Cependant , elle tra* 
vtrfe toute la ville à pied , acorapagace feu- 
lement de trois domtlUques » ( tant les mal- 

heu- 

NaTESMELE'ES. 

a* Les Vcftalcs étoicat Tous la puifTance & la dîrcâion dm 
Grand Pontife , comme font nos B.elij;icii«e$ fous celle des 
JlTéques • ou du Pape. C'cft pourquoi Meâàline Ce ferrit 
de l'entrcmifcdc Yibidia auprès de ClaudiuSi^uiccoicCraBd 
Prêtre. 

RbPLIXIONS POLITIQ^IS. 

Koi > que la cfainte qu'il eût d*ôter h Couronne à 
fes citfans le fit rcfoudrc à fe contenter du fcrmcnc 
de la Reine , & de (cpt Daines Polonoifcs , pont con- 
fÎDuer de virre conjugalement îtvec cJJc. tulj[iii% 
'ihaf, f. dti 14. livre Uefon hijtoire. 

4. Il (îed bien aux Prélats & aux antres Dîgnîtai.- 
j«s Eccléfiaftiques , d'employer leur crédit & leur au- 
torité auprès des Princes à les réconcilier avec leuçj 
femmes: mais il fliut que cefa fe fafle av'c adreflè , 
j^rudence,& niodcftie : car ces fortes d*afEiirc5 font 
toujours très-délicates. la manière , dont TArche- 
T^que de CantorBery , Thomas Crannîer , fc prit à 
défcndi-e Anne de Bôulen , accufée d*àHuUére , ne 
pouvoir erre pins fine , ni plus infînuantr, Conï- 
me , dit- il au Koi d'Angleterre > je n aï jamais co 
meilleure opinion d'^aucune fenînr\e, que de la vô- 
TK , je ne puis la croire coupaWe: mafs quand je 
vois la rigueur extrême , dont V. M. ti(c ejavers cl» 
le , après I*avoir fî tendrement aimée , je ne puivm*i» 
magîner qu'elle foit innocente. J*efpcre néanmoins, 
que V. M. ne trouvera point mairvais^, qu'âyaht de 
grandes obligations à cette Princcflc/ je prie Dieu de 
permettre qu'elle fe juftific plçinenacnt de tout ce 
dp^t elfc cft acculée. 

J S. /• Aufll 
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kcurcux font ^ abandonnez proraptcmcnt ) Se 
montant fiir un tombereau , qui fetvoit à 
poftcr les balaycûres des jardins ^ > elle 
prend la route d'Oftie » fans que perfbnue 
fut touché de fon malheur , parce que l'hor- 
reur de (es crimes étoufoit la compa/« 
fion. 

XXXL Avec tout cela Claudias ne 
tretnbloit pas moins qu'elle , car il ne ic 
lioit guère à Gcta , éj^lement incondant». 
(bit dans le bien , ou dans le mal. C eft- 
pourquoi NarciiTe (è mettant à la tête de^ 
ceux quiavoient la même apréhenûon , dit * 
à TEmpcrcur , que Tunique moyen de le 
fauvcr étoit qu'il donnât la garde de fa pcr- 
fonne à quelqu'un de tes a&anckis ^ , pont 

19 T È s AfEX £•-£ 5w 

lr.Lc£>ati ^xvca.rrtnadap9rtdtUtamt^ &rf*KSJ^tmii ptr- 
9%nçimi dtlUtrù : c'cft à àirt^né cbareste k porter dufumtcn^ 

RSILBXIONS P0L1T1QJJ«3^ 

5. A«(fi-t6t q«*un Favoii tombe en difgracev folt 
f GUF crime > ou pour quelque autre caufe y tous le» 
Couniianft rabandonnent comme un peûiferè. V.U^ ' 
fnmitre Réflexion 4h éo. chj^fitrêda 4^ Uvti , ^ I0, 
f9€9ndêdM i9^ du é^' 

I. DafiS les grands dangeis > le Piînce , qui man- 

Suc de courage & d'entendement', ne peut pren- 
re un meilleur conseil > que de confier U peripnnc 
Se toute fon autorité à qaelque homme de cœuir 8c 
d'cfpm > delà fidélité duquel il foit bien fîr , juf- 
qùes à_cequc Forage jfoit paffé. Au rcifte , Comines 
« bien raiibn de ^i^ > que ks Princes doivent bkn 

ciitiûr- 
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ce jour là feulement j & que pour lui , i^ 
s'en chargeroic voloncicrs. Ec pour cr»- 
pêcher , que Lucius VitcUras & Largus Cc^ 
cina n'inrpiraflenc des fèncimens de clé* 
mence à Claudius , tandis qu'il iroit à Ro* 
me » il demanda la permiillon d ecre avec 
eux dans Ton coche. 

XXXII. Ce fut , depuis , un bruit 
commun , que Ciaudins leur ayant tenudi* 
ycxs difcours > tantôt fur les débauches d« 

& 

RBTLBXIONS POLITI QJJ S S. 

craindre de laiflcr engendrer des partialitez dans leur 
maifon. Quand Dieu , dit-il, cft tant offcurc , qu'il 
ne le veut plus endurer «... il trouble leur mai* 
fon j & la permet tomber en diriiion .... Eft-il 
iiulle p!aye ni perfécution û, grande entre les amis f 
Des ennemis étrangers > ouand le dedans efl uni « 
on s'en défend aiiément. . . . Cuidez-votis qu'un 
Prince mal fage connoiflc venir cette maie fortune 
de loin, que d'avoir diyifion entre les fiens, ni qu'il 
penfc que cela vienne de Dieu ? Il ne s'en trouve 
point pis diné , ni pis couché &c. A l'heure qu'il 
y penlera le moins , Dieu lui fera fourdrc un enncnu» 
dont paravanture jamais Une fcfût avifé. Lors lui 
naîtront les fufpicioni de ceux qu'il aura of&nfez , 
Si aura crainte d'aifez de perfonnes qui ne Ijii veu- 
lent faire aucim mal. Et dans on autre endroit » 
parlant du Duc de Bouj^ogne , il dit que ce Duc 
avoir pris défiance de fès lujcES & bons fexviteurs , dc 

?|tt'il aimoit mieux le^^Etrangers , par un defiquels il 
ut trahi au Siège de Nancy. Tout cela tend ^ 
montrer quelle eft la mifére des peuples qui ont à 
vivre fous des Princes imb^cilles ou turbulcns. 

I 6 I tes 
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ia femme , tantôt fur le bas âge de fcs cit- 
fans > Vitcllius n'y avoit répcndu cjiic par 
cette exclamation > ah futl crime î Narciflc 
u(à de toute (on adreSe pour tirer de lut 
-quelque éclairclflcmcnt , mais il n'en put 
jamais venir à bout, VittlMus répondit loû* 
jours ambigûnKnt & à double feni ^, Se 
.Çccina de même* Meflaline ctoit Aé'p, iî 
près , que Claudius la pouvoit entcidirc 
qui crioit : hcome» écoute U wete d OètAt/ta 
& d$ BrnanmcHS * : paroles > , qucNarcif- 

ûr 
Retlexions Polit 1 qjj e r 

I. Les Vkwx CoartiiànsKC s'expliquent paîTcr- 
foniiçrs dans les broiiillcries« de Cour, (îommc ils- 
■veulent toujours être da côte des plus forts, j] eft 
trcs-diiîicilcdc \zi faire dtclarer, tandis que les par^ 
fis , qui &'crtPe-choqu^t , font à peu près cgau^r. 
lis parlent ^n énig;tnr, pour pouvoir mieux ajufter 
la globaux conjonctures qu'ils verront leur ctrc fa» 
voraWes. C*eft ce qu'Henri IV. reprocha un jour 
•droitement i un Seigneur qui jyoic long- temps ba- 
lancé à k tecennoître. Monfiettr, kti dit-il, /"tf/rft 
if hi$n vt»H,fi je gsgn$, ( le Roi joiioic à la prime ) 
VûiêS fêtez des mtens 

1. De quelque «rtnic qti'un Grand foitatcuft, fit 
msèxtic de lc2c-majcfté>il ne faut jamais le condarn- 
Ipcr (ans Tavoif ony » non pas même quand il en ièroit 
coupable de notoriété publique. L'Empereur Gal- 
\2L ayant fai« tuer Ckgonius Vairo , Conftil défi- 
gné , & Pctsonius Turpiliarius , Confulaire, ces deux 
per forages furcnc crus innoccns , pour n'avoir pas 
été eûis en leurs défenfes , quoique Yarron eût 
trempé ikns la révolte de Kimphidius^^ qiù youlok 

ôtcr 
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fe interïompoiccn fc récriant contre le Ma* 

lia.-* 

KErrExrcNs PotrTiQjgrs. 

Étcr TEmpirc à Galba. Don Bernardo de Cabrera r 
Mîniftr^ & Tavori de Pierre IV. Roi cfArragon , 
fut regretté comme innocer.t , p6ur avoir été exé- 
cute à mort , fans être oiiî : au Jièu que û on lui 
eût fait Ton procès dans les formes, il eût été con- 
▼aincu d'ayoir fait mouiix , fans aucune forme do 
juftice , Juan Xi menez de Urrea' , Gentilhomme Ar- 
jragonois , & Ram on Marquct , Gentilhomme Catc- 
lan ', par où le Roi D©n Pedro fe fur misi couvert 
^e tour le bUme & de toute la haine cjcc cette adlion 
lui attira. Quand jdirPafquicr, en telles affaires ou 
y paflc par Ja voye de la Juûîce , encore que ce ne 
fût queparmafquc , fi eft ce que la chofô en de- 
meure plus aflcuréc au Souverain MagiRrat. jamai» 
Seigneur n'eut plus de force , crédit / & autorité ctt 
France , que le Cornctabîc de St. Po! , lequel pap 
.menées & intelligences commandoir , oii' ^ pour 
mieux^ dire gourmandoit deux grands Princes , Je 
Roi Loiiis Onze , & Charles Duc de* Bourgogne 
Chacun d*cux cenfpiroitàfaînort, qu'ils çouvoiént 
pourchaflcr par tm affa^nnat. Mais par'uîi confcit 
plus afleuré le Roy trouve nroyen de fe faifîr de lui , 
9c d*unc même main lui fait foire fon procès , de tcî- 
Ic manière que par arrêt du Parlement il eût la tè- 
ec tranchée devant THôtcl de vilfe de Paris. Le 
Maréchal d*Aumont ,& quelques autres Seigneurs , 
confeilioient à Henri 1 1 1. d*agir en Rei contre le 
Duc deGuifè , en je faifent mettre en Juftice : maiâ 
fcRoî répondît , que ce* Duc s*étoic acquis tant de 
crédit & d'autorité parmi le peuple & la Noblefte , 
qu'il feroic kï n:éme affez fort pour foire le procès 
i fes Juges. Et pour moi je crois que le Roi difoit 
▼rai , & iqu'il ne feroit jamais venu à bout d'axoir 
k litc du Duc par on Arrêt. 3 • Le» 
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riagc de Silius. Et pour décourncr Çlau- 
dius de la tegarder , il lui donna -à lire les 
mémoires de toutes fes paillardifcs ^ Un 
peu après , TEmpeieur entrant dans Ro- 
me , on voulut lui prcfent.r (is cnfans , 
mais Nawiflc l'empêcha ♦. Pour Vibidia , 
qui dcmandoit hautement que MclTaline 
ne fut pas coivJamnée iàns écre #u'ie , il fuc 
contraint de lui promettre > pour lapaiièt 

que 

HiriB'xroNs P oi.pt iqjjis, 

3 . l^ femmes des Rois & des Princes doivent 
compter qu'elles ont autant dVfpions qu'elles ont de 
domcf^ÎQUCS > & que les perfonres qui font les plus 
affidttësa leur fervice > (ont aufll les plus' propres à 
leur nuire ^ & à les perdre auprès de leurs maris. 
Rien ne peut échaper à la conuoiiTance de unt de 
Dames ù de filles curicufes , malignes , întcrcffécs, 
infidèles , qai les environnent jour & nuit i & c eft 
d*oA vicmient cotts les foupçons > toutes les jalott- 
fies y & tottces les divifions qui régnent dans les mai<* 
foBS des Princes. Prenez- y donc garde , PrinceiTes , 
& dcfici-vous fi bien , que ni vos aâ:ions , ni vos 
paroles > ne puid'ent être couchées lur le Régi (lie de 
ja Mèdifance. 

4. Le Miniflre j qui veut empêcher que ion Pn'a- 
ce n ufe de clémence envers. un Grand y que la Raifon 
d*£tat oblige de punir , doit fermer la porte k tous 
leiintercefleurs, & fur tout lorfquc x'efV un Prince 
foible j timide > irrèfolu y comme fctoit Claudius. 
Ceft pour cette raifon y que le Cardinal de Riche» 
lieu ne lai fia point aprocher de Louis XIII. le Prin- 
ce & la PrinceiTe de Condè , tandis qu'on travailloic 
au procès du dermer Duc de Montmorcacy. 

y Quand 
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que l'Empcrcuf éeoutcroît laccuféc & lut 
rfonncroît le tcms de fc juftifier K ^ Qia'ca 
Cil attendant , la Vcftalc aa^oit qu'à coa- 
tinucr le fct vtce divin ^. 

XX XI IL Dans tout cela , Claudîus 
gardoit un fiJeoce 
^«vcaicçx > Vitel. ^^^'^^l^ 

nus parOlilOlC mter- ccl»i d'un homme interdit i 

dk . & NatcilTcan |J*^»^i„^««f* -'" 
Maître ablolu. Cet 

Afranchi fit ouvrif la maiibn de Silius , oir y 
dès le veftibulc il fit rcmarqucf à Claude 
Timage du pttc de Silius , dont le Sénat 
avoit aboli la ' mémoire ^ Eniuite > lui 

mon- 

tr T E s M i L r E 5. 
«. Qyamt im homme avoir été condamné ponr cfime de 
lexeMajefté » toutes Ces ftaeucs & fes images éloient fu- 
primées y pour laiffcr par U liné flctriflure étemelle à fà Me- 
IRoîre. A'xnCr , NarcifiPe montroic i TEmpereur l'éfigic de 
Stlius qm avoit été mis en jutlice pour crime d'Etat fous le 
règne de Tibère ypoOr convaircre fon fils d'avoir méprifé le» 
loix » 8r contrevenu aux Arrêts do Sénat» ynlttckàf^vt» 

RiïLixioNs Poli Ti Qjïï s.^ 
5. Quand un Grand cft acxrufé de crime d*Etat , 
il cft de la prudence du Prince de donner de bon- 
nes paroles à fcs parcns , & à fcs amis , afin. qu il 
ne loit p^s foupçonnè d*ctic juge& partie. Voye:^ 
dans U J^ic ^^"^^^ des AnnaUs chaf iv. U belle ha- 
rangué qtieTikére fit à l'ouverture 4ê Vin^ru^ion dtê 
froces de Pifi^n &la^^ Refiexhn. 

é. Les Particuliers trouvent mauvais , que leur* 
▼oifins .veuillent fe mêler de Ifurs affaires domefli- 
«ues > i, plus forte raifoti les Princes. 
I. Rien oc choque davanugc un Prince que de 

toix 



dby Google 



rj^ Les Annales d^e TA^cïTl. 
lîiontranc tous les plas précieux meubles 
des Néwns & des Dru/its , qui fervoienc 
.€omrac de trofée à radultéf e de fe femme ^ , 
il lui échaufa (î bkn la bile , qu'il le mîc 
en furie * j & le voyant dans cette dîfpofi- 
cion il le mena au Camp , oà toute h mi- 
lice s'étoit affèmbice. Claudius^ y parla 
fùccintement , félon le contcil de NardiFc , 
car D.cn que fon rcf&ntiment fût jufto , la 

^ hoii- 

^ T e s M E t S' E ^* 

b. Le-Utin porte : quicjuid habhum Neronihus é* T>rujtt m 
frttium froïni cegtffe: ce que d'Ablàncourt rend en ces ter- 
mes : [ Il lui fit voir cnfuitc tous les meubles précieux , qui 
avoient été à la tnaiTon des Cefars J Omettant , ift pretium 
frobri , ccmme fî cela ne (îgnifioit rien. Mr. de^ Chanyalo» 
dît : [ pour marque de la honte qu'il avoit faite à fa miifoH J 
©avaniati {in pa^émenu délie fut corna. ]c'eft- à^ dire,q*ic Mef- 
faline avoit payé les c^riresdefon mari de tous l<;sn[>enbles 
des Ncrnns & des Dtuf\is : erprcffion un peu burVcCque , 
comme il arrtvc ftuvent awx Italiens: mais qui ne bifle pas 
de rendre le fe^rs de- Taei te. Emmanuel Sueyro dit iT>tào fot 
Me^alina, en prentio de^ Maldad. ] fîon Carlos Coloma en- 
core mieux { dxéo p$r Mejfalifta a Silio , en premJo dU adulte^ 
rêy/:de ta. deshenrra deUpyineipe, ] Dati tpf premi9 à^nur- 
(tde df^adulteri»» iPoliti tda^9 in fremto de'/uoi viiuperù. J 

Rebiexions Poi.itiqj^es% 
Vvôîr hoiiorcr la mémoire de €txtx qull a flctiis- d> 
gjiominic. ^ . 

2. L*honnciir & Tintérèt joint» enfemble font 
Bientôt réfoudre mi mari à fe vcnç:er de Tadultéie 
de fa ^mmc. Quantité de maris diHlmulcRt , tan- 
dis qu'il n*y vac]¥ic de leur honneur i mais très-peu 
Je font , lorfqu'il y va auffi de lewr bien : c*cft-à-di^ 
xc , Jorfque leurs, fcjjwncs le donnent à leurs adulte- 
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kontcne Un pcrmcttok pas d'en dire davan- 
tage 3 Le Camp retentit aaffi - tôt d'une 
clanacuï univerfcUe contre les coupables, &c 
Silîas amené au pied du tribunal ne deman- 
da point d'autre grâce , que éelle de mou- 
rir promptement * y ce que demandèrent aufll 
pluîîcurs Chevaliers Romains illuftres. On 
envoya donc inceffamment au fuplice Ti- 
^ius Procdlus , donné pour garde à Mefla- 
•liiie par Silius ^ Vcûiùs Vakns 9 qui après 
avoir tout confefle offroit encore de nom^ 
mer fes complices j Pbmpcius Uibicus ,. 
Saufellus Trogus , Decius Caîpurnlanus y 
Chevalier, du Gu-^t ,. Sulpieitts Koifus. , In- 

ten?- 

' 3. Il vaut mieux étoufer fon refTcntimcnt j que 
^c révéler les turpitudes de Ta Êimilic. Ferdinand- 
Je Catholique ne pouvoir ignorer le convmercc > que 
le Viccchancelicrd'Arragon Auguftin avoitavccla 
Reine Germaine de loix ^ fa féconde femme : mais 
partagé entre la, honte de fon impuiflance , & le dé- 
fit d*àvoir des cnfans màlcs, pour Icsfafrje régner à. 
Texcluficn de ceux de fa fille Jeanne v il trouva plus 
expédier t de fc taire , que d*ufcr de (on autorité 
centre îç Vicechancelicr. Sur qiioi un Cavalier Ar- 
ragonoisa dit de bonne grâce >, que Eerdinar.d mou- 
rut , ccmo bnen cafatUo , co^ il ded^ en lu hpa* 

4. Les^ pcrfonne» qui ont mené ui^ vie volup- 

tuculc , marquent prefque toû jou<:s de confiance à 

la mort. Biaucoupdc gens courent a la mort par 

foibleO'e , plutôt que par courage. V^yez U j* Re- 

' ftxion de cê ch^i. } in livré pni{iinH. 

t, te* 
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tendant des Jeux , & le Sénateur Juncul^ 
Virgilianus. 

XXXIV, Il n'y eût que Mneftcr , qui 
iîfpuca fi vie. *> Regardez ,. difoitii h 
«Claiidius en déchirant fcs habits , le» 
*» marques des coups que j'ai reçus i (o\xt 
» venfz-vous , que vous- m'aviez comman-" 
'•dé d'bbéït ponftucnirment à Mcffalineé 
»» Les autres ont foiJIi par intérêt , & mor 
» par force r& perfonne n'étoit plus afîil- 
*»ré de mouiir que moi fi Silius fut par- 
*• venu à rEmpire * *r L'Enapctcur tou- 
ché de compaflion alloit lui donner fa grâ- 
ce , mais ics afranchis lui remontrèrent y 
que ce fcroit une chofe odieufe de fauvcr 
wn bouflbn après avoir- ôtc la vie à tant de 
perfonncs iHuftres ^ ; qu'il ne falloit point 
çonfidercr s il avoit commis une fi grande 

KO r E s M E L E' E Si 

^ i^ Mticfter en cela MCoït vrai : car Silius b« poavDÎt pa» 
Honorer <)ue ce Comédien ccoit Pancien adultcre de Mcifà» 
Une. 

Reiiiîmons Poli t r qjj e s. 

1. Le» Princes pardonnent bien plus voIonri»r« 
aux gens de bafl'e condition , qu'aux perfonncs de 
grande iiaiffance : car il y a peu de Grands qui ne 
leur foient pas* fufpeds. E'cfprit , le courage „ le 
crédit, les rîcheffcs , les alliances ,.& tout ce qu'une 
fortune fibriflante riie après» foi | tout cela , dis<- 
je j Irur donne de Tombragc, & leur fait défi rer le» 
ecca ftons de ruiner & d'anéantir lesMaifons > où ces 
*«4jiï-a£cs.fe rencontreuc; 

». u 
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lautc par obéiffance ou par amour *. On 
n'eût pas plus d'égard aux raifons du Chcva- 
Jicf Trauius Montanus- C'ctoit un très beau. 
jeune homme, ôc bien fagc, que MciFaline 
avoic envoyé quérir , & qu cl!e n avoit gardé 
qu'une nuit *, auffi facile à k dégoûter qu'à 
te ragoûtcr ^ Suilkts Cefoninus ôc JPlautiu» 
Xaceianus furent fauves^ , celui-ci à caule 

dcs^ 

H ÙT E i^ M E L E BS. 

K fnfihtêUfiivihdda^pidmem é-fit/UdiM, hb\. Cpmmt et' 
U y p9iÊU9if fmmandtr k U ^•tente iéjfes ê f petits <, eUe fed^" 
^•Atvit MU fi fort MtpmtHg.Dtiiï lappetivain umfubito ^wflo^ 
fttll» , ^ fofio p9i fitii fiu€cmva^D3iv»matl', iffen^o pariim 
Mifâlin^ fpéiJi/Mû fiÊfiidh. SticyrO : q^i tan facil trA em 
atmar («m* #» dhêrteetr. El Cotoma tM« i^fâdl incomiMtnfiéÊ 
m *lapp<tit9 , f »< tu el meuêfpreti». 

BLïJLÏXIONS FOLITIQJTXS. 

1. II 7 a plufîcurs fautes > qui te tpouvcroicnt . 
joignes dVxcufc , û Ton en y ouloit examiner les mo* 
tifs Se les cîrconftances : mais le Prince n*cft pat 
obligé d'entrer dans ce détail , qui le mcneroit ï Tin- 
fini. De< quelque manière qu'une faute de confé- 
quence ait été compRÏGsi, il eft toujours en droit de 
a, punir: 

3 . Comme ceux qui font toujours bonne chère ,. 
perdent à la fin le goût des viandes , il en efl de 
inémc ai s femmes débauchées , qui ont un com- 
merce continuel avec les hommes. D'abord el- 
les 1er aiment tous , pout peu qu*il& leur paroîC 
ient vigoureux ^ ou bien faits i mais à peine en ontr 
elles reçu les premiers embraflcmens , qu'elles ont 
du dégoût pour eux, parce qu'elletn'y rencontrent 
aucun plai fi r nouveau y qui ferive d'éguillon & d'ali- 
àieut à Icux iacontlnence. 
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des {crvices de fon * oncle ^ , & laurr e ,. 
parce, qu'ayant fcrvi de femme dans cette 
Aie débauche des vendanges il étoit ailez 
puni par fon infamie ^ 

XXXV, Ce- 
n (yr es Mntr es. 

e.Bn confidéraciun d'Aului PUutius , qui avoitcoinquij'- 
PAnglct€rr'e,d: dont Chudius faifoit taai d'eftimc i que n«n 
content de l*honorcF-du petit triomphe à fon retour d'Angle- 
terre , il fortit de R.omcpour aller au devanrde lui > & marw 
fha i fa gauche durant to»te laGércmomc.^aM/#»« thétf, 2 4% 

RlFLlXIOMS PoLITIQJJlS> 

4. Hcft juftc €]a*un homme qui a rendu de grands 
ftrriccs à TEcat , reçoive quelque grarc extraordi^ 
rairc du Prince. Or le Prince n'en pcuc faire ut:c 
plus grande à un fujerdc tel mcricc , qnç d^accordar 
a fes prières la vie d'un proche parent ,qui fe trou- 
ve implique dans un crime d'Etat. Dans I4 Mino- 
rité du Roi , la Reine Régente, fa mcrc, tira de* 
mains delà lu (lice le neveivd'un Riche Marchand 
de Paris , qui par fon crédit lui avoit fait prêter 
une fomme conddérable. Ce ftrvîce a eu double 
récompenfi. Car îl valut à Tonde la faveur & ja 
►rotcclion de la Reine i & le neveu , heureufcment 
chape de rignomiuie du gibet , fe fît Religieux , & 
dans la fuite cft devenu Prédicateur ccîebre pat 
rhonncur qu'il* a eu de prêcher tin Avent & un Ca- 
rême devant le Roi. Voilà , comme Dieu , par & 
miféricordc,,chaïigc les pierres: en enfans d'Abra- 
ham. 

^ . Parmi les Payens les Bardachcs êtoîcnt répu*^ 
tczpour infâmes &pourdétcftables. 

Non êrituUàm , dit Juvenal, 
"Exemplum in nofir^ tam deteftahiU jexu. 

Eniquellc horreur doiycntî-ils donc être parmi ft« 
Chïédcns. 

X, Quand' 
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XXXV. Cepciidint , Metlalinc fcci- 
léc dans les jardins de LucuUus xhcrchoit 
à prolonger fa vie. Elle éicrivoit des Jctcrt« 
à CUudius , où elle lui parloit tantôt avec 
confiance ; tantôt avec emportement ^ : 
tant elle étoit hautaine & violente jufqucs 
dans les frayeurs de la mort* : Et li Nar- 

cille 

K T E s MELV nS. 

ft. PrcUtare vit dm ttomponere prêtes , m^nnulUfpi , ^ aïU 
^usndo ira. Tauta inter exfi <mafuperbia aj^^bat. Abl. Aîejjjl» 
Une tAchoit de prdongrrft trie^ éfcempofoit un dt fours k l*Em* 
pereur , plein iepricres &- d*efi>erances , j^ quelquefois de me» 
HdceSf t^nt fom orgueil éroit grand. Dati i hor* cêmponendê 
fuppUihekCeféite^ con fp&r£K^ di impttrar4 perdono , hors 
^dirandofi intrdfe , é* tièrogginsnde perla rabbU i denti : tan» 
ta era l^amdscta é* fuptrbix fua etiamdio ueU'eftremp dé* fitoi 
fericoli Suyrro ; proUngavn la vida , ûrdenando memorialts k 
ve^scon e/perança ,/ «i ve^^s con irai que éun tenit rantaf»» 
herbi^ entale^ado. Ei Colomsi-.alargava la vida, componien^ 
do pititiones , algunai Utnas di comfi tnça ,y otr^s de ent,jo:tatt 
vefteida la tuvo Lafobervia , hafia en Us ultimes accideutef, j 

Réflexions Votni qjj e s. 

î . Quand on fc fent criminel , lariogancc eft fou- 
lent plus dangercttfe que le crime , dont on cft accu- 
ft. L*hi{loiic fournit mille exemples de coupables, 
qui ont obtenu Icux grâce par prières & par humi- 
liations , mafs elle n'en nomme pas un fcul , qui £ç 
trouvant entre les mains delà luftice , s'en foit heu- 
icufèment tire par des bravades. Celle que le Mif 
rêchal Duc de Biron fit à Henri I V. à qui il ofa di- 
re qu'il n*ézoit pas venu pour lie judifier , mais pour 
iâvoir qui étoienr les gens de bien qui lui avoienc 
pxcté cette charité , bie«<^éUberé d'en avoir la rai- 
fon par la jufticc , ou par Tcpéc j fit perdre à ce bon 
Prince toute rinclinacion qu'il ayoic ji lui Sauver la. 
vie 6c rhonncur. 

a. Daat 
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14 1 Les Aknaxes ot TAcitff 
ciilc ne fc fut hâic de paflcr outre , il écoïC 
perdu fans reflburcc *. Car Claudius de 
rccbur au palais ayant ^ i a 1^ ^^ 

^ , Jl il 0»t ffvant itMng^ àc tout et 

tan excellente i^hitC que la CjàCon ébumiilusc d« 

febn la (àtfon , le vin i»»»» «"3«» , 8t bû de m&* 

t , . r «e • il u trouva n gnu. 

le fcndic fi guii , 

qu'il ordonna qu'on allât dife à cette mal- 
ticureufe y •{ c'tft le mot dont on dit qu'il 
iifa } qu'elle vinc fe juftiâer le lendemain '• 
Narciflê voyant donc que (a colère com« 
«nen^oit à (e pafler > & ùl tendrcfle à fe ré« 

vôil* 

RiFLSxrOMS POLÏTIQJTII. 

3.. Dans les grands dangers il faut de promptes, ré« 
Iblutions : pendant qu'on délibère , ou périt. 

5 . t'eft tm grand vice pour iin Frir ce , que 
d*étrc fuiet a^u vin , mais quand ce vice fèrtàk 
rendre plus clément •& plus acceilîble , il vaut 
mieux pour fcs Sujets , qu'il aime le vin Se la bon- 
ne chère , pourvu qu'il ne s'y abandonne pas entié* 
Tement ^ comme faiK>it Claudius ; que non pas qu'il 
foit violew & crucL Par exemple , les Romains 
s'accommodoient beaucoup mieux de l'humeur de 
Drufus « qui aimoîc les plaiiîrs Se les feftins ; que 
de celle de Tibère , qui fuyoît les fpciftacles & les 
compagnies , Se qui {e laiuoit dévorer à fa mélan- 
celie. r. le ehaphre %$• du )• livn des Amples ér* 
U feevnde Réflexion. Chriftien I V. Koi de Dane* 
marc > buvoit comme un Templier > le jamais Roi 
ne fut plus laborieux , plus amateur ni plus aimé 
de fcs peuples. Charles II. Roi d'Angleterre , ne 
le fut pas moins des fiens , à caufe de (a clémen- 
ce le de &s autres vertus morales » quoiqu'il en 
ttttiui peu terni l'éclat par fes débauches. 

4.II 
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veiller j & que , s'il tardoit davanca- 
:gc, la nuit lui vante , & le fouvcnir du 
lit conjugal fefoient un dwigereux effet pour 
lui j il iottk brufquement de la chami>re 
de Claudius ^ Se commanda de fa pacc ait 
Tribun , Se aux Centurions , qui étotenc 
Je gatdc, d'aller éxécacer^ Meflalinc*, Se 
lear donna pour infpeâeur & direâeur iin 
Afranchi ^ nommé Evoius. Celui-ci coure 
è la bâte au jardin , où il trouve Melfaline 
xroachce par «erte , & Lepida > (à mire » 
affile auprès d'elle par compaifion de foa 
malheuf , après avoif été toujours en dif- 
£ordt avec elle durant ùl profpérité '^. Lc^ 

pida 
irer^s MELEES. 

i». Cfft pour cela que Juveaal dit que Claudius fit mourir 
£i;|Bnime > pour obéïr au commandcmenc4e Narci-âe* 

JntUtlfit Cétfkr cui C^Auiim ^ omnU cu}u$ 
fxrmiimperiif mxortm êcàdere julfus, 

RJIFLEXIOMS PX)L1TI<^E$. 

4. II y a des aifktres > ou la proin|»ce main eft plut 
sièccflairc que Je confcil. Cofs fans €nfo hk , dit le 
proverbe italien. 

j . L*envie , ou la ^aloufie , nous fait compatir à 
la difgrace& à Taffiiâion de ceux dont laprofpé- 
rîté nous faîfoit ombragea Ix Chancelier de l'HoC- 
pital & Je Maréchal de Motftmorency ne fîmboli- 
foieat cniricn avec le Premier Préfidcntdc Thou , 
ni lui avec eux : toutefois , dit Etienne Pafquicr, 
d^s qu'il les vit défavorifcx, jamais homme ne leur 
fit de meilleurs offices que lui > eftimant que leurs 
affligions provenoient > ii Tua > de la mifére àc% 
troubles > à Tautre ^ 4e la coieie du Koi. 

6* KieD 

DigitizedbyLiOOgle 



444 I-^s Annaleb de Tacite. 

jîida rcxharcoic à . fe lucï elle- nïême , lui 
Teprefcntant ,^c|uc c'étoit fait d clic j & 
qu'elle ne devoit plus ^^ . qu>à ç^ fti^c hoimcur 

penfer qu'à Ce figna- par uae mort<:oiiragcufc. 

1er par une mort gc* ^^ , ^aif un cfprit abruti 

ricrcufe ' Mais un par iafcnrualité n'ctoitplus 

cœur abâtardi par la ^-"^^^la la gloire, 
volupté n'étoit plu5 fnfccptiblc âc fentimciisf 
d'honneur \ Elle fc répandoit en pleurs 
& en plaintes inutiles ^ lorfque les fol- 
dats enfoncèrent la porte pour en- 
trer. Le Tiibun fe prelcnta devant elle, 
fans lui rien dire , mais TAfranchi la char- 
gea d'iivjurcs atroces , & qui ne peuvent 
fonir que de la bouche d'qn efclavc. 

XXX VL Ce fut là qu'elle commen- 
ta à ouvrir les yeux ^ î die prit un poi- 
gnard, 

KiixixiONs PotnriQirss. 

4è. Uicn ne fait plus d*hpnneurà 4in homme , qui 
tient 4in grand rang dans le monde , que de favoix • 
fore de nccetfitc vertu , lorfqti'il fc trouve dans le 
jnalhcur. 

7. Il eft moralement impolïible , que ceux qui 
ont mené une vie molle ^ vcHiptucnfc , foient cou- 
rageux & condans aux aprocne; de la mort. Le 
Gocur eft dans l'homme le fumum vtvens & fulti* 
fifum moriens i & rameur delà vicie frimuin vivent 
& l'ulttmmn moriens dans le coeur des hommes qui 
ont paflc t<ïutc leur vie dans les plaîfirs de la Chair. 
I. La phifpart des hommes manquent de coura* 
se dans les grands dangers^les uns , parce qu*ils n'ont 
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L^vF. 1 Omziemi. 14/ 

gnard , ioni clic cîTaïi en vain de (c don*" 
Jicr dans la. gorge > & dans Tcftomac , patT 
ce que h ..main lui ticmbloit 9 niais le Tri- 
bun y fupléa en lui i^dflT^nc Ton épée au tra- 
vers du corps y qui refta à la difpoiition 
•de (k mcre. Claudiu>s écoic à table 9 lors 
qu'on lui vint dire , que Mcflaline étoic 
morce * ., fans lui expliquer li c'éjcoic de 

fa 

R<£«lBXIOMS PoiITlQVlt. 

yas eu affcx d'cfpritpour Ut prévoir , & pour s*y 
préparer ; les autres , parce qu'ils fc flatcnt qu'ils au- 
ront Ictcmsde remédier aax maux > quaitil ilt-d^ 
ront arivci. Il y en a auiTi qui croient , que c cft 
s'inouièter àpkifir ,que d'alci au devant de plnfiears 
malheurs qui font iacertains. Qu^arive-c-il k tout 
ces gens-là) La tête leur tourne , lorfqu'il s'agît de 
fc tirer du précipice , èc s'il en échape quelqu'un , 
c'cft par on bonheur cytraoïdinairc » auquel on i# 
fe doit jamais atendrc. 

/i. Il arrive très-fouvent s que D!e« i pour faire 
éclater davantage (a jufticc , punit les Princes êc kt 
Grands dans les lieux Atomes , ou ils ont commfa 
quelque grande injuftice. Meflkline , dont parle ici 
Tacite , fut tliée dans les mêmes jardins , où étoîc 
mort Valerius Afiaticus > qu'elle avoir qprimé par 
iès calomnies pour avoir ia. copfifcation. Comme 
c'étoit au Siège de Nanci » die Comîues » ^ue le 
Duc de Bourgogne avoir commis le crîmç de ven- 
dre par avarice le Cpnnétable^de Saint- Poil , apràt 
lui avoir doniiè un bon & loïal faufconduic , il fuc 
à cette prop^ place tra.hi par celui auquel il (è fioic 

davantage 3 &: juilement païé de (à deilêrtc 

Tout ainfi que nonobftant le^iaufconduic ^uele Ccn* 

jiéiable avoit de lui » il ie livra pour être mis î^ 

Têmê 1 1 U G mort , 
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Ùl main j ou de celle d'aucrui s àc au licuL 

/ . de 

Rit LE XI OMS Politiqjjes. 
motc y tout ainfi fuc-il trahi par celui de ion armée 
CD qui il Te fioic ie plus i par celw » -^is- je > qui étant 
banni dcNaplcs ,ia patrie >.& dépouillé de tout ion 
ticn^.avoit été recueilli chez lui , & rcçcYoit ccnt- 
;jtMlle ducats pac an > & d'autres grands avantages* 
Chaf. é.du livTi j. àe fes Mémêitês. On remarqua ^ 
dit Mariai a , que le D\\c de Valentinois fut tué dans 
leDiocefcde PampeÎBnej qui avoit été foH premier 
Ivéché, &que fa mort ariva le jour de S. Gregoi* 
xe, c'cftrà-dife ^ à même jour que celui auquel ii 
(tnaroitpfîs polVctIion quelques années auparavanjt. 
Chaf, 6. du livré t%, dt ion Uft^ire. Luigi Xsritti» 
^ls-i}atureId*Aûdré»DQgede Venifè^ lequel avok 
jfaic décapiter Emeric , £vjéque de Varadia» fut dé« 
<capîté lui-même quelques mois après en Hone;rié ^ 
.quoiqu'il Ce trouvât muni d*un paffepojt de TEm- 
fereur Soliman , dont il étoit le Miniflre Ôc le Fa- 
irerî. EnnAnael de Sîlva 'Gouverneur des lilcs jde la 
Tercerc pour lc1l«î Ddm Antoine , aïant fait ti:ai>- 
cher la.cÊcea Mekhiot Al^onfe > qui tenoit le pai<- 
cidu Hoî f jiilippell. futptiépac les parens d*Aifon- 
fe de lê)|ir «ouioîr rendre £i cécc , qui Xervoû de 
£peâajcIeafLpeitple.dans une place puolique ; -mais 
Il leor icépondit infoienHuent > •^'on l'en èceroic 
<^and on j mçttroic la (îenne ; en 4|ttoi il profetiia 
contre fa penfée le nalflcur ^ui lui de¥oic arrivei: 
bien-t&c i «car iunc tombé par ia trahifon d*un 
cfclave More entf e les mains des Efpagnols , le Mar- 
quis de Sainte- Croix , lcnr<;cnéral> le fit exécuter , 
.& mettre (à tctc fpi le irxmc pieu d où Sut otce celle 
d'Alfonfe. A U fin de Chtj:oir9 de VVnien du Pêr^ 
tugétl à ta Couronne d'E{ftigm . Henri I i. permît 
le 5 o. de juin i 5 4p. le combat entre jarnac Se La 
" Haftaîgncxaie , 6c à pareil jour en i j j ^ . Montgom- 

* nicrjr 
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«le s^en informer > il demanda à hoitt , 8c 
continua fon repas à l'ordinaire. £c les 
^ours fuivans » il ne donna aucune marque 
de joie » ni de trifteSe ; d'amour , ni de 
haine , non plus q^ue s'il n'eue pas été hom«* 
me 4 quoiqu'il vit Tes enfans acablex de 
ëoulcuf 9 Se Us acufateurs de û femme 

pleins 

RiraaxioMs PotiTiQjpis. 
'«ncryle bleffiid'uB coup de lance > donc i\ mourut 
cniiiice :*comme (î Dieu eût voulu expier en fa pct<- 
fonnc cette malhcureulè permiffiou de*Combattre à 
«outrance pair à pair caehaix^pcios. Li^rt Z^dts Lettrn 
d€ SitêUs pafquUr, Lc/ommal du ri^ne d'Henri I/I^ 
porte que ce Roi fut tué à ^aînt Coud , dans le 
même logis , dans la même chambre ^ à même jour , 
êc à même 4icuic , que Vécoît tenu en ijyi, ie 
Con£eil , ou la f Solution de maiTacrer cous let' 
iluî;uenot$ avoît été prife ; Coofcil auquel il arott 
prcfidé en qualité de Duc d* Anjou & de Licuceuanc 
•General du Roïaumc.ijuîlqucs^uns ont éctît » que 
la première délibération de ce mafTacre s*étoic ttùtc , 
\ Blois à rinftaoce du Dtic de Guife :« de qu'il, 
fut tué lui-même fcize ans après dans k-ttéme 
chambre od cette afaire aroit ,écé propofte. "Quoi 
qu'il en foit > j*aioûtei*ai ici deux circonftances de la 
■mort d*Hcnn III. racontées par le Gentilhomme 
£rpagDol > qui a commenté les Mémoires de Comî- 
nes. La première cft que le jour qu^Henri fit tu« 
le Duc dfe Gui(e , il donna pour mot au Capitaine 
de Tes Gardes» ^4f»rC/#iKiri>r y le que huit mois a- 
prèsil fot tué par un Jacobin nommé frère Clément. 
Xa féconde eft » qu'il reçut le coup mortel de ce 
Moineà ht même heure , que le Cardinal de Gui& 
exécuté par fou ordre. ChAfitn ft, N^te R^ 
G a 

Digitizedby Google 



1^9 Les Annalbs de Tacite. 

pleins d'alcgtefle. Le Sénac coiuribua aulli 
à lai faire oublier Mcllàiiue , en fuprimanc 
par couc (on nom , fcs portraits ^ 6c (es 
ftatues. Il décerna la Q^S^Q^c à Nancif- 
(è 9 récompenfe bien petite ponr un hom- 
me i qui étoit le plus puiflant de la Cour 
après Pallas & Ca lifte. * * Vcritabicnnen't 
cela étoit honnéie » mais cela ouvroic la 
porte à de grands defodres i à caufe de 
l'impunitié dès crimes.. 

^ ¥ Il MdMfMt iti futlqu9 thffe» 
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LIVRE DOUZiE'ME. 

A -mort de Mtirilinc mit toa- 
tç h Maifon de Claudlus en 
^ combuftion * , fc$ Âfjcanchis ^ 

s'en- 

\-' 

â Caie Mefâlins ipmmlft, frincipi» i*mûtkAh\. j, La more 
lie Mctralin* mit toute la Cour en dcfordre. ,i Pùlid: „ La 
„ morte di MciTalina pofê in conquaflTo ia cafa dcl Principe. 
,:CoUmd: „ La muette de Mcflalint pufo en rebuclta la ca- 
„ fa 'Ici Principe, t» 

b« 0rt9 dtpui Liberté f eertamine ^ fuis ieliitrtt uxêrem CUu" 
iiêeml^hi vitét intoHunti » à* (9n]»ium imperiu obigxio. AbL t, 
,t 8c fijf natwç un p^and différend ciitrc les Affranchit du Prin- 
yyCC) qui ne pou Yoit vivre fans femme > & femblbic être né 
„ pour leur obéir , ce qai portoie chacun de fr$ laverb à 
«^lui en vouloir donner une de Ta majn , pour alTurer par là 
„fon pouvoir. >» Parafrafe&non verflon. T>^vd»Kjtti i Cr»- 
rcçr^andrti liberti per chi dovcfTc dare moglie a Claudio*^ 
Cm top >à« à non potere dat fema y e da quelle cder domt- 
nato. ] Stêe^ftê : [ lobre quai dellcsavia de catâr a CIaudio>quc 
noquefia Yivirlblterotporqueavianacido para renrirà m^.^ 
^rei. ] ^ 

RIFLIXIONS PoLTTiqj/lt. 

.1. Le moindre changcmeiïC qui arriye dans la 

JAàlî6ii.ic% Princes reguans 7 produic prcfquc toii-^ 

G j purs 
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ifp. tlS ÀNHAtrES D» Ta€IT1i. 

i'cnire - difpuiani l'honneur de maxicr un 
Piiiicc tnncmi du Cékbat, & toujours maîr 
trifc par fcs fc.mmc$ ^. Les Dames ne le 
icchcrchoicnt pas avec moins d'tmprcffc- 
mcnt ' , chacune vamoit à Tenvi ou ('a- 

nobUf- 

]fc 1 1 1. i^x I o N s. Polit i.qjb. i s. 
i©iiî8 4e« DOttYcautcz dangercufes. Si le Prince Je~ 
irjcni veuf , dt qiril ah des cijhins , Cet cnfans ou»; 
t^ut à craindre é'uii fécond mariage ,& d'une ma- 
faire, <j»i à qucl^BC prix que ce foie Voudra' faire 
jcgncr les.fiens , comme Tacite le fait Yoir dans ce- 
ïvie.i- le comme nous le voyonidani les hiftoircs. 
it toutes les Monarchies & Principautez hereditai- 
ics. Charles , Prince de Vianc ,^ fils de ^can 1 h 
Hoi d'Aragon , 3t légitime héritier des Roïâumes, 
d'Aragon & de Navarre , fut cmpoii'onné par fa* 
^îlc-mcrc Dona )uana , merc de îerdinar.d furnom- 
fi^elc Cailaoliqof. Voyez dars la récapitulation du- 
irgLC.d Auguitt la mort, des cnfans d'Agrppa & Isk 
is He&xion. Voyez auffi le premier chapitre dik- 
premier livre des Annales , où Tacite raconte la mor&i 
«i'Agryppa de poflhnir/es^ lanote q. 

z. lorsqu'un Prince aime les femmes > les Cour^- 
tjfans fe font de feftc de lui en chercher. . 

5. Plus un Prircc eft irr.bécilc d'efprît > plus il) 
pîalt aux Dames > qui prétendent rèpoutcr ,0*1 de- 
venir fts maîtreflcs , dajns refpérar.cc qu'elles onc^c 
d'en être plasabfblîies. Mais elles fc trompent fou- 
T^rtdars le calcul. Ure Prirceflc Praj^^ifc aver- 
tie que lew Roi qu'elle alloit épouter n'avoit point- 
dVfprit : tant mieux , rcpor.dît-clle , fenauraiaft:(^ 
pHt tous dtHX.^Wt s'atcrdoit \ le c;ouverner , & 
par cocféqttent à vivre heurcufe avec lui 5 mais clîc- 
nouva à fa Cour un Mîniftrc , qui Tavoît tellement 
«ffifaumc ^. «quoiqu'il neûi guère plus d'cntcnde- 
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IL I VRB D ouriE «rr. r/r 

n'ofeiclTc, on fa beauté ♦ , ou fes richcffcs ^ r 
& cous. les aiures avantages t]ui font méfi" 
1er d'cponfcr un Prince. Mais on balan* 
çoic pïincipalcmeiic entre Lollia' Paolina > 
falle du Confulaifb Marcus LolUus , & A- 

R itttit I ©n s P 1 I T 1 f^v is»- 

ment & de capacité que fo» Maître j qu*avcc tout 
fonefprit & toute fa beaiué , elle ne pat jamais fc . 
&ire aimer de l'un , ai k faire ob^ïr ^e l'autre. 

4 Les Princes > en fait de mariage , regârdene 
jfIus i la naiffance & à la brauté , qu'à tout le rc(-; 
te: mais en fait de maître (les , ils regardent plus m'- 
la beauté, qu'à la naiffance. Ils choififlcnt leurs- 
femmes par raport à leur Etat , & leurs MaltrcA'cs 
par laport à leur feui pkiifîr. Ainli j l'on peut di- 
re qu« leurs Mîiîtrclles font le'f«]fîémenr de leafi 
mariage. C'cft pourquoi plusieurs le mettent p^u en 
piemé d'examiner , Çi les femmes , <|u'on leur p.ropa- 
iè pour épottfcs , font régulièrement belles* Ponr 
rinfantc d'Efpagne , difoic Henri IV. au M.irquis 
de Rofny , quelque vieille & huh qu'elle pu'ffe é- 
tre , je m'en acommodcrois , pourvu qu'avec elle 
j'cpouÇiflc aulfi les Pajs-bas , quand ccdevroit ^trc 
à la charge de vous donner la Comte de Bîtur.e. 

/: L^s grands Princes ne fe marient point par in-- 
t^-refr pécuniaire : cela eft au deffous d'eux. On fc 
moquoic de Jacques C. Roi d'Angleterre , qui ne 
trouva'c pas que ce fût un parti afflux avantageux 
pour fon his Henri Prince de Galles, qu'une fitfc de 
France avec cinq cens- mille cens d*or de dot , donc 
fe contentoit bien un Roi <i*Efpagne pour le firn. 
©0 diioit , que pour un Roi ,* il (c connoiflbit 
niai en inrcrcfc d'Eraci ^:cquc pour un PhilofopKe, il 
. aimok trop l'ârg^ac. 

G 4r 6. Lorf- 

JigitizedbyLiOOgle 



ijz Les /AwNAiBS de T* acitb. 

gfippmc , fille dç Gcrmaiiicus , Tune pro- 
poicc par Califtc , & TsKurc pir Pallas. 
Narcifle leur en . prcféroiç une troifié- 
mc 4 , favoir , Elia Pecina « , de la famiti- 

c. Qtif Claude avoic répudiée pour des cauCes aifcz leg«^ 
rcs, rx^vi^«jfe«>r>, dit Suétone, 

'4. lorfqu*on Roi cft à maricB , chaque Favoti r 
cba<|uc Miciilic , le veut marier à fa ^nraifîe, c'eft- 
a-<iirc , fclon le» tÙcs f articuliércs , faw» fc mettre 
fort en peine , lî Ja femme qu'il propole eft ou n'çft 
jàs coLvenabîc à fon Maître. Le Secrctaîie ci*£tac 
Villciioy çorfeilioic à Henri IV. d'époufer Tinfante 
MabcUc , fille. aîï,cc du l^oi d'Efpagr.e , parcequ'it 
Il voir bien, que cette Prir,cene ,.ficvcrarc Reine de 
France , prcadioit toute cor.fiarxc en lui , & n'c fe 
?ouvcri croit que far fes coi (cils dont le Roi Cao. 
fcrc s'éicit iics-utilcoient fcrvi depuis Ja naiflar 'e^ 
2c la Ligue^ La Rivière. Premier Médecin du Ro\ ; 
foucquct-Ia-yarencc , fon Pétrone i & Du Perron ^ 
Evêquçd^EvrcUy , (on Convcrtiflcur -, tous trois de-, 
Toiiez à Gabrîelle d'Ecréee , fa Maîtreflc » ▼oulcicnt 
r,u*ilcû fift fa femme. N'avoit-îi pas là trois bon« 
fcrviteurs! Harlay-Sancy ne méritoit-il pas qu'on 
lui 6râ( la Surintendance des Finances > lui qui opi- 
r oie Kardiment contre un (I glorieux mariage ! £n« 
' En , Arnauîd d'Oflkt , alors Évéquc de Rennes , en 
propofa on troifiéme , qui fut hcureufemcnt nér,o- 
cié & coKcln à Florence par Nicolas Brularcde SiU 
icry, Amfcafladeur de France à Rome, Dieu aïane^ 
béni les droites inteucions du Mini (Ire , qui en a- 
^o!c fait la première ouvetture. Sur quoi il vient t 
ce me fcmbie , à propos de faire > en pafl'anc^ une 
petite KJU-arque , qui ne fera ^as dcfagiéablc. C'cîl 

qu'Henri 
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LlTR^DoUXlEMI. IJ5 

le des Tubcrohis , de laquelle Claudius avoit 
eu fa fille Antonia **- Ce Prince paîichoit 
tantôt pour Tune, tantôt pour l'autre'', fé- 
lon 
n T B s M t t E* 1^ s. 

â. AiitonU née avant l'avereemcnt àt Ton perc àl*Bmpîre 
Ifot mariée à Ctcus pompcius » & tirTiiitc à Faufius Sulla 
tous dc*ax de maifon iîlultre , & tous drux péris de more 
TÏoicnte .* le premier » ^ar l^ordre de Ckudtus même } & 
l'autre par la jalouûc de Néron > qui le fie tncr à MarTtiUc 
Néron la voulut époufer après la mort de Poppea > mais el- 
le le refufa. Et probablement ce fut pour t'en vénérer y qu'il 
la fie mourir enfuitc y fous prétexte qu'elle avoit trempe d4nf 
«ne coiiTpirsition contre lui. 

RlILlXIONsPOLlTI Qjy-1 $. 

(]ti*H^nri IV. parlant > un jour , de Marie de Me- 
dtcis à Rol'ny , lui céinoigpa de la rêpugnance^à Té* 
pQa(cr> & lui dit deux raifons en ce« propres ter-^ 
tncs.. Le Dac de Florence a une nièce , que l'on 
dit étreafltz belles mais étant d*ttpe des moindret 
Maifous dominantes de la Chjeiîenté , & de la mt- 
mie race que la Reine Caterine » oui a fait tant de 
maux à ia l^rauce , 8c encore plus a moi en parti- 
culier > )*aprèhcnde cette alliance. Aiém^duDue de 
Sêilj. Et cependant il l'époufa t de s*en trouva bien : 
aa lieu que s*il eût pris l'infante Ifabelle , il n'eu 
anroît |amais eu d'enfans , ni par conféquent les 
Pays- bas *> & que s*il eût époufé la Dame Gabrieltc , 
îlauroit alnmc une guerre Civile plus furieu(è que 
tontes celles des règne» précèdens. Je conclus donc 
avec Comines , Qu^en ces grandes matières Dieu dif'- 
' :pore les coeurs des Rois & des grands Princes , Ie{« 
quels il tient en (à main , à prendre les voies félon 
les oeuvres qu'il veut conduire apr^s. 

7 . Comme toutes les femmes que Ton s'aviiè de 

propofer ï un Pnnce qui veut fc in^rier , ont cha* 

«une^ leurs agrèmens & leur» charmes particuliers ; 

G ; l*nr^ 
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i/f4" t l'S An N^AvfcE^s D^E' Tacite 
Ion les pcrfua fions difércntcs de ces iioiii- 
afrancliis c. 5 mais comme chackin vouloir;. 
Icmpojur, il les fie veiiir tous trois cn- 
(cmbic ' pour entendre mieux leurs rai-ï 
fons. 

II. Narciffè le fie fbuvcnir. de fon pre-* 
ttiift mariage avec Pctina & de leur filler 
commune > qnc fi cette D^me reiournoit a« 
\£Ç lui ,.elle ne feroit point de changenienc. 
dans fa maifon>,où elle TCgatderoit Bri- 
lannicuS' &. Octavia- coD»mc."l«..frcrc-. & la.^ 

fceurt 

f^t 9 pfêmptus. Abl. ,, Claudius agité de diverfcs fcnfccr. 
y, pcnchoit tantôcd'uD côté & tantoc d'un aurrc > fclon 1er 
^ branle cju*on Jui donneit Rrv4UÊ{ati : [ CJaudio ora i-, 
i|Aiefta > oraÀ qiiella, (ircondoche udiva voltandod. 3 Su*yré i:.\ 
GUtidio Ce incUnava quando â una -9 y.iquando à JUtz .» ^c^^A>v 
^tAçabaya d«^oit a qualquicr deftos libiertcs/ 

K.S IX £ X I o H^ P o L I T.I Q^ ««. 

E^ceft' phw jeune 5 Tauifc cft phi* belle ; Tautrc a. 
. |jus d'efprio ïàmic cft plaSvComplaifantc j Tautr^ 
cil de plus hame naHtance ; Tàntre cft hcriticrc* d'u- 
ne, principauté Jimitrofc > laucre cft d*unc humeurs 
^uî fimpatifc dayamaee a^ec celle du Prince à ^a- 
xic» : tout cela lui plait , Se tout cela rémbarafl'e : iiî 
«et fait, laquelle cKoifu , toutes étantdignes de fon 
choix> M Faut donc. que (es Favori» ou *fcf Klinift 
tfcs.tîen mllcnt pour vaincre fon irréfolucfon. C*cfb: 
ajors qu'il fe donnent carrière, &< qu'ils jouent l'c- 
tfuf à leur aie. D*on il arive ordiBairement. , quc:: 
feïH-.Makrc fcvmaric ^tlsà km grè >quc félon ioiii 
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L 1 V R r tyoVLX e'm E. 1/7, 

fijBLir de fcs prv^ptes enfans *. CUiftc di- 
foic au c )n:rjïre , que li CUuJius la ra- 
pclioic aptis nu li ion^ divorce, clic eu Ic- 
ïoiE plui orgueilkufe * : qu'il valoit mieux» 

clioi* 

IT-OT 1^ S' M E L r E Sr 

Sk. Tac'^tdiVn: ha»d quÀ^uarn KGV'r:-.!-^>îtf odii.t ufa*^a 3jfi'^- 
tànntcum ôp Ocixviamtproxiait fuis ygHorx ; dcd'Ablancoui'S^ 
traduit >, » Que B^itanoicus & Qâavta ne c«urf oient point/ 
y^ fortane ^'ecre malcraitcxpar une maca^t. >« Il ne i^tni' 
ptoiçt cti mots : proximt fms fignêra , félon i;>|)ermi{rion qu'il 
fe cl»nnc > à^ chaque période , d'omettre .ce>qu*il n'entend^ 
ptiint. Mr. dé Chanvalon -a très- bien 'pris le fens de Tacite 
en dii'ant : -, » qu^clle nekegapdcreitpa^avec ^t$ yeux de ma^ 
^ ratre Bcitanmcus & Oâavia ^ .'qui etoicat let plus proches 
M- qu'eûftânt Tes enfaiis ** laqtàsi.U , dit Biudçûm . nt rtfjah' 
deroit point à*un mU tU mdrâ/re 'B^tAmmi ms à* OUavU, *farn» 
»-i>ts de /ivrh Àps^enfàHS» ,, laquai , dit Emannii Su«yf >« 
,f no mirarf»con ojosde madraft.i<a a BHtannico y o^avia^ 
jf mc.iio Ivot nianos de fus biyos; ' ' Ep D^n Carhs Cohma, , , 
,> en laquai no .avia 'que lemes aborrecimiento de madradr»- 
jr contra B{>itanmco ni O^avia^fvendas U* tnsts cercanas i> 
>#^fu propria fangre. ,, Enfin , pla^ jq cvnfére le Tacite de^ 
P«rrotd'Ablanco'«rt a^vecce ui de» Erpa)$HoU& 'des Icalien»^ . 

Siusi'atIieudecroire& dt foûteiiir hardin^nt , que fa tr:^. 
•uâiun^ieft la pire de toutes-, exc<pté celle de Rodolft le" 
hkkktCi dont j*ai' parlé dans mon Dîifcoitrs Criti ^ûe. 

Ri >:L I X I O N s P b L X T 1 C^ B t. 

i: Un Prince , qui a^fépadi'c ù. femme , ne âoh 
jamais la xcprcndpt. S'ilacù raildtt de la, répudier >< 
ppasquoi la rapcllesi S*ii a eu tort > pourquoi ie pvu«^ 
biicren hia^lhM ^l>*aijlcttri, il doit tçRÎr pour: 
certain , <\ûz le rcflintiment de Tafront reçu éiou- 
fera, bientôt la- rcconnoiffancc du bicafait poftétpcu* ,.* 
pa-rccq^ue la. femme prendxàpour tuî« réparation qtii' 
lui étoit due ce q^ue le mari- lui youdra compter pou^ 
une grâce, ^offu U t> lUfl»xhn' du- lo. ih^^ fifre 
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i/^ Les AwNAtis db Tacjtji. 
choifîr Loliid , qui nVianc jamais tu d'en" 
fans , ticndroit ILu de iilcrc i ceux d* 
Piincc , dont elle n'auroic point de jaloii*- 
lie. Mais Agrippinc , dit Pallas , amène- 
ra avec elle le pctit'fils de Gei manîciu * , 
qui cft digne de la plus haute fortune ^ 
comme elle cft de ta famille des Claudes », 
elle les riunira tous enfemble ^ & il feroie 
dangereux > qu'étant dans la ûtut «de /a 
îcancflc , die portât 
daos une autre mai ^» • «ii« p?"^« P^f ^^ Çe- 

r r >, Cl j' 1 ta. «onditc le fang des Ccfar» 
Ion la 3. técondice , & Aai» une autrcroaifoii» 

k iàng de& Ceiar^^ 

III. Ces 

.XlILIXIOHS P0X.IT 1(^1 S. 

1- Il n'y a point <!« pires marâtres que ccJlct quf 
•nt deien(ans d'an ancre lîc Ainfi. Pallas alleguoit 
fOnr'Aerifipine taeraifon qui condttoie contre & 

{rétention. A» contraire, Califtcqmi , parloir poac 
,olKa , ap^ yoît irès-bicn la ficnne , en dlfant , que 
«ettf Dame a àïant jamais eâ 4'cnfanf , elle afmeroir 
Se élcreroit tcn% du Prince» comme «*ils étoicnt Icâ 




tajiti <)ni a regn^ de tout tems dans k Confeil cTes 
Princes, ^ae £ins les conteftacîons de leurs Minil- 
tres lalliiifonatoâjonrsiedeffous. Il nie ftroit ai- 
ft d'en raportei des cs^emplcs modernes > mais il 
yant mieux les fuprimer « p^v^ ^^ P^ oâcnjfer les Va- 
nilles qui 7 {ont \n^toSt$. 

j. Infécondité c^ la chofc qae les Princes dcfi- 
xtnt à, eftimcnt dayantage dans kurs femmes ; non 
feulement pour le plàifir d'^ire percs 5c d^avoirdcs 
iiériticrsiTnais ciiCi^rc rour rafcrmiffcRKnl de leur 

att- 
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IIL Ces rai(bns piévalurcnc > aidées des 

arii- 
K^iviixioNi Polit iQjy If. 
accent^ prèTcntc , qui eft toujoBrs foible ^ 9c peif 
rci'pcdèc CAudis qu*ijt n'ont peine d*cnfan$. Tcmoio- 
Alexandre ^ qui tout conquérant , qu* il écokfc plai* 
gnoic d*ltrc mepsift i catt(è qu'il n'en avoir point s 
Galba , qui l'écoïc^ paicequ'il n en pouY^ic plus avoir 
à (on âge : qm^d nnnc mihi mnnmâhjkitur , difoic* 
il : Titus , qui xeifiootroit à Ton pérc , que les Pii»- 
ces fe jnaîiiténoicat mieux dan»' leurs États par nu 
grand nombre d*cnfans > que par leurs armées de 
Mer U de terre. £t nôtre Henri IV. qui pour juf* 
tifier la réfoltttion prife d*époufeï fa MaltrcfTeGa* 
brielle > dont il avoit trois enfans > difoit » quf c'é^ 
toit pour ic délivrer de la perCécution y que le^ Prin^» 
cet du fang & les Guifes avoieot faite à fon prédé^ 
ceâêuc> à caufe qa*il étoit ians enfans , & hors d çC^ 
pérance d'ien avoir jamais. Mcm^iris de Chivtmy, 
Ajoutez à cela , que les cOofpiratiofit font plus ra- 
res contre les Princes qui ont des enfans /parcequé 
la punition en eft plus inévitable , foie qu'elles réuf- 
fiilenCjOtt quelles^ ne rèûfilTcst pas. Vutfque^Outê 
is donné un Otknfin nu K^i, difoit Biron à La fin , /r 
nt vêux flus fêngir m tû/ites c$f frlies. Les femmes 
des Rois Se it$ Princes fouverains n'ont pas moins 
d'intéreft que leurs maris à defirer des enfans » aïant . 
devant les ycuK mille exemples de celles qui ont'été 
répudiées pour leur flérilité. La dernière & la plus 
importante leçon, que le Pape Clément VIL don- 
na a fa nièce Caterine , fut ^t lui biea recomman- 
der de faire en forte qu'elle eût des enfans : fntifi^ 
glinûU in ogni mimera* Elle n'y manqua pas >eile 
y mit tous fes foins, & y réiiffit enfin après dix ans 
de ftérillité. Marie de Médicis fut encore plus heu- 
reufe : elle acoucba d'un fils dans l'année de Ton ma- 
riage. Ce qui fît bien voir la mauvaife foj & la vé- 
fialitc du Médecin ^a Rîvié're, qui preuanc ocafioa 
A 7 d'une 
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wufkc» d'AgTÎppinc ^' , qui àr force de vV^ 

ùtct-- 

A'uT.e rétention d'urittt > dontlc Roi avoit été' très-" 
Kialadc vers la fin de i;p8- lin fcfoie acroirc <]uat 
J'avcnîr iî ferait inhaWle à î;^ génération , afin que la 
ciairtc & la buontc d'être impuillanc le cootraigniflènt^ 
d'cpoufer fa chère Gabricllc. 

1. XI» Prince de peu* d'cfptJt , fc naturellcmirnt 
cr.nemi d« Célibat , tel que Tacite nous dépeint -: 
Claiidius j fe détermine facilement à choifir pour' 
ftmmc celle qni lui fait plus de carcilcs j ^ <^ui , fous • 
ccmafquc, lui parx>u avoir plus de tcndicflc&d'a^ 
lâchement poar Inf. Beaucoup de Princes {t Cont 
Jaiffé prendre à ce leurre. >36tre Henri lï. qui ne 
maiîqooit pas d efprit, ni de bon €;oût, y fut pris- 
comme d'atitrcs* li tronTa des charmes à la Du- 
c^ede de Valcntinois^ qui aroit quarante ans paHcz , 
& la préfera à touies les Dames de fa Cour , parce 
^*elle eutcfidoit mieux i faire Ia..pafri«nnée. Mais y 
félon Nicolas Pa(qu«er , il cntrdt de la Magie daiis^ 
ce commerce amourcu*. tJr.c. Dame , dit^ij , pof- 
fédoit iienri II. par la force d^une bague qu*ellc 
lui donna , laqurllc iJ porteit ao-doigt. Le Roi étant 
tombé malade , la DuehefTe de Nemours > de qui 
fai apris cette hiftoîre > £at priée par la JK^eine de 1» 
tirer du doigt dà Roi ; ce quVlIe fit: & f*étant rcti- 
iceatecla bague ^ le Roi commanda à rhuidler de 
ne lai(!«r entrer perfonne dans fa chambre. La Da* 
IRC s*y prefenie deux fois , Tcntrée lui eft rcfufée t. 
lài'troifiéme fois elle y entia pat force , & alla droit 
au lie du Roi^ eu vayanc qu*ii n'^roh plus (a ba* 
g^e , elle lui demanda ce qu'il ch a.voit f;lit : & apr^- 
nanc que la^ Duchefi'e de Nemauisravoit, emportée, 
elle la renvoya queritfous le nom du Roi , oc la lui 
lemit au doigt : ëc les amours continuèrent comme 

Digitizedby Google 



fittr fon Oncle , comme par ur devoir de 
parenté , fc mit fi tien auprès de- lui , que fans*, 
cire (a:fcmme,el!c en prenok déjà toute l'aii- 
torité a,, **Car dès cjuVIle fe vie alFuTéé- 
de rêcrc, clic commença à former de plus-^ 
baufs detftins '-, & à.* fongci au^ mariagg 

da> 

H'O'T'B'S M^'B L P E Sir 

t F?jcv'alittre bae adjttta ^/tgrippm^t illectb*ù ^ ftm di fum.t 
ffrfpe:iem H^ceffitiédinis^rebre vittti'ando / elltcit patrnnm , uà ■' 
prxUta ceteri'^ , ^ nonium uxor i potentiM uX'fia fam ureretur» 
Abl. „ Ces^raifons-r^mp »rtcrcntr, aidées de?» cartlfts à*Aà 
»»gr'P» 4"i venant* roirfoiivcnc l*Empçrei»r ^qui ctott Ton on- 
yycle, l'engagea peu à peu ci^ns fnn amour, & pri< i'aut©- 
^rité de femme avant q ne de Hirc „ Jl on^t per feciemM 
ntitffituiinis , que Davanzatî rend très bica par ces mots ^: 
fi^SiggUnde AgrippinAii viftt^trequafi pefohitgo il KJ» Socyco: 
r#«o p trients , viitundo mu tjat vexjs k vlfir^xr tl tio. Et Colo— 
KM :/• coLor de parante Jl.o , vi/uando mujuà mcnudo aju />«• 

R E P L E X 1 ON Sv Po t 1 T l-QjJtE S. 

CarMffe, Qttoi qait ett fo't , il faloit que ce Foi eût. 
lê.cctur.'& les yeux fkfcincz pour aimer £ conllam* 
nacnt une femme > qui avoit dcs> filles à mûrier , &: 
c^ui n'aknoit TcritabJemeBt en lui que fa forturc &.. 
<^jc fes doof -, fcniblaWc en tout aJ*Agrippinc de- 
Clandius, 

1. Puifqne fans itre la femme d'Henri H. elle c% . 
a*o3t toute la puiffance, & tous les honneurs. EL- 
Ic, fc mêloit de tout , dit Mezcray > elle pouvoit tour. 
Afin qu'on feûft qu'elle rcgnoit , il vouloit qçL^on. 
y\^ par touc dans les tournois > dans fes devifes ^ fit. 
même ftir lesfrontTfpiccJ de fes bâcimens royaux $ 
tifl Croiflant,.dés>Âf«s & des âeckes^ qui irtoient: 
k fimbole de cette impudique Diane. Elle s apelloîti 
Diane de Poitiers. 

y. VJim)àxiQtk n*eft jamaii contente : elle va. t^â-f 

}.9UX♦^ 
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léo Les AHNA^ti$ p^e Tacite. 

<fu fils , qu'elle avou eô dtç OomHias Eao- 
t.trbus , avec Odavia , fille de Glande . 
quoique cela ne iè pûc faire fans qadquc 
forte de ciimc* » parce qu'Oftavia étok dé- 
jà mariée à t. Siianus , jtune homme de 
iiaHrar.cç illuftie, que l'Empereur avoit ko- 
noré des maïqucs crionfales , & readu agréa- 
ble au peuple par la magnificence d'un 
fpcâacle de gladiateurs donné en fbn nom. 
Mais rifn ne parctffbic dificilc- auprès d'un 
Prince r qui n*avplc point d'autres fenti- 
«cnf que ceux qu'on lui infpiroic K 

IV. Vi- 

RlFtlZIOM» Foc IT l^jptf. 

jours de prétention en pcètentîoD : auiourdliuîclle 
emporte une cboic , demain elle eo tcuc emporter 
une ancre. 

4- Ce qni cftiemofn» permis y eft ce qui ptalt 
davantage aux femmes air.biiicufcs. Cela eft coptie 
les loix , Icar dites vous c'cft poar cela même qu'el- 
les le Teolent , pour montrer qa*elles font audeflut 
des lois > êc quelles n'en connoiffeivt point d'autre 
que leur volonté. Sîp^ frê rstiêiH vêluBtms» Jute* ' 
nal Sat. 6 

S II n'j a point d'injoAice , ni même d'extra- 
vagance^ qae ne foit capable de faire un Prince » 
qui n'a point d'efprit & de difcernement. C'eit 
pourquoi Comines a raifon de dire , que Dieu n'a 
point éuWî lofficc de Roi , ni d'autre Prince , pour 
^trc exercé par les bétcs ; & qu'un Prince peu en- 
tendu eft la plus grande plaie que Dieu puifl'e envo- . 
. yer ii un peuple , parce qu'un tel Prince met tou- 
jours ea main d*atttr«i Tautotité » qui n'aparuent 
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ly. Vittllius donc t qui prévoïoic à 
qui tombcroic l'Empire •^ , encra dans les 
intrigues d'Agrippiue > pour aqucrir fcs 
bonnes grâces , & fous ombre de s'aquitct 
dï\ vj'.voir de Ccnfcur , qui fer voit de cou- 
vtiauc à (ilâchecé fctvilc , il auqua Sila- 

mis, 

NOTES H E L E" E S, 

9, Ifigrmnùum dêmim€ti9nltm prô-v-f^r Abl. mal t »> pnvtt f^sh 
»rSl'C' les bonnes grâces d'Agrippinc ,iju'il voy<iit cntrei co 
,r<ircd\t T>atitrit hient Mmivtdemele incuis*AndAva p^tp*" 
TJHdoUfutmféifi^mona roUti auffr: annvtdtndoihtuvi fM^ 
ifoni flAvoir , Agrippinc & fon filr Et CtUms: fr^wifiicanié 
il nutvo i»'¥itfm« quefrdii*relA-¥M,Ces^cuxmôxSiinirt*^tium 
d*miHMihnum . ^mt (ytmnymes de ces Jeux autres du livre i. 
des, Annalei , imfamtnt^s domines j n es- bien rendui par Cola- 
niuiloi fftttpjrcà» fié.' A'biént dt fer frejiê fus ftH^rts* & par 
S uey ro : Us furuns fenêtis* 

RiFliXlON» PaLITlQjIiS. 

q«*a lui ftul id'où procederr tons ks airtrcr rracx , 
dîvifion , guerre , opprflîlon &c. Cci\ a^nfi qaî 
Bonne àc Savoie fit pcrare le Duché àc Milan II fer 
cnfaiis. Ses Mîgcons tenoicnc le Conleii fans lui^ 
rien dire, (în«ri ce qu'il leur plaifoit. Antoine Thr- 
fin> fon Ecuier tranchant , tranchoît de cailloic à 
fa fentaifie : tout s'adrefloîtà lui : qu'énariva-t il ^ 
Le Sejgr.cur Ludovic, oncle des entans, Robert de 
Saint- ScTerifi , & PaIJavfcîn , Gouverneur du jeune 
Duc , & Capitaine du Château de Milan , ôtérent ,, 
un matin, la^ ct;»clleà-la Mcic, ScVj mirent ell^-nié- 
me : & Ludovic , devenu tuteur à Cx place . $*em- 
ipra d« trcfor , & fit battre une Monnoiç , où Vcâ'^ 
giedu Duc étoît d'un côié,& !a,(ienne de Paiure : 
puis (c faifît du Château paradrcffe , ëc cnfuitc du* 
Duché ,'par la mort de ion Ncvcu^ cyi'il^voît cm- 
poifoiiué. 

I. Plufr 
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nos , dont la fœur, apcUéc Junia Galvina , ég2^ 
'femcin belle & galante», avoi: éiéla femme 
de fou ffis ; d'ow il prit ocafjon de faire palTct 

I)Our inccftucux' Tamouf iTiprudeiu & fami- 
ici du frcrc & Je la *; fœur ^: A qnoi Glaudiits 

prc- 

H O'T M S M BL r t. S\ 

b teFondemeni die cette aculatimi iL'wceftc , étoît <|tie 
Silanuf avoir «coutume d'af^cllcr tahiiMh-, fk Jutfn. Car 
comme Junon ct«»itâe !a foeur 2^ là fv carnet 3i>piter , let 
ennemis de Silanns înurprctcrcne ccite parole d'enjuufmc ne 
ft de mignardife , com:«e un aveu qu*il fcfuic de coucher 
ftvccfarœur De quoi ^ncque 1» jwftilie très agréablement: 
fbnnm /i«»w»dit il ^ffft.vifpmA» omnium pmUatumf » quam 
**^»*syetiire>»vï)carem' imaluh/»tfi$imvo€aft c'cft à^âtttt . 
>*SiUtmsa mrcux aimé donner le nnm de Junon â Ta Toeur »^ 
>» ;i plus galante dt là plus enjouée de touies^rs Da4i>er 
»< Romaines > que celui de Venus , d qui tout le monde la 
>> «omparoittn beauté. 

I. Plus une femme cft bcJlc , plus elle a befbiir 
de iiiér>.if;er fon enjouement & fa familiarîtc > fi eTIc" 
veut cv'tef de doîw-tcr prife à* la MWifancc. PIu-^ 
ficurs Dames ont paflè pour vertucufcs qui ne Tc- 
toient peirt a parccqu'clles favoîcnt compofcr leur 
cxtcricar,.3: acompagner leurs paroles & leurs Refî- 
tes -d'un air de moHeltie. D*aucres ont paffc pour ' 
jnipudiquf s , quoiqu cllea- ne le fufiènt point , fçu- 
lemerjt pa-rccqu'ellcs 6tGÎen&. libres en paroles , eu: 
familicrcs arec des hommes. îndifcretS'. Cc{\. à qwoi 
les Daines doivent être Ijien atentivesr, pour n*ctrc 
point la ridUmc de la vanité & dé rofter.raiîcn de 
leurs amans. Si clJes favoient Thoiînettr que fc fonc 
à leurs*- dépens les jeunes Mignon s^qui les couriifent ,^ 
là honte qu'elles en auroirnt ,^ je parle de celles qnî 
ne Tont pas encore perdue ) les^fctoit devenir fagcs , , 
©udu mo'i,s plus dcSar.tcs. 

1- La.iai;iiicc' (^uclci ftcrcs ât-lcs-fcoirs ont de Ci 
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pr«oit lorcUlc > d'auttnc plus cH(j)ofé à* 
fùiipçonncr (on gendre, qu'il aimoit tendre 
mène fa fille. Cependant , Silanus , qui ne 
fevoit rien de €^ qui (è tramcÀ contre lui ». 
G vit tout à coup Ole par an-é<^it de Vi* 

tcl- 

R 1 r I.IX l'O M« P .0*'L 1 Tl QJF I SV 

V5Îr&clcconvcrfcrcn(èmWc à toatcir heures a très— 
fouYcnt ouvcrtlaponeàdcf privaurcz qui aboutif- 
ftPiC à de»^ inccues. J'en fourrois aponcr cène 
exemples 'mi>derfiet , mais comme cela deshoooreroié^ 
trop de Maifons > ft toatei tiès-illudres > je me con- 
tenterard'en alléguer un trè« (uiguHer , & trè$*inf- 
ttn£iîf , fan> iiommer le* pcrfonncs , «i marquer 
lès quali'cez , qui pourmeot ks defijçner. Uri YÎeux^ 
Stîgneur avokepe&fé une jcuRC Dàmi , belle & ga- 
lante, qui aroic pour frère un Je CCS horamcs , qtic^ 
rous apclloiis comniBrco^^nt î^cn-s à bonne fortune. 
Cefiere devint fufpcâ: au mati par fç« .^©tlukcx , dC: 
par je ne /ai quels difçours Ciiioiic^ , qui fcl'oicnt. 
deviner qu'il entxoit plus.q«« dcJ'arnitié fraternelle- 
dans ce commerce» ic mari donc , jaloux de Ck 
fimnic , comme le font tous les "riûrllards , qui en 
ot-t.de jeunes & de jolies , dit enfin à U Dame. , 
qn*iInctrouiK)ic pasbon que fon frère fût tous les 
matins i fon lever ., & demeurât auprès d'elle à, fa^ 
toilette. Et. quel mal y entendez- vous >Monfieur , 
lui dît- elle , c'eft mon frerc : nous avons toujours 
yfcu'dc cette forte enfembie. . Tant pis , Madame , , 
répondit le mari : je veux Ken , que vous fâchiez ^ 
qu'étant à votre âge , je couc hoi«- avec toutes mes ^ 
jfeciirs: & félon ce que VOUS' venez de me dire ,. vous- 
avez b:cn Ja mine d'avoir fait tous^ deux > laanêmc/ 
chofe. V4>ilà comme les homn;ies. abîmez -dans le 
Wce jugent d'autrui j2/ir«cttx-m6îics... 

■ DigitizddbyLiOOgle 



tSi^ Lhs Annale* de Tacite. 

tcllias , du nombre des Sénateurs*, ^uo*r 
qu'il fur ccrit dans h lifte publiée plulicurs 
mois auparavant r contratnt d'abdiquer Iz 
précuïCvqaJ cxerçoit cette anx*;ce là , de donc 
il iîc lui reftoi^ plu» qu'un }out • qui fut 
Kmpli par Eprius Marccllus i cnfiii dégra- 
dé ùc 1 alliance de l'Ëmpercur»^ 

V. ^us 

» (TT tS H E LE' E s. 

c Scion Sactoncj Siianus abii^ualcsf. Dcccmbrc » ainfi> 
iMuircftoic ei^coie trois jours de lecture. Car çcitc charge 
fwmmcnf oit & finiifoic zv ce l'atmee. 

RifLEX.dKS POLlTIQ^VBt. 

j. Hîcn nclVpîiss facile que de perdre à- la Covtp 
un Favori, qui y vie fàns défiance* fuqutnîjftmutp 
inÛMm eMUm:iAtii feiuritas. Tel petiie ccrc- bien aU 
ftur6 Cf. fet.s huivaln ^ lequel en un clin d'o^ivoic 
tous feidclîeins rentcrfcz. C*eft ce oui arriva au Ma- 
r^chai d'Ascre , qui après avoir réduit les Frincct< & 
lés plus i^randâ ^igneur» de Frarce au périt pied t 
croYoit étrcaudeiTusdtt Tcnt , $t n'âtoir plus rien . 
à craiodre , lorfqa^il fut tué au Louvre : lui qui un 
tnois auparavant 7 votnnt entrer le Seigneur de Luy- 
nés , fuiyi d*uu nombre de Gentilshommes , dilbit 
qu'il fauroit bien lui re^œr la queue. Le Cardi* 
fiai de RicKcficu profita i^en de cet exemple : car 
il crtrcccr.oît tant d*c{pîoDS auprès de Louis Xll IC 
Que ce bôo Prince ne pouvoir pas dire un mot > ni 
fa'rc un £cfte , donc le M^niftre ne fuc averti im 
ou 'art d'heure aprè»; Auffidifbit-il , qu'il avoir p!us> . 
de peine à gouverner refprît dé fou Maicre , qu'àr 
conduire toutes îcr affaires it la Monarchie. Quj, 
tien y penfcroît , ditComînes', c'cflf 'inifcrab'c vie 
que la nôtre , de prendre tant de pcînc & de tra- 
vâàl pour s'abréger la vie > en dilar.t Bt écrivant tarç 
dt chollsprefqjac oppofi.ces à nos peofccs» 
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V. Soits le Confulat de C Pompciiis 
«& de (^Vcranius , tout le monde com- 
mença à parlci du inari^ge de Claudius êc 
d'Agryppinc , xommc d*une cKofc faite, 8c 
pluh^UTs Itbertçz qui ne font pernaiiès qu'en- 
tre mari & ^cmme le confiimoient i mais 
ils n ofoient .encore x:élébrer kurs noces , 
«l'y aïant point d'exemple d'oacle oui eût 
' ^oufé la iiile de (on ficere ^ £t d ailleurs 
Claudius , qui fa voit que c'ètoit un incefte , 
craignoit d'atircr quelque malheur fut 
IXmpire ^ , $il pafloit par deilus cette 

cou- 

9^1fL«XI0MS yptlTJOSlS. 

«. Uû Prince prudent doit proccJcr arec une ex- 
«ttéme retenue éitï^s les chofcs apar tenantes i la Re- 
ligion. Il n*y a lien où il faille ta«t ménaorer fel!- 
iit. 9c le jugement du peuple*, qui cft toujours forf 
craindre , quand fa desobcïiTance cft armée de quel* 
<^e prétexte ipêcieux de Religion. 

z. Comme Dieu punit quelquefois les Prince^ pour 
les péchez des peuples , il punit aufii les peuples 
pour les pècbcz des Piinces. Peu «pr^s que ja^cU 
Ion , Eoi de Pologne ,ciit époufé Elizabet Piledci» 
-fille d'Oton , Palatin de Sandomirz , ce Prince al- 
lant à S roda futaâailli d*un orage > où deux de Tes 
gardes furent icrafez de la foudre , & les quatre che- 
vaux > qui tiroient fon coche , tuez du même coup , 
au grand ètonncment de tous les O/ficicrs qui l*a- 
compagnbicnt. Le peuple, crut que c*étoit une pu- 
nition dÎTine du mattage inceftuenx de JageiloD » 
Si j feion ropînion de ce tems-là » &*avoit pas pu 
itement époufcr cette Elizabet » dont la meré 

avoit 
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çonfidcration , qui en effet le rccinc tou- 
jours , jufqu'à ce que Vitcîius ft chargCE 
•de h conduite dnine affaire il délicate^. U 
demanda à Claudius sVs ^c Tcndroit à lat 
volonté du peuple , & à lautopieé du Sé- 
nat ? & CUudius aïant répondu , que, lui 
/cul , il ne peuvoic pas réiifter au confcnr 
ttcmcnt univcrfci ^e fc$ condtoïcns^ j il 
le psia de icfter dans le palais, & à l'heu- 

fC 

îR E^rc VXI O NSP«LÎT I QJ7 i«. 

^oit été fa maraine. ^ttlftin livn 14. Jgfon hifivirê 
'dé PêUgne» chétf, i. 

5 . Qaand un GourcîCin yeuc gagner \t% bonnes 
«grâces de (on Piînce ^ il aplique couc Ton efpric à 
trouver des cxpidiecs , par où (on Mairre puiâe far- 
tnonter les difîcutrez qai lè reDconcrenc aux c ho fèt 
[u'il 3i?(îre atdcmment. On tient ^uc le Préficfent 
Je Sillery( celui qui fiit depuis Chancelier de Fran- 
ce ) au roit , par Ion adrcfle , obtenu du Pape C16- 
TOcrvt Vlll. la diffokition du niariage d'Henri IV. 
«nalgrè toutes les opofittons de la Reioe Marguerite 
de Valois > fâ première femme s & que par confe- 
quent celui de la Duchcflfe de B.uufort auroit réufi 
à la latisfaâîon de ce Roi : £ la mort de fa Maîcref- 
fe n'eut pas froft ré leurs communes cfpérancc$. Ccl- 
ie d*avoir les (eaux, dit Mezeray > étoit un puilfatït 
«igoillon i pour faire agir Sillery de toutes les for- 
ces. Car la DucheiTe de B^aufprt lavoît adèuTè 
^B elle les lui feroit donner > fans fe trop {bâcler des 
intérêts du Chancelier de Chivern y. 

4* Les Princes aqiiielcent volontiers aux deman- 
des do peuple ^ quand il les prie de confentir à àx^ 
'Koiès n^i font t«nSoiniics à leurs defirs. 

/•u 
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ire mcmc il s*en alla au Sénat ^ où après a- 
voir demandé la permiflloii de parler a- 
vant cocis les autres , parce qu'il s^i^Urok 
du faluc de la République > il reprefenca » 
«»Quc les pénibles occupations du Prince. 
H qui avolt toute la terre à gouverner , ne 
4>lui permitoicnt pas de fe charger des 
#^ foins domcftiqncs s , qu^il lui faloic donc 
wuite femme ) qui prît celui de (es petits 
Mcnfans , aEn qu'il té donnât tout entier 
•*»aux affaires publiques* î que rien ne <:on- 

• vc- 

If T s s M E L£' E s. 

M-tyrMvi^mas prirtcipu Uh^res , ^ms ttrhem terrét capejftt, eg§m 
rt admtitt ulis , ut doftn^tea. curavacum in commune eon fui xt» 
Abl. y, Que les fuirvs du Ptince, qui avoienc pour objet 4e 
j> gouvernement du monde « ne fc pouToient relâcher à la 
4, conduite d'un ménage ; ^ qu'il avoit bcfoin dVftrc fou- 
•> ligé dans les affaires domelH^ues par une femme qui en 
4» prie la charge. „ La Matlon d'un Empereur ne fut }«- 
inaii appelée Me»«^f que par Ablancourt , qui parlt.ii e» 
bourgeois de 'Vitf y. D/ivanKjiti ttèsbic^^il Legran Uticbc ilc4 
Priiictpe.» che regge il moadÂ , dnvcrlîTgravat deUe cure dt 
•ca'a, perxhe (î dca tuuo aile publicbe. '] PoLti auflî; [ che 
àltemalte fadighe, che ag|ravano il Principe nel govcrno 
delmondOfConvenivadat ainto» «ndc foUcvato dalla cura 
familiare potetTé actcnderc alla publica. 3 Et CoUma: { que a 
losgravilOmostrabajosy qucfu&iael Principe en elgo^'ier- 
no del mundo , convcnia ayudar de manera , que aliviado 
deloscuyJadoscaferospudicife ateudct à los pubiicos coa- 
mayor comodidad» 3 

ReT L EX I CHS Pc L IT I QJJIS. 

j. La pluipact des, defordrcs qui arrivent dans k$ 
Maifons des Pj-incrs, viennent du pexi de foîn qu'ils 
prennent de Icuirs aHaires domcftiqne» , à faute de 
confîdérer que le bon trouve rncment de Iciil: Etat 
dépend ^brolument du bon ordre qu'ils doWent en- 
tietcnir dajis leur faiiiille. 

Digitizedby Google 



*<* L:I S Ak KAX.IS9B TaciTE. 

••vcnoit mieux à un Ccnfcur , Se à un Prin 
*'cc cimcmi du luxe & des p!ai(irs des- 
«» honnéccs^ , & qui toute fa vie avoit obéi 
»»aux loix f qu'une compagne , qui par- 
99 tagcât fes t>i(ns & Tes ji^aux > & â qui il 
49 ] ût ouvrir fon cœur. 

VI. Qiiand 

B.BILlXIOM'S PoilTl <iJJ B ». 

'^. Hcurcufes les PrîrccHes cjui rcucontrcnt dcf 
tnaris fagci 8c coniincrs ! car il ne $Vn trourc guè- 
re parmi les Souverains. Il ne maroueit rien au 
bonheur de Marie de Medicîs avec la fécondité , 
^oe d'avoir up ntari qui eût la continence conjuga- 
àc. Mm comme Henri IV. nctoic |»as de cette 
trempe , ni elle d'humeur à tolérer fes amours , ils 
furent toujours en guerre en ferablc. £ Au Jien de 
ramener rcfpm de Ion mari par des careflcs aura» 
gantes > dit Mezeray • 8c de regagner fon cœur par 
le& mêmes apa« qui le lui dérobolent, elle réloignoit 
davantage par (es grondcties , 9c par fes reproches. 
C'éioic "ure affeire pcrpérucllc à la Cour que ces de- 
ntelez entie les deux époux : leur^ plus incimes con- 
£dens n'étoîent pas moins ocupez en cette négocia- 
tion , que le Confeil au plus grandes affaires de 
TEtat. Et ce defordrc dura tout aelfi longtcms que 
Jcur mariage. ] Celui d'Anne d'Efpagne fut beau- 
coup plus iieurcux > aVant rencontré un Prhice dont 
le caur étoit auffi chaut , qui celui de fon perea- 
voit été charnel. Vertu d'autant plus louable en 
Juî , que la Reine Anne aïant été vingt ans ftérîle ^ 
ê: félon l'opinion commune , hors de toute espé- 
rance d'avoir des enfans , il fembloit être plus ex*- 
Dofe à la tenution de chercher fon plaifir aîlr 
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Vl. Qjand il vit le Sénat aplaudir à 

cecce propofîtion-, il^tcpritaiiifi la parole : 

-«Puircjue vous êtes tmis d'avis que le Priii- 

-n ce fc remarie , il lui faut cboiûr une 

M femme illuftre , vertueulè > & féconde \ 

stSans chercher plus loin ) tout cela Ce 

r«»cencon<re dans Agrippine. Il femble 

M même que les Oieux n'ont pern\is qu'el- 

t»!efoit veuve maintenant > que -pour qu'el- 

*»Ie époufe un Prince , qui n'a -jamais 

•»> enlevé les femmes à'autrui > comme 

••> vous avea vu qu'ont fait les 'Empereurs 

iiprécedens* Celui qui rcgoe à prcfcnt 

»*2ft trop modéré pour tomber dans cet 

^ excès , & le confèntement qu'il vous 

!• demande -fervira d'exempte à les fucccf- 

'ttfcurs , pour ne fe marier qu'avec l'a* 

^pro-» 

Keilixiqms Politi qqt s t. 

I . La fécondité entre toujours eu ligne de comp- 

'te dans les mariages des Princes Souverains qui 

u'ont rien plus à defircr que d'avok des enfans, 

Charles EnfianucI I. Duc de Savoie , ne préféra l'In*^ 

Tance Michcllç à Tlnfante Ilâbolle , fa foeurainée» 

»quc^ parce qu'il £ttc averti > q«e<elle-ci n*cn auroit 

jamais. Quoique Jean de Sonderbourg ^ fécond fils 

Ht CKriûien III. Roi de Pannemarc» eut us- très - 

l^tit Etat > il. ne lailToit pas lie fir compter pour 

un des plus fortunes Princes de r£urope j pair 

la {insularité d*avoir &j. en£ans légitimes , donc 

«nze turent 'mariez de (ou vivant , & eurent auiS 

.prcfquc lousdcs crifans, 

Têm$ m. U ^. Les 
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wptobation du Sén»i *• J'avoiic , que fcf 
^» mariages avec les iîiles de nos frcres 
^1 /ont jamais été permis paimi nousV, 
M tpais vous m'avouerez aufli , qu'ils n'ont 
^été défendus par aucune loi , & qu'ils 
jtfont cn-ufàgc chez pluficurs autres na- 
. «taxions *. .On ne fayou autrefois ^cc^ttc 

*>>cîé- 
^V r:£ ^^ ht Et T E *5* 
^^ Letexte porte : pfm^ U if frdftuti modefiU. StMtuffttmr 
immo doumentunt , ff«« ux9rem Imferdtor Mcciperet. Tout ce- 
la n'cft point cspcimé par d'Ablancourt > qui d'n : [ d'êvse 
-mariée à un-Princc rX^m ne favaitcc que c'cicit d'enlever 
les femmes à leurs maris , comme on «voit fiait fous le^ rè- 
gnes précedens>i& m érito'td*étre proporé^our eycmple de 
inodeftie à tous les iiecles 3 tacite dit deux chÔTes , Vune » 
. que CUudius n'a voit jamais ailevc les 'femmes d'autrui j H 
^ l'autre > que la défécentfe ffireclaquelle il s'adrctfoit au Sénae 
pour lui demander-une Femme. f»iétoif'Un exemple qu'Ucta- 
• bUifoit pour ^fcs fitcccflieiirs ;.^en;^ltur, aprrnant ccirmcnt il 
faloit qu'ils en ufafftiu , auand ils voudroientfe marier €c 
. tïue d'Ablancourt a omis parce qu'il ne 1*a pas entendu , non 
'plus que quelques autrcs^Tradi»fteurs.^p0«C4r/«jro/'Wtf * 
très bien rendu tout 4e fens de Tacite :"[ cofa, dit.il,h'^cn 
apsrtada de U modcftia prefcme , laquai, paw lo venidcro 
po^ria fervir de exemple de 4a /towna en que devian tomar 
muecr los Emperadorcs^^] ^yc«(iiaN^;i« bien rencontré aulTt: 
r C&cfti f éit'it , ufate altra modifti* jiilï&fiiarc agli altrif Im- 
peradort ^i cofi prenderlai] i^ e.^^moglie^ Gicriio Dati tra- 
duit ainfi ce palTage .* [ Ma cbc qoefto era loiuano dalla bon- 
-tà 6t modeftia dcl prefcnte Cefare .r & chf fipoteva percio 
introdurr* P«r uno cflcmpio „ & corne per una confnetudi- 
ne, che i Ccfari doveflcro^in auvenirc havere ciafcunoia 
. fua moglie. 3'ïl «"eft écarté du fens deracitedans lesqua- 
tre derniers mots ; car^Tacite ne veuç pas dire, que cbaque 
Empereur fut obligé d'avoir (a propre femme; mai$,qu*4 
l'avenir les Empereurs re pulTent fe marier fans, en conCuU 
tct le Sénat» à l'exemple de Ciaudius» 

RlIli:6lciNS foriiriQjSlS. 
i tes âateurf tromrcnt à point nomini dt$ rai- 

fOBt 
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^cétolt d'époufcr fa coudne germa^ic » 

& 

HlfLITClOMS PoU^IQ^ÎyiS. 

vfons 8e des exemptes j pour autorifer ce ^«e les Prîn* 
ces défirent ,'.8c qu'ils n'ofent exécuter. Pét que le 

ïXSrand Chancelier de Pologne Zamoy^ki fut mort , 
Itf Roi Sigifmond III. eut pour fol i ici ceurs& promo- 
teurs de fon fecoTid maf'age avec rArckiduckede 
ConflaiiCe ^focur ^e fa première femme , les princi- 
paux du Sénat* A de la Ncbleâe , 6c par leur aide » 

•» obtint du Pape Paul V. la difpenfe , qiïe Clément 

HVIII. foùter.u par léJ confeils de Zamoyski , lui a- 
Yoit toujouts rcfuféc. vLc ,Jèfiîuce Commolct fut le 

-plus e£cace entremrteur du manafçe de Caterine de 
France , focur unique d^Henri ^tv.- avec Henri , 

vDuc de Bar, fils-aîné du cDuc> de^Xor raine. Ce boa 
Père, qui lavoit , que lé'Roi & le Duc de Lorraine Cou- 
haîtoicnt pâffionnément ce mariage pour des rai- 
fons d'Etat ; ne feignit point de dire au Duc de 
Luxembourg. Ambafladcur cic?f rancc à Rome , que fi 
le Roi, fo.i Maître ,• vculoit palfer outre, le Duc 
n auToic point d*égard 4 la diversité des Religionf 

'des deux parties i & que le matiage s*acompltroir » 

^fans paiTer par les mains du Pape , c'eft-adire ^ 
fans difpenfe. {e ne do^s pas oublier ici Ja réiîftaa- 
cegéncreufe & Chrétienne, cjue fit la Reine Doiiaî- 
riére de France Eliiabet d'Autriche à l-Impératrice 

^MArie , fa mère, qui la vouloir comme forcer à &- 
poufer. le Roi Filippe II. fôn oncle maternel , 5c>foa 

^bcaufrcre. Ce Prince 4, peu fctupuleux eh fait de 
mariage , quoique d'ailleurs très- pieux , envoya , en 
Tan i/S I . unnabile Jéfuite Espagnol à la Coar de 
Vienne, iioar voir Elizabet de la part , & lui lever, 
à forée de raifons , la dificulté , quVllc fefoic de 
prendre le maxi de (a foeur. La PrJr.ccflc éc le Je- 
îuite difpuicrent enfemble : bien ataquc , bien dé- 
fendu: car Elizabet répondit en Théologien i à quoi 

H 1 rEA 
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}t/î Lbs ,Annai»is 9e Tjièirf. 
fM8c 8iaiiuettaiUvCcIa.t{l louc comcnun» Jbfst 
vj» coutume doû s*acorï>moJcr au bcfbîn ,, 
.J^ ^ celle d'épou fer fa nièce s'établira .avec 
■jtle tems*'. 

çV.IL 11 y en eût qui foirircot précîpî- 

,tam- 

"H imx 1 ON s "^î* O L 1 T I <iv «• 

rl'Efpagnol ne s'ètoît point attfnrfu : Enfin , ce Pcte^ 
rfut obligé de ^'cn^ rctonrncT à'^adtidj.bicn édifié , 
?l»aii p«u .fatisfait de -la réfoJuHon <Ic la Prmccffe, 
>Au bour de jffuclqiiçs mois > Fiifppe le i-rcrvoya 'à 
Vienne avce- de ncmvcIlcé.inftnTdlfons > cVlwà- dire,., 
iôvec un nouveau nrfert de Théologie.*^ dc.folid- 
• €]ws : Biais Elizàbcth , indignée du procédé du Roi 
Hd'Efpague , , &^^cs' follicnacions de ^Impératrice 
poui agjfl'oic de concert avec -ki , par une compîai- 
tlance outrée, tranclia le ivaud -de Ja négociât ioa,> 
icn déclaianr*IîaiKCiritnt an JcTuitc , «j^ue s*iJ ç{(^t 
Juî parler davaifitage de nm liage arec^ribeaufrére , 
•elle le feroît^fioiictter -|«^c]b au .fang..par les maimî- 
^ons de fi cndâne. qtt:en tal U haz.e ytai U pitga» 
iTrobablement , elle.av<rt !«« l'Apologie dc'<3oiîIaiï* 
-ine, Prir^e d^Orange , «ù il rcprocltoit'i Filippelf. 
-fbn mariage avec rArchidiichcffe Anne, fille de h. 
c|)ropre .foeur,^5c de l'Einpereur'Wâximilien*!!. On 
•^oit tCHis les Jcurs „ di'foit'il , un Roi inceftucux., 
i€\ui eft à un fciil demi degré prcs< un Jupiter, m ati 
de jùnon , fa propre fcsnu 'Soit dit en paffani , que 
le Roi '^Filipc avoît eu , -vingtideux ans auparavant;, 
la rtiortHkation d'ctrc rcfufc en mariage par une 
^utre Reine Elisabeth ,^urde la Reine Marie d' A n- 
.^leterrç , fa Cecorxlc- feiT me. 

3. Les Princes font «crrojrptts par les flatcuri, 
««lui les, environnent , >^ leur exemple corroîiipc en- 
les partfculicri. 

x II 
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tartimrm du Séiut , protcftanc , que fi TEih- 
pcrcurdiféroic de prcncl#c Agrippinc , ils" 
l'y fôrccrokin. Toutes fortes de petite^ 
gçiK (è ramaffcnt , & cridic que !c peuple 
Romain le veut ain(î. Et GFaudius , fans- 
atcndrc davantage. , fc prcfentc devant eux 
en pldnc place ,• patir' avoir* le plaifir de 
les entendre. Après quQÎ entrant au Sé- 
nat ^ demandé un arrec> paHequer il fût 
•rdonné', qu'à Ta^ciM tous nvana^c^ en- 
tré les oacles parcexnci» Sc^ leurs nièces (è- 
r<»ienc 'légmnies. H ne fç trouva néanmoins 
qu'un certain CHof aliei 'Komain , nommé' 
AHedius Severus >. qQl voulut- imiter le 
Prince * , & qui ne le fit , à ce qa*on crut» 
^c pour plaire à Agrippinc S Pepuis ce. 

jpur, 

R'IilLltXOH^ PÔLlTi QJjytS. 

j * 11 n*y a point de plus certaine marque de la 
mauvflife t^ioioarqtfV le peuplé des aAîon» dn Prin* 
ce, que lerlqac pçrfonue ne les veut Jm?ccr, ^ 

1. Quand il arrive à un Priace de fe marier, ou 
inégalement , ou en quelque autre manière , dont, 
le peuple a fujet de murmurer , il y a toujours quel- 
que Courtifàn qui cherche à lui; plaire , en (c ma* 
riar.t de même , pour parrager ai^c < fui k blâme 
UiiivcrCel, Aufli-tôt qur note Hinri IV. eut mon- 
tre de vouloir cpoufcr la Duchc(fcdc Beaufort , dont 
îlàvoicdcux fils , & une fille, Buffi Lamet, qui ctoit 
depuis long tems à la Cour , s'y maria publiquement 
lU^cc une fcipme, dont il avoit de grands eftfans î à 
• ijcflcin 4*^h!igcr cette Duch IT; , en donnant ainfi à 
iHj ce 
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174 Lit' Aknalis JXk TAcirr* 

jtDur , la tille chanta de face , & une fem- 
me y dominoic tblolumenc y non point par 
des incrigiies d'amour » comme fefoii Mef- 
faliue i mais par un gouvctncmem viril *'% 
qai éiabl^bic une fervitude uniterfclle. On^ 

ne 

K^O TESy HE'L J^LSi 

a Le tcîuc porte » MdiuBum^é' fu^f virile firmthmr Cè^ 
qui n'cil point exprime' par d'Ablancourt : ^m Ce fert pax% 
tDiicilu privilège de laiiTer ce qui l'rtnbataiTe. J>dVMn^£ti\tS 
rend très^bien en ces termes : SifactVM fervir*^ »•« c^asf i<««- * 
Kii j « trm* iUfibiavi .'comircauflî Don Carlos Coïom^ ' A4v 
^Jiniêfe ftrifirjf ùkéUat , umê , / fuerd VétrêH : \ c. fe faifanr' 
fervir & obéïr., comme fi. elle eût été un h&nnme. P^ti rt- 
porte les mots > virile prwittm^à Claudius > qui , félon lui » " 
iervoit comme de val&l à fa ftmme. Strvivxtt ptsfi cêwu^.- 
n/affdlUilmMtiiê Iticerprétation ridicule 9 à monavis^ Ema*-- 
siiicl >ueyro8t Adriar.o >«liti entendent le, virile /^itimm»^ 
de robéiïTauceque les Afsaadiis rendaient à Af ripplfie- T E(^ 
ta , dit le fttmier > tfcnia fîijetos hafta los libcftos. ] tenvndo - 
fottù anca î liberti i dit lUmre /-mats je ne crois pas que cc^ 
fbit le Orns de Tacite Mr. de Chsnvalon l'a rendu ainfî •• 
p. ea devoirs , que ron lut rendoit étetent a|$du$ , & fétn»^ 
bUblcs i ceux que l*on read ans Rompes. ] Mats outre que*, 
cette exprdfioa n!câpM.afo^tc>T<cic6diti4ueiqiif cImk 
reda^aotager 

ce hàn Prince , donc it étoit fort aîinè> le coDreil"^ 
q\i*îl avoic prîf pom lai- même 5 parce que l*on eft > 
toaioarsbienaîfe d'avoir des exemples , Se. princi- 
palement aux cbofes > qa*en lbi*méme on n ellime 
pas uop bien faites. Amours dm grand Alcsndfê:- 
Ge que cette hiftcnre^eompol^e par Lôaîfe Marguerite - 
ddorrainne , Princcfie de Comtî , atrîbiie à Bu (H» 
];amet>eft atribué pard*autres au Marichal de Ro<- 
quclaure : & félon d'autres , ce Maréchal U Lamet 
curent tous deux la complaiTance d'époufer leurs>^ 
T'cilles llaitrcfles>fpur £iireplai£r a celle de leur 
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ï^è voloit au, dehors que de la fcvcrtcé , & 
^m rôuvcnt que de foîgutil , & il ne fc 
Pair.rc rim de dcsh.i)niiê.c âii dedans , s'il 
'le fcrvoit à la domiiaiion. • Elle couvrort' 
%n avarkc infaiiable du prétcxcç des bc- 
Fnis de TEtac V 

Viri. SiUnas fe tua le jour de leurs 
noces * foit qu'il eût confervé [ufque - là 
quelque efpérancc > ou quM eue afc<Slc ce 
jour là pouï rendre plus odieux les auteuts 
d« fa^ mort ir Calvina ^ fa fœur >.,fut ban- 

uic 

ITi I trx 1 CK s Fo LIT iQjji'sr 

^ |. Les PiiiKCs ambitieux XofictoajourspofTedcx Je 
la pafSon d'amaflcr de grans trcftDis, (ans quoi ilr 
favéfit qu'il cft inipoffiblc dVxccntcr.de grands dcl* 
fviiii. Agrippinc en avoit an qu'elle ne diiok pas*=, 
qui étoit de ta'rc parvenir fon fils JD>c;;Ui^ irirÉflf- 
^<ik i«ccmftonde Bfîrann!cas,qui en ètoit le Ic- 
'giti me héritier. iPoir en venir do-.icà bouc , elle 
Tj*cparghoit ni les bafTcffcs , ni Jcs violences , ca- 
reffant les uns , poîtritrc inftituéc leur hcrîtierc i\ 
& fefant mourir les ancres > pour fe faiilr de Icurs^ 
bîens £c tout cet amas de richc&s ccoic > à ce 
quelle difofr, pour fubVcnir aux néccflTvtcz de TEur» 
Prétexte , que les Princes n'ont jan:iais manqué d al;- 
leguer pour cxcufcr leurs exadions. 

I. Rien n'cft plus propre à fcuIcveruB' peuple 
contre fon Prince, que la inorc volontaire ou for- 
cée d'un Grand in jugement perfccuté , laquelle arrî-^ 
vc dans un jour de ré jodilance publique. L'on fc 
fouviendra-Iong-tems à Paris du défordrc qu'ycaafa 
Tarreft d'un ConJÈakr- AnBimaxarin a i'iiïdc €l*un 
Zjr Dtum. 

H 4 1, Com- 
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ï7* Les Anna^ibs di TAcrt>. 
nie de l'Italie. Glaudîus ajouu à larrclt 
donné contre elle , qu'en exécution des> 
loix établies par le Roi Tullus , les Pontî- . 
fcs fcioient des expiations dans le bois fi- 
cré de Diane chacun s'étonnant quj| otn 
donnât des peines contre l'incfftc , tandis 
qu'il lautofifoit lui même *~, [ & par fbiu 
joariage , & par la léjgitimauon dé tous 
ceux <|ui fe feii)icnt à Tavcnir entre oncle- 
& nièce V ] Ccjxndant , Agrippinc , pour 
fe %nalex.auflî par quelque Lortne aûioi.^; 

faic 

>i-0 TE S ME lE* E S. 

» C*cft àt €tt Artèx et t^tîiincîon qu*il ftur entenil^e. 
CCS deux mots % pf^ufAtiêntt iiKtfiit i quoi ptt un des Tra-: 
dwâcuTi n*« ^it «tiCBtioD > excepté Mr. d« Chmivaïnn ,qui- 
f!it C êf cfpendant chtcun fcmoquoit qu'en cette n m entre 
<^ tf flM l'on îrventAt dci peines ctntre Ict irccflet itandim. 
^•f»»Awpoiivoiil«*4tttciircrlStYoirrurilir<ft, qve CUu- 
é\\i% aroirobtenu d» ' enat , ^mê lufê inuf fMtrwn fi^rttm^ 
^mftiêt nuftié ^ém in p^-rfm ftétmnumf. 

Ks7LlXI0Mt P0I.lTt CLV s *• 

t. Comment les Prîrccs vculent-îls qu'on rcf^^ 
pciflc leunJoîx , pendant c,uNîs les v.îolcnt ctix-mé- 
u)es auifi-tôt qu'ils les ont faites ? Clandius failoiçr 
punir une Bame Romaine pour un îrcene imaginai- 
re , tandis qu'il en commeitoit un Térhablc. 

j. Les plus mécbans Princes ne V^bandonnent 
jamais (î fort à leur mauvais naturel qu'ils ne fe pi-^i 
q»crt quelquefois d'bonncur & de vertu, iaucfahi'^ 
Ua mults tti pjmMlifaciunt. Au portrait que font- 
ros bîftorîens de nôtre Reine Frédcgonde , c'étoic'; 
I.LC autre Agr'ppînc i elle «ronvcrRoit Chi'péric ,. 
<9ttmK <elle:ci gouvcxnpiç C.'îiudius j & to«tes dcuTtT 
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f^it r^pellcr Scnequc de fou banniflcmeni *» , 

Ôc 

K^ T R s ^M E l U" E S. 
b- Ctaudius Tavoie relégué dans la Côrfîque , pour avoir 
«orrompu Jalia feinme de Viniciu* » propre teurd'Agrip^- 
y.nc. 3can Calvin ne dit ricn de ceUdausU vie de Senc- 
que , qq'il a mife au de«/ant de Con Commentaire fur Its li* 
vres IK^' chmtnnt / mais feulement , que pluficurs ont cru 
que la vratc çait/e poyrqti:*! eiicque rue relègue > tut la ja- 
louiit que Cla^idius prit de la grande réputations que ^euc* 
que s*étoit acquifc par fon éloquence /^^ impirimn C^UgaU > 
4it li fiapithsbfHiHter prKCiptêA ehfutwme decùra. Exeomam 
ju ac m*g^s iHçtsrefieret ut monméUifml^e baui capfxm CUudiê 
4ii'tfiimJtnt » cur eum i» inJuUm rttegxret*^ 

B.^f fixions PotiTiQUis; 

ne fe refTcmblpicnt pas moin* en vicçs , qu'en beau- 
té. Cependant ^ frcdcj^ondc montra <3ans une ca*» 
îan itc publique , qu'elle avoit plus de religion & (îç 
juîVice qu'on ne Juî en croyoir. Comme elle n*i- 
gnotoît pas , ( de fort les termes d'un Chanoine de 
fans qui écrit Ifliftoire de France avec bcaujfoup 
d'efprit 8^ de PolitcflV ) qu'on attn'buoit à fcs con- 
seils tout ce que Chilpcric faifoit , die craignoit 
avec railoa^ qu'en cas ae quelque aecident , comntc 
A la moîtde fon mari , ou de quelque autre révo- 
lution , elle ne fut la vidimc de l'indignation & du 
^jrcflentimeni du peuple , qui fe venge quand il le 

peut Cette Princeflc balançoit entre Je 

defir d'amaffer des riçhefles ,& la crainte d'ençpu- 
rir Ja haine qu'attirent les impôts trop forts , quand 
J'occafion k prefentad'inlpîrer au Rc^ , fon époux , 
la penfée de les abolir, DcjS pluycs continuelles , & 
îe débordement des grandes rivières , ayant corrom- 
pu l'air , il s'éfoît engendré des maladies fî iralignes , 
qu'on CQ mouroit fubitement. Chilperic n'en gué- 
rit qu'à peine : Frédegondc en fut attaquée \ les Prin- 

res , fcs Çls , furent bientôr au lit de la mort 

^pi^t de la Religion & du bon cfprit , elle s'aper-* 

Us £W 
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& lui obtient la préturc , dans la pcuféér* 
que le public en auroit de la joie à caufe- 

du. 

RtFl 1 X I ON s P'CkliI T I QJJ ES. 

Çut b:cn c]\ie ces maux ex trao*4 inaires éioient des . 
^oups du Gicl y Si de ces p'aies <j«*il nous envoie en 
punition de nos péchez. Pour làuVcr la vie de fe$ - 
Hh , elfe sVfforce d apaîfer la colère de Dieu , elle fc 
jt^et en pénitence ,.cIJe fiiit des aumônes > & pcrlua- 
dc à ChJIperîc de fupprimer toutes les <axes , & de 
& contenter du reventtide ibn Domaine. Elie aveit, , 
cri pariiciflier , une portiwi dans, ces impôts , eJlc 
f 'en fît ap^nei les rQ'lesjôi les jeta au feu en prc- 
fence de Ion mari , le prrlîant , lyS larmes aux yeux ^^ 
d*en faire autantde fôn cocc Caiiiiîir Seconri s'c— 
toit rendu très* odicux-aU« Poîonois par fon yvro* 
giieiîe , & par Je commerce Honteux-. cju'il avoit a»- 
vec'des fcmmesi'.!u'*vcs-« mais ea^corc plus par Ia»n 
cruauté brutale cju'll avoà exercie contre Martift. 
Bùrifca , Tun des Vicaires de I'%lif(f' de Craeovie , . 
Jécjuel il fît noyer da^is la V^fl'irfc, pour/raitoir rc- 
Itrb.de- (es debhuches'icandalcufcs:- K&aîs quoiqu'iH 
n*etttpo)nt çh'aiigé de vie , il ne. laifTa pas* d aquerir^ 
depuis Jeu* eftinio , & le fuiFiOra de Cazimit 1g.- 
Grand , par le foin qc*ilprit défaire veniiiquar.titc 
de labourei-jifi ^. d'buvricry* Allemapy dançJe Ro— 
yaame.> que les Courfès des Sàrbares-^, la famine »^ 
lÉ^^ la pcfte , avoîent fort dépeuple > &'pai Téredion 
fin fuDrente llribunaM^'Utfiiniqua > autrement dit d& 
jMa^debourg > dont il établit la féance dausi? le Châ«^ 
teau de Craeovie , pour.yapeller de» jugçmens^ren-^ 
duspar les^Juget parciculieis^es Villes ,51: de S'bonFgs»» 
régis par le Droit Saxon tdëfijucJi-ïOtt apelloic au» 
paravavn à. Magdebourg , »*» fine infumA Pûlâno- . 
fttm >ac fHir.tu Fttlftifti /iwr#ciio, d$ foti hijt> dt i*o^ 
lognt , ,chaf, %K- 
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du gente J'écudc auquel il s'adMinoît i &- 
que Djmicius fcroic heureux d'avoir u:i tel 
piréc ptcur 4 , & clic fcs coiifeils , pour pro- 

cu-^ 

R B F t E » 1.0 H» P O -Ir-I T I 0^0 B $. 

^ Valcrc Maxime a dit que fd U virtus nafctmr 
fff'igis qiiàm fingirnr , que la. vertu, ou pUnôc Vin^ 
c^ii.ation àîà«v<rcu , v^enc plus de; ia nafilânce que 
de Téducaiion t mail rexpérieacc a montre & mon- 
tre fi fouvcRt le contraire , qu'il eft bieb plus vrai 
de dire , que la*^ertu cft plus Touviage de Tcduca- 
tion que de la^iîiiflance , 8c particulicreiiKtit dans 
les Princcfr-, q^i naiflènt plus volontaire»- que le 
commua des hominps.- U eft ' donc de la dernière 
importance de k}â£^^ donner de bonne heure d^s^ 
Gouvcrneuis & des Puccepteurt-^ qui afent toute la 
iiii;cire & toute rhabilctc^requife pour les former à. 
la vertu > & potre aprendre tottt^ ce qu'ils doivent : 
ncccfl'airement favoir L'efprit d*ufl jcime Prince, 
f?cl t un MAj2;ifttat qui è'co«t très-capaWe d'en élever- 
un grand )-e(\ femblable àTéctt^que portoient an- 
ciennement !cs jounci Gentilshommes pendant leuf » 
Noviciat aoK armes. Et? champ étoit tout: blanc , 
no4i diftinguc de couleurs > ni marqué d'aucun bla«» - 
fon i jorqu'àce que par quelque fait d'armes il* eft (- 
ièht aquis le droit d'y faire peindre ou graver: quel- 
ques hieroglifiques fie monumens de leur valeur. IP* 
«li eft de même du taWeau de l'enfance, il eft cou©' 
diamp, toat polifture 5 c'eftuie table d'atencc pro- ' 
pre à «ecevoir les divins^ càra^res dés fc^ences fir 
des vertus. O'EffAgiiet ihapitre t; défcnlnflituti^n 
àti Prmr#. Comines arribîie tout ^l'édùtatron [ L^un 
des v»fands moyens de rendre un homme fk^c , dit- il , 
eft d'avoir lu leshiftoircS anciennes- , & aprîs à le 
conduire &> garder fa^ement 'parncellcs , & par le« 
cxcmple&dt.pos prfcdccefleurs.Catr notre vie eft^ Il 
H 6 fcic- 
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curer l'Ea^pire à fou fils. Car clic ne dovf- 
Xok point , que Scnequc ne Ipi fin auffi dv 
dcle par rcjConnoiHancc ; qu'il étoit cnuc- 
Hii de- Claudius par rcflencimcnC' 

IX. Comme il n'y a voie point de tems 
à perdre , on s'adrcfla d'abord au Confut 
Memmius Pollio , à qui Ton fie des pro* 
imeflcs immenfcs , pouf l'engager à propos 
fct au Sénat h tnâriagc d'Oàavia avec Da- 
mitius. Il le fix donc à peu près dans lesu 
icrjncs-, donc avoit ufé Vitcilius en pro- 
foCuni celui d'A^rlppine*. Glaudius y cou'- 

%|je¥f 9 (]«VtIe ne. lu^i à avoir de tant de chofe»^ 
expcrîcncc ^ . v . . ' . Les Erinccs qui auroîcnt; litp 
ne lèroient jamais- trompez « ni ne Icfoicnt les^^gen^r 
ii. hardis , de leur faiie entendie mcntonge . I . ^ 
Mtiû pour conclure cet article > me fèmble que Diei» 
»c fcw* envoyer plus grande plaïc en un paYs que- 
d un Prince jea entendu : car de là procèdent tou& 
autres ma«x ». dÎYÎfioQ > «aerre , famine ,^ mot ta*, 
Jité. Hegaide» donc » fi les fij jets d*un Prince ne- 
ft doivent point hkn doulois , quand ils voyent fe$ 
e^ans mal nourris 5c entie les mains de gens mal 
conditionnez. } Tel étoit ce J^sn lusn Ahnfc d^- 
AUitr^Hirt^^ , -^ttvernettt de Dm Pgdro si krutV 
Roi de Caftîlfc,. lequel, félon Marîtna, «ugmenqi 
Jei defitits de foa^lcve » au lieu de let corriger. ^E/^ 
t4s fékhAs y dtjtt^ y^H* t^^'i* dêfumsU inclinmciwm 
nstttrdl , fs le ikHmentsrçn >^ fur ftr m^l io^rinaâo dé-. 
I>§n j9Utn A.loïtÇo dt Alh'wqae^i^t , /^:^^«'- àx^?- ^^^ 
• 4iai liyre \€. 4c f«n hiftw:,. 
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•cntit r fir fiHe & Domiiius ét^nt prefqucde 
T>.c.ne âge , fans coiifidcrcr , que ce ma- 
TÎige auroic de granits faites , d autant que 
la qualité dû geudrc ajoiuéc à la parenté^ 
précédente égaloit ^^ „ ^ r. ••. 
tteja Domums à Brt- joutant à u qualité de peti^,* 

tannicus , qui outre nc^«» cclUde gcmlrccom. 
r . * . \r mcnça d'aller du pair avea 

i«$ pratiques de fa 3rittan. qui- 
fc'IIem:Te , ctoit tnverlé de tous ceux qui 
«raignoient que , s*il patvenoic à TeoipiT 
te y il ne vcngçâc la naort de Ci mcrc 

X.' Ver^ le même tcms' , les Afr^baffe- 
^eurs cnvoïez pat les Panes pour dcman- 
'der M/éhcrdatc , curent audience* du ^énat^ 
où ils psalêttnt en ces termes., <« Nous ne 
«» venons point . ici comme des rebelles de 
^ la familk des Arfacidcs ^ , mais au coa* 

H irai» 

^ HeILIXIONS P*0 ilTIQJJ «t. 

1. Un peuple , qui demande du (ècoors à im 
Trîncc Etranger contre le (îen , dont il a fecôdé , 
4ya dont il veut fccouer le joug , doit (î bien colore» 
fi caufe , que ce Prince n'ait pas licB de le regarder 
•eomme rcbdie i ( nom «dicax aux Souverains -) mai» 
comme dcfcnfcux des loix & des coutumes de fon- 
dais , foulées aux pieds par un Tiran : chofe digne de 
^rotcAion. Le prince d'Orange fc voyant profcrit 
en i/So. comnic criminel de lefc-Majcfté Divine 6c 
Humaine , & rebelle public de l'une & de l'autre : 
^ ce 4ont les tcrrfiei de la ProfctîptîpD ) ce Prince 
publia Tannée fuivante » un Manihrfte , oà il dit ; 
^'il j 4 oblig^ioD lautuclk entre les Pues de Bra<» 

bauç 
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M-trairc pour offrir la couronne au fils dS- 

j> Vo- 

Rtf a- E X 1 o N $ P 0-4. 1 T I -qjJiE «. 
feint & leurs VaHausc : que ceux-ci Hoîvcnt -obcïflTan— 
cenax Duc5> mais^ condicior. que les Ducs tonfcr— 
veiu les anciens privilèges du'Paï», où i.'s ne peu- 
Ter^ rrèn lever , nî rien ordonner , ni faire entrer'^ 
dfs-gens dc' guerre, fans le confentemencdes Ecacs u 
Qm'en ^abant les Grands font ce qu^étoient les*« 
E-phorcs aSpane > que la charge des Armes leur apar- 
tient par' une prérogative fpecialc; qa*ils> font tenus/, 
de maîntenir les ulagcs& les privi-iéges-dc la Patrie , 
foaspeire d*étre notez. d*iifamie , & punis conimc. 
Traîtres & parjures-: que le Roi Philippe aïant violé - 
wutes les loix du Paï« , depuis le coiumencçmcnt de 
ftw règne ,& ayant fart mener, prifoiinicr-. en Efpa- 
gne le Comte de Buren y.,(on fils^-, & le fiUcul du^î 
xwérnc Koi i non content de Tavoir arraché vio- 
liment des mairs du . K?eûcur de T^nivcrfité.- 
de Lbuvûin., ou'iJ ciudioit : lui», & tous -les -autres . 
Sfeigncurs BiaBantins-, (êtenoient abfous du' ferment 
Je fidélité , & par confcquent en droit de £iirc Itf^ 
guerre à leur erinemi commun. Voilà .un exemple- 
dcrcc que- peut dire un Grand , ou* un peuple injuf* 
tement opprimé qui implofc un fècours étranger^? 
Yo«ci à peu prés 1er raiCbns que peut alléguer le* 
Prince qui lui acorde h proteâiûn. Lfétat déplo-^ 
j?able , où fe trou voit la ville de Meffinc , prête à re-- 
tpmber plu« cruel le^iient que jamais fous un joug , 
q<ieles violences de* Etpagnols lui avoient déjà rcn— 
d^rnfti portable : le recours qu*eût cette fâmeiUîc vîl- 
if' à la prote£l'on duîRoi ; fi^la compaffion qu'ex- 
cita dans relprit de S. M. la vue d-\in grand peuple 
iurle point de périr^tant par !a^ rigueur d'uvc lon- 
gue famine ,.que par les fuplices , qui Jurttoient 
préparez 5 portèrent S. M. plus encore par un moa- 
'inejle.dç géncx^ÂU j^ cpic fu. Visitkicù. d^uiie di<- 

Ycr- 
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Livre DauziE'ME. i-g-j^ 

l»^Vononc , & au peric fiU•'^dc Fr.iate *, Ua 
«•^Nafakile & It- peuple ne- p;Hivant plus 
«HTu porter la^ tirannic de Gotarze , qui a* 
Ji^près avoir répandu- le- (àng,,dj Ces frères ,. 
»de fes parcns , & de (es allkz > verfc cn- 
»*<:orc edui dé lcur«^ petits cnfins- , . fans 
«^épargner miême les fem«ie« enceintes j. 
»qui aïant éti toujours nralheureux à la 
«►gatrxe , ôc fans induftrie dans la paix , ne- 
lait ù faire valoir- que. parrdes- cruautez. . 
^L'ancienne alliance ,. qui i cft entre vous 
8c nous-, vou« obli^ de fauenir-les iiv- 
•-térécs d'une nation , qni difjUtant de- 
*»'PuiirancCi avec vous* , ne vous cède quet 

M parr 

R Ef L^X I O N 5* P © til Tl QjyES. 

▼«rficm impoiwntc co-Rtre rxfpagnc , à ne pas aban- 
donner tant He pauvres innoccns èppr'mcz , .à cjiu- 
il ne reftoic d*cfpérancc de faliit , qu? dans fa feule, 
bonté. MànifefteÀe ù. France fMhlH in Italie vtrs- 

1. Onof peut a|ieUeFrebèllcy«i pcrfidcrdesfujets^,. 
qiii s'était fou^awj-dcl^obiïflanced un Prwicc uni- 
vcrifell^mcnt coonuf^ pour Cfucl éc barbare , en- 
©iioififljbm un aupr* , qaiieft delà même famille, B6\ 
dij niéiBC (àng , & qui comme tel cft un des bcri- 
t«rs légitimes de la^ Côurcwine qu'ils lui donnent , 
lit* Dan»is*^u«enfc.'égaltfmeut louez de s'être dtlivTczJ. 
delà tiram\iedc Cliril^iernc I X^ qui étoic an ^utre 
Êotarzç î & d'avoir pris en (à place , fon oiclo- 
jlf rterneii Federic , Duc de Holftcin , duquel fonr^ 
dcfccndujs toua Jc$ Roii^ qui oaL règne depuis en 
IDai^eniarc^ 

i.Iîe 
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•apar.*T<rf|:»cd , &> qui nc vous doane en 
♦lôtnge ks cnfaiis de les Rois , jquc pour* 
»irou¥fr i pcMnt noromi qn Prince fotmé^ 
n dc^ vô'.rc tnatn , J'otlcjucllc ivVtt pas coa- 
« ccinc du 6cn. 

XI. Après qu'ils, cûfcni parlé , Clau* 
diiis fit un difcjurs , cù il e^zka. la grau-** 
dcur d^s Romains - , & la véncracioti 
des Partes , qui vcnoicnt lui demander un 
Roi , ainiî <juMs avoicnc fait au divin Au- 
^ufte , à qui il fc ^romparoit , fans faire- 
mention de Tibère , qui leur en avoit en- 
voie trois *. Et comme Méherdate ctcit 
prefent , il lui dit de fe.fouvenir , qu'il 4-* 
lv>it gouverner des citoïcns , & non pas 
àovfiinct des cfckves ' i 8c que la çlcmetv» 

4« VonM€^Fi«atc>&Tiridate. Voi le chapitre», en li« 
«rc 2. des Annales , & les (hapiccesr5».&.}2. du Une 6* 

Rpf].SXlONS Pc tlTl<3Lj? i f. 

I : te mallicur de beaucoup de Princei cft tc- 
-MS & vieot encore de leur ignorauce , comme t'a 
très- bien rcinarqué Comines: [ Ceax qui ne û con*' 
ceidenr^ dit- il > par faute d'avoir été bien nourris > 
Jk. que leur complexion pat avanture y aide ^ ii*onc 
point de connoiflanee ju(qucs où s'étend le pouvoir 
cpie Dieu leur a donné fur leurs (ujets : car ils ne le 
l'ont lu ni entendu par -ceux qui le iaventtft peu les 
hantent qtti le fachenf^^ ceux qui le (iivent , lie le 
fcu lent dire, de peur de leur déplaire.} Or puif- 
,>qoc perfonne n'ofe d^'re aux Princes ce qu'ils doi- 
wfCfii Uvolr , il faut de necçlTité qu'ils foicnt iDftf uits 

pas 
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%ç.& .la jafticc^ le rcnJroknc d'autant plas- 
«gréible , que c'étoicut . des venus incon- 
nues aux cjarbarcs. . P^iis- fc tournant vers 
ki Aîiiballadcuts , il fit Télogç de Mé- 
li.rJ.itc comme d'un Dxince élevé foas la- 
di.-cij^linc R^ïmainc 5 & ajoô:a poar eux ^ 
qu'il faloit s'acomiioder à^ Thunifur des 
Rz3iâ * , Jonc les mutations fréijacnccs nc^ 

pro* 

RsiLJlXlOdlS Potiri Qj;^ I S, 

^r des Princes , pour qu^ils aient dtx rcfpcA , & i^ 
ram'cic defausls ils aient bsfoin. CVft ce que fai^ 
ici Clauditts a Mchcrdate , en des termes dignes d*é- 
tce 6critl en lettre d or i lapone dit Cabinet de tout* 
loi Princrs qui régnent , & qui regneronr. 

1. Il fiut^béir aux Princes ) non pas tant pàree 
t)4>e leur colère cft à-crair.dre j ^quc parc:qoe- Dieu- 
<^ui les a donnez veut qu*on knr obtijrc , comme-- 
àcruxqu'ila cho'fîs pour éir? ki inftrumcr.s de Ck 
ipeAjçearxf . Il nous eft j^crm's d'en fouha't^r de bom > ' 

"TTïn-n »* Tf«t que» nous les recetions , de que nous les- 
fouffinoi s tels qui lui platt de nou%Ies doimer. 
I^cu ) dicCoinmes,di{90u les cviirs des Rois « 6e 
des grands Princes , ( leC]ucI$ il tient en fa main } " 

. à -prendre les veyesXelon les œuvres qo'il veut con* 
duîre après. Et par con(cquent , c*eft à lui que- 
rpus obciiibnf'j quand nous leur obc-iflcms. Maria*- 
na parlant des prorcriptièn& , des meurtres . & d s . 
cuctres civiles , qui arrivèrent en Caftille fous le règne 
àe Pierre le cruel , lai& en doute , û ce fitt par la 
^autc de^ç Roi , oi par celle des Grands La com - 
<Mune opinion , dii-il > eu charge le Roi , d'où^ le 
V-uIgairj lui a dortnè icfornom de cru>l : mais d: 
i>oo$. Auteurs atribiient la plupart de ces cicfordrc» , 
Ai5b\iiç^*''CC cff^Cï^çe 4.CS Gr-inJs , ^ (Uivoienc ÇiV. 
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iMPoduifoicnt tien de bon 'j que TEmpire' 
Romain écoic dans un eue fi ilorUrinc & 
H glorieux , qa'il^ aimoic mitux donner tè 
npoft aux nacions étrangères , que de pro^ 
ficcr de leurs diviftons ^ 

XII. Aptèsy 
Rr E r L i X I o N s Pô L 1 t^i QjJ-i s. ^ ' 
toutes ehafc» , foit toiuics ou mauvaifcs, leur paC^ 
ficn , leur avarice , 3c leur ambrcion , à tel poîiic i^ 
c)uc le Rci fuc coritraînc de procéder centre eux à 
t«ute rigueur. La douceur des Princes ne dépende- 
pas reniement de leur humeur ^ n a>s au(H de celle^ 
des (ujrts. La patkr.ce 6c la complaiÛ! ce de ccitx ' 
c}iii obèïlVent , ramené Quelquefois ceux qui corn- 
ttfar.deRt,& flrc qtt-}ls'ae)rier.nent phïs modcrcx^,.: 
6t p'us^fuportables. Chsp, té* du livrt I4 dt fon 
Hifiûirt d Efftignt, Il faut donc s'en tenir i la pru». 
dente & pacifique maxime de Tacite : honos Imftra^ 
tû9ts Vêt» expenri , (jHshfcKmpti tcîtrArt^ 

3 4 Tant s*en frttîf qu'u»TC nation , qui cVan^ fou* 
▼cm de Roii > ou de Prînce»^, cn (bit mieux gou- 
vernée 5 qu'au contraire elle en trouer e 11;, à ia-îb-;^ 
qoi s'arendax^ au même traitement ,-pref.d fi bien 
lc« mefures j qu*il vierit à boQt de ruiner fa liberté 
|6 de lui ôter les moyens de là recouvrer jamais, 

4. lied plus glorieux à'anpuiiTant Roi ^ de don^- • 
tax lin Prince de (a main i K»; yoifins > qui lui en 
dcmai.dent un , ,que d'entrcprc»dre une guerre ,' 
pour le devenir lui-même. C*cft pour cela , qti'aprcs : 
là mort du dernier Duc de B6ur^os;ne , Loliîs XL 
réfolu de détruire entièrement cette Maifon, qui avoir* 
fait tait de majix à la Fiance , vouloit en départir 
les reii2;neup*c$ cn pluficurs mains j^J^r Comtcz de 
Namunific de Haynauc à des îi.«Tfçois »& les autres- 
grandes pièces , comm>.»«iit le Brabant & ia-Hoi- * 
\9aiàc,)L de» Pji*«e^'d*AJicinagne ,. qui , difoit-il, 

icioicat: 
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XII. Après cela , il commanda^ à C. 

Cafliiis,. 

Rr 1 f «. «-^ 1 ON* P O^ 1 T^ QJJ I s. 

feroienc Tes amis > & qm lulaideroicnc à exécuter ' 
fo« vouloir. Ce font les termes v de Comincs* IlT^ 
coi fentoic que le R»i d* Angleterre eue la Flandre ,: 
^-!a tint fans hommage ^ & lui ofroic de conquo-^ 
rif à l'es dépens les quatre plus grolTu villes de Bra- 
IfliDc , & de lesmetire vicn la pôficftion , & de lui pa- 
yer dix- nulle Anglois pour quatre moiiS ^ aiî 11 quHl/ 
fie la coequétc de la ^Flandre. Le Koi d'Angictcr-^ 
K-iépondit , que ces villes de Flandres éioieni foi*^ 
«s & grandes 9 êc un païrmaUaifé à garder quand f 
îl rau:oic conquis i éc femblablement celui de Bra* 
teint i & que les -Anglois D*entreroienc pas volontiers v 
dans cette guerre Jl taufe des fréquentattons de leurs- 
i&archabdiles > mais que &At Roi voutoit lui> baillée^ 
quelques Places en Picardie > comme Boulogne » dt. 
autres > ii fe declareroit pour lui 1 & envoyeroit gens-* 
àfon fervice : qui éioit bien fage réponfé. Cfmims. 
Sjgifmond I. Roi de Pologne , avou le pouvoir êc. 
r^cca&on de fttbjuguer la Yalachle , mais il s'en abf^'- 
tînt prudemment , .de' peur que cette nation ne &' 
donnât pardéfefpoir aux Turcs f ou que ia conque- < 
te de cette Princip^utifc n'engageât les Pdlooois dansr 
Hfie guerre perpétuelle contre les Turcs-., au fujet 
des limites. FHlJiin livr^xq, de [en hifiâire 4t Po^ 
/#^#. Après que ies Mcifitois fe furent donnez vo- 
Icnrairement au Roi de France , Bc qu'ils lui eurent 
prête le ferment de fidélité , S. M> pouvoît par ce 
lîouvcau titre , 5c par les anciens droits quelle a fur^ 
le Royaume des deux Sicîlcs > uiiir a (a Couronne 
Tion feulement la ville de MefTine , mais encore les 
autres Places quVlle poflrdoit aîors dans riflé. Mais 
comme fa vue croit bien moirS d'étendre fcs limi-*- 
tes, quQ de fcxrourir ua peuple qui; avoîc implore 
{bnaUiftancc.,j:llcdéckia :par un Mimfcile , que 

fon 
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Caffias Gouverneur de la Sific , de cén^ 
d'uire le jnmc Rot ja(qu*au bord de l'Eu-» 
ftacr. Ce Cafilusc^ icplus habilfi hom-» 
nie de fon tems daes la^ fcU«ce des loix' „- 
<^ qui le faifoit^cxitétiîement-crtiiirdércT dii^ 
Mnt la paii. , qui abâuriiirant la difciplit 
ne militaire ne mec point» de difcrcncc çn- 
cie les gens de^cœur & les lâches ^ Mai»* 

quoi- 
ITifi.'^ixioMf PbiiriQV'ii. 

fdn dcITeiR' n'avoit point été de faire virrc les Mcf— >, 
iiriois fous fcs 16ÎX > en les uflUlar^t a fâXouroçnc^^ 
mais^de leur donner uq Souiverain du ûng K-oyil de 
France , auquel elle rcmcuroirtoas. les droits. <]u*cl- . 
fe'a fur un Koyaunre , aucrefois pofledé par dcux^. 
Btanches <ic'.Ja Maifon d*Ar.iojij, pour nior.trcr à-, 
toute r£ûrope, que fans Youioir rieo aiofiter à fà. . 
Couronne , elle prétenvioir feulement en relcvci • 
une ,dont le nom aroit .4^ £ ioBg«temri^ri: tik- 
Italie, ôcaîllçurt. 

I. Si les gcni deguerrc font xnèprîfex en tems de . 
jaîx,ee n*cft p^s tant à caufc oue Ton- n'a plus b:r 
icdn d'eux i qjuc prcc que la plupart n'ayîant point . 
cultivé leur eiprit» ils fe trouvent incapables de tout, 
Jés emplois de la* paix. En tcmi de guerre ^ ils font , 
rcf^ardez comme is lions yanffy- bien ccux^qui^ n'ont 
qw*une férocité bfujalc , que ceux qui fom vcriia-^ ^ 
bîcmerit vaillans ; mais durant la ps^îx , on ne Ics^ 
compte plus que pour de^ ânes > & pour df s .bétcs. 
hirgneufcs. ]e ne parle que de. ccu^ ,, qui. i/onit: 
aucune teinture des fcienccs bu maii.es , ^ qui rsc< 
favcr.t parler que de leurs cbevaux &«de leur cquî-*- 
paî];e. Lé Maréchal Armand de Bixon , pçrc tliv^ 
M^rcchal Duc , fut pour le moins aufli confidcrc i. 
Ja-Cour^xu tcuia de paix, qu'il l'c^oxt en ternes d^ 
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luoiqà'il a' y «ûc p^iut de .gustrc , il iie 

aitr^ic. pas d'exercer; fes IçgioiîS;, de iéi.a- 

Jblir les anciens ufag^s > & 4c procéder oti 

toac avec la même vigilance.» qae (l l'eu- 

nexvi eue été pxéc Àetondtc lut lai^.> uinc 

*Tl Ef L ix 1 a N s 'T O l IT I Q^ l's. 

'ïncrrc, parce qu'ayant beaucoup lu en fa jeunéfle» 
'& outre, cela,. écrit Ibr vfc^. tabicttfs teut ce qu^il 
,aroîto li dire 4le4>da ^lans les compatgiiks > il sêtok 
;xendu (inhabile y qu*il favoit aufC bien/ conduire une 
«égociation qu*unc armée. Ce .qui fcfoît qu*on 
rcmployoît à tout ,. 4c que danj Je Confcil d'Etat fet 
Svis pailoient avec autant d'autorité que dans le 
■ Contcil de guc ne. .D'où lui étoit venu le •Tutnom. 
♦de Mettre A tibor94. 

• :i. Quelque paix qu*il yaît entre des nations beï*« 
liqueufes, telles .qu'étoient alors les Romai08s& les 
;i>artes, j clic n*cft jamais dé longue durée , û elle h*a 
point d'autre appui que la- bonne Foi. Vous, voua 
utrompez ioiz,éh fTacite, iî vous croyez être en _ 

fcûretc-pacmi des voîfîns pui(rans-& turbulens , qviî 
-fneiurenc la ^uHiee à leur intéreft. Inrer im^oten-' 
Ui ^ valtdos falfo ^wif/îwf. .Il ea donne pour cx^m- 
>le les Chcrufques , qui pour s*êrre enfcvelis daiTs 
'oifiveté: à Tombre ^Hlne longue -paix , tirent tout 
ii coup aiTaillis & vaincus par les Cartes leurs voi<* 

• fins > perdant avec k liberté , la réputation qu'ils a- 
«^oienr auparavant d!ctre juAes & prudens ; au lieu 
-que les Cartes furent honorés de ces beaux noms-i 
cauCc de Icttr vi^oirc, quoiqu'ils fuâenc véntable* 
«lient des ' ufutpateurs. Il faut 'donc qu*iin Prince 

«uî veut affctrrer le repos 'de fes peuples, vive en 
1>leine paix .avec au un t de précaution & de défian* 
£Ce y que s'il étoit eu pleine guerre ) qu'ii^tt -toû jouta 
-f^ iioupes pcécci |/foar être «nr^tac 'de fe défen- 
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.îl écoic (bigncwx de foùtcnir. la glcirc -& 
fçs ancêtres ,^ de la famille des Csûtus ^ 

doiîl 

ILOTES MEtPES. 

à. CîccTon dit, que la feveritéétmt une.^tifèlnéhércditftf-' 

te dai s U fami'lc <Jc$ Oflîus L- Cafftus ,^dit il , exfamitiit 

tu m adc' feras ns , rum ad judirandtfm feverifftniM, Témoin ctt 

- autrcL. C^fîius , dont le tribunal ctoitapeUé recueil des ac- 

''Culcz,& auquel cicéroa attribue la formule > Cui BOKot 

L, CMffifàS tlU , dit il , fià'm pnpt^^us Rûm- ptfienttfftmum iudi* 

cem putabétt , idemtidem tncmufis qtijerere folthat , cui bono fui(^ 

fet. HicvitM hemi^-umefi , ut a4 rtutUfieiitm rem« eonerurfine 

.[pe atque « mi^um*»ta acceat rt» fi une ^udfità rem a' jutUcemf»' 

giebant at^ue horrebmt ii quibmt pericû^uvt creabatur ^ id»^ 

;quçd fsmttfivtritatis erstàmieus » téunen ndturx non tam fro» 

^^enfus md m'firitordiam , quàm im^pUcsms adfiz^ritatem vida» 

UhtMrr. Orat- pro R.erçio'Amertno.. 

R E î L i X t O H S 'PiO.L I T I QJJ E S. 

^dre , prompt M étrtnM , dc ^fi res pâfcat , êxercitms* 
{ Cet article ci-tcndoic bicn-Xoui^ Onze, dit Comir 
ces î car à ce qu*il entrcprcôoic, il y pourvoyoit S 

shkn ,qu*à graid peiiicfut-il fctfailliri être le pltis 

>foit , &quc la^Maîtrifc ne lui en fût demcurcc. ^ 
dans un antre endroit: Hfailbit fesatmécs û grof<b 

'fcs><]U*iMc trouvoit i^u de cens, pour les comba- 
tte :&étoit ipicux garni d*ArciIlerîe qoejanui^ Roi 
de France :«& aulîi efl'ayoît de fouda^nement. pren- 
dre Jes place», & parrculicrcmcnt <clle» qu'il kn- 
toit mal fournies : 8c quand il le« avait , il y mcttoic 
tant de ger& & d'artillerie, que c*ètoittvcho(è impof- 
fibledcles reprendre fur lui.] Au refte, ce u*cft p^ 

.aflex. d'avoir de bonnes troupes , il faut avoir encoc 
re de bons Capitaines , capables-d'entretcnir la Di£^ 

vciplire^^Miiitaire, qui cft lame de la guerre. Caf 
- rexpérier.cc èn^ Général y fait beaucoup plus que 

Itoate la valeur des Soldats. £t Tacite nousapretid 
dans fa^GcriDanie , que c'é toit la- maxime capitale 
des AHemanijuaciotitauie guerriirc^ & quifitlonç- 

tcms 
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"dont le nom émit même très, cefcbre en 
, ces pr/i\ là, >Apîè3 s'écrc ^ campé dans lui 
rlieuapiTé Zeiigma , d'où il étoic plus aifë 
de travcrfcr TEafratc , il > fit avertir de (a 
* venue les Se^neats Partes de Tavi» de-, 
-qncis- rMéherdaïc avoit été apèllé à U 
-couronne , ôc ceax ci Vécantv rendus à . Zeitg* 
;ina avcCïAcbare , Roi .des Arabes -i pour 
vie recevoir ; Ca-ffias , avant que de le qui- 
fter., lui confeilla de (c hâter.» pour pré- 
-vcnir le rt froid îïlèmcnt , ou via perfidie 
.des -Barbares ... Mais .ce jeune ;Roi , qtti 

cioïiïit 

"^R s r l B Xif O N s. P O h I Til Q»y~E s. 
^tcîns tête aux Romains, de fc rcpoffr plus voie»» 
tiers fur la dirc<flionde leurs Généraux , c]ue (ur la 
' forces de.lcurs armées.rp/tf^ ■ trfoneri in dtta > ^t^Àni 
i;» txercitu, 

3. Un'Piîœce cîu Roi , en fon j^bfence /à la pU- 
^ ce d'un autre , qui eft difpolé, doit fè hâter d*allf!t 
prendre poffciTion de ia Couronne qui lui eft dcfc- 
V ice , de peur que les>amiff fecrets du détrône n*aïeKC- 
Je tems 5: la commodité de travailler à (on rcta'bUf- 
•fement » & q^û'une longue -'a tente ne rtfroidiU'c Lar- * 
deurôc Tafcdiondu |wrti quîla fait élire. Pendant 
que rEmprreur -ÎMaximilîcn I ï.- s'amufoû à délibé- 
rer à Vienne fur les condrtions de Ton éledion à la 
Royauté de Pologne , donc Tunc^étoit de marier 
1* Archiduc Frncft \ fon^ fils > avec Anne Jagcljou , 
' fîllc & forur des Rois SigiTmond & Sîgifmond Au- 
gure i. Etier.Ke , Piince de TranflîlyanJc , élu par la 
Pàdlion des Zborowikî , ennemis ^c la;Maifon 
d'Autriche, vint en diligence à Cracovic , où il fc 
£t couronner par Stapiàas Karnkowtki » Évéque de 

Cuja^ 
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,01 tl^^^NN^AT^lS^lM TrAxrtt.. 
-<roïoit que la Roïmtc J:onfiiloit xlaus ?ô 

"Rtr LlX^l O V-S P O L IT I iCijJ ES. 

vCujavie , au défaot daPiimai Uchanski > ^uî étôa 
le Chef des MaximUianiftes. A propo$ de cette éÎ€sc- 
tion, il crt bon de r-emarqurr ici Ja faute -<]uç firent 
'les Palatins ,'& pMcurs autre s Seigneurs Polonois , 
' à celle de n6trrHcniî,'Dtic d'Anjou. C*eft que ce 
•^Prirce aïar.t cré élu Ic'fdr de la ycille de Ja^ Pente- 
côte , la publication de fonr éledionfut difcrcc juf- 
Cjues au iêi.dcn.aip , à-^caufe du coucher du folciJ , 
afin qu'il ne' fût pas dit, que c*cto\t Touvrage des 
' lerebtes : ces Seigreurs ne con^déranc pas que-ce délai 
pôuvoît être fatal aa Roi qtt*tîs vcboîeïit d'élire, tan- 
çais qu'il y avoit encore qratre ou cinq. cens , foit Sé- 
iiatcursou Chevaliers , qui tenoient ferme pour l'Ar^ 
chiduc Erneft , $c d'autres gtans SelgLeurs , comme 
-Jes Palatins de Cracoirie, de Podolic > & de Rava , qàî 
vportoicnt ©uvcïtement les intérêts dû Roi de Suéde > 
«-dort la femme étoit faurde STgifmond'-Aogufte,lc 
dernier df s Jagcllous. Et cela.eftfi vrai > que le Secré- 
taire de Jean de Montluc Evoque de Vairncc , n^trc 
'lAmbafl'adeur , dit que fi larupture des Scrgnenrs Po- 
lonois n'eût été renoiice par Ton Maître, tout ce qui 
-avoit été fait' pour l'élc^ion du Duc d'Acjou , s'en 
-fût allé en fumée. ChQtfnyn livre ». de fa Kél/^tion 
de ToUgne, Dans le Gondave dci /^/. & i^j ^^. 
Je Cardinal Carlo Borromeo > neveu du-'Pape Pie IV. 

• manqua Télcdlion du CardinalMoron , (on compa- 
triote , & le principal ierviteur & confident de fo'n 
^-oncle > pour l'avoir remife au lehdtmain., de pcUr 
'^e faire lever <\c Cardinal Far ne Ce qui ctoit couché. 

Dans le Conclave , où fut élu Grégoire X I V. le 

* Cardinal Marc Antonio Collona perdit le Pontifi- 
cat qui -lui étoit offert i/rrfquc à toutes voix , poUr 

n'avoir paspîofité delabonne difpofition des Cardi- 
naux qui youloicutiif heure isréme, aller au fcruti» » 
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luxe ♦ , s'arcia pluficurs jours à Edcflc , 

trom- 

RlFLlXIONS PotlTK^VES. 

©à fon clcd'on ècoit infaillible. Dans le Conclave 
<lc 1 j y i. le Cardinal de Sainte Séverine fit la même 
faute 9 êc s*en repentit le lendemain. Voila trois 
Papes défaits fuceeffivementdanf i'efpace d'une nuit. 
Tant les affaires du monde font incertaines, & par« 
ticuliérement dans les étedions des Papes , & des 
autres Princes ^ledifs > où les prétendans font jouer 
mille reflbrts inconnus. 

4. On a rarement yû ', que kt Princes qui (è 
font abandonnez au luxe , aycnt rc^nc glorieufement: 
le luxe les a , la plupart , cfFeminez Se abâtardis 
n*a fcrvi qu*à les faire haïr 6c racpiiier de leurs fa* 
jets. Dans Tentrcvuc de nètre Louis Onze & Je 
Don Enriquc Roi de Caftille , les Cailillans, qui é- 
toicnt tout dorez , fe moquèrent du nôtre qui por- 
toit un kabit fort fîmple & fort court , Se une mé- 
daille de plomb fur fa barcttc ; mais il y avoit beau* 
coup plus à fe moquer du leur , qui ( pour ufer du 
termes d. Comines ) yaloit peu de fa pcri'onnc , Se 
doiKîoit tout fou héritage , ou fe le Jaiffoit ôter k 
qui le vouloit ou poavoit prendre. Et une page a- 
prcs , il ajoute : J[ Et depuis advinrent des brouille- 
xics entre ks fefviteurs du Roi de Caftille > qui ont 
duré jufques à fa mort , ôc loi.g-icms aprèi : êc Vzi 
Yii le plus pauvre Roi , & le jplus abandonné que 
je vis jamais. ] Henri III. eut le même fort en 
Irancc , en cela moins cxcuCàblf que le Caftil- 
lan , que Dieu lui avoit donne un très- grand efprir. 
La plupart des Princes > dit Efpagnet , favent bien 
faire aÔez de dépenfe , mais non pas aflez bien.... 
Il ne leur faut donc pas prêcher la dcpcnfe , mâîf 

cnfcigner comment ils la doiver.t faire j^ 

tirannie de Caligulâ & de Néron prit naifl'ancc de 

leurs profufions : après avoir épuifé par leurs folles 

Tomt.lU, I ^^p,n. 
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15^4 Les Amnaiéj »b Tacitm. 

trompé par Acbarc, [ s' entende avec (?r- 
^arzj» ] Ec au lieu de prcndtc le chemin de 
*a Mélopotamie qui étoit le plus couTt ♦ 
tandis que Carthene l'afluFoit que s'il atà- 
voit bientôt , il ne tiouveroit point de ré- 
(îftance ; il prit celui de T Arménie , qui 
cft toujours très incon^mode en hiver , à 
caufe des neiges & des monts^gnes ^ l*en- 
trée de la plaine les troupes de Carthenc 
Joignirent les fiennes , xjui ^toient fort fa- 
tiguées. 

XllI. £Hes travcr(ércnt enfcmblc le 
Tigris ., & entrèrent dans les terres des A- 
diabenes , dont le Roi Izatc avoit embraf- 
fé cxtcricurcn^ent l'alliance de Mchcrdatc ^ 
pour jCachex mieux l'amitié fecrete qu^il a- 
yoit pour -Gotarze. Elles (c iaifirent en 
paffnnt de la ville de Ninos* , lancientiC 
féiidence des Rois d'Affiric , puis du fa- 
meux château d'Arbelle , où Alexandre 
Yaiiiquit Darius, .ôc mit fin à la Monarchie 
des Pcrfts, Cependant ^ Gotarze facri- 
£oit à fcs Pieux fur le mont Sambulos , 

où 

tf T M^ M^ L E* E s. 

•a Ou de Ninus , apcU'éc dans l'Ecriture , Nitiîvc , î. c. 4e- 
mèuK de Niivus. 

KBfLEXIOMS F0LJT1QJJE«. 

dépcnfcs le trcfor de leur Epar*yr.c , îlsTcconmreat 
aux profcriptioiiS &^ux coiififcaiions. C/^; ty de 
fcn Infiiîutton du ,^ rince. 

j. Ua 
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oi Hercule eft honoré d'un culcc diftîngué* 
Car en certain tems il avertit en fongc Ic^ 
Pïécrcs du lieu de tenir auprès du /templ^ 
des chevaux équipez y comme pour aller 3l 
la chaflc. Crs chevaux chargez de car- 
quois pleins de flèches , fe mectenc à courir 
>ar les bais > ic n'en reviennent que la nuic> 
aletaus , & tout en^ueur , avec leurs trouf- 
fc$ viiidcs. En fuite > les mêmes Prêtres 
ont une autre vifîon nodurne , où le Dieu 
kur marque les endroits par où il a paf- 
ù'^y & Ton y trouve en cfet quantité de bc- 
tes tuéts çà & là. 

XIV. Au rcfte , Gotatzè ne {h trou- 
vant pas encore aiTe^ fort fe Icrvoit du fleu- 
ve Corma pour retranchement , & qucï- 
>ques défis qu'on lui fift pour fatirer au 
combat , il tcmi>oriroit * , toujours , dian- 

^eant 

n 4>T ES M E L E* ES. 

fe, 3el»s , f»4 filvat perfrraverit^ félon Téclition de Venife 
■d-cs Juntes de 164$. & celle de Mr. Ryck de -1^87. au lieu 
-<jue tous les autres Traduôcurs ont lu , pereirAvtrèn». CarU 
cft plus nacuFel de croire ({ue les flèches que ces chevaux 
^ortuienc écoient décochées par le Dieu même y que d'à ctri« 
ouer ce tce adre^eà des chevauy.^ 

Réflexions PaiiTi Qjy i s. 

I. Un Général d'armée ne doit janiaîs hasiar- 
dcr une bataille qu*il ne foît comme a duré de la 
j;agner. Les défis des ennemis doivent lui tenir lie* 
d'autant d'avertiffemens , qu*ils iont , ou du moins 
qu'ils croyent être plus forts queiui » &> par corjûlc* 
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1^^ Ll-S AnKAXIS »ï T ACITI. 

gcanc (buvcnt de poftc , & cnvount fccrc" 
tcmcnt des gens dans l'armée de Méher- 
datc pouT y corrompre les Chefs Commari- 
dans , donc les. principaux , Izate & Acba- 
rc , fc rctiréient avfcc leurs iroupes * félon 
l'incondance ordinaire de ces nacions , qui 
nous demandenic plus yolohticrsv des Rois 
qu'ils ne leur ohéïtïcnc ,. comme nous le 
favons par expérience. Mchcrdaïc (e voïanc 
donc privé d'un (i puilPant fccours , ôc en 
dangçjr d'étxc trahi pajr ie xcftc de les Sol- 
dats» 

R I f L 1 X I O N « P • t 1 T I QJU E s. 

^ucBt , la prudence vcm c[VL*il prenne toutes Ces fu- 
rcteïj» atAK^qUC d*en yenixau combat ^ (ans £è fou- 
jçicr Bulkmè^t de knxs Jbrayades , ni de leurs laii*. 
jeries. Car , ièlon. la jmaximc de ^.ouis X I. c eft 
(agcffc de craÎKi^re ce ^uc Ton doit , 8c d'y bien po*u:- 
▼ok, & ceux qui font Içs chofes en crainte , ga- 
. gncnt plu« fouvcBt cjuc ceuit ^ui y pi:occdcnt avrij 
orgueil , & qui fe .piquent de paifcr pour bardis. 
Cent ans de gutrre , & jamuis Un joht de ùat^UW , 
difoit I^rdinand d'Aragon. Vûi U Réflexion l. du 
fth^t' ^^' ^^ ^^'"^^ i. & la I. Hu chAp. If, du ti^ 
^,yr$ 1. La précipitation, dont le Roi de Suéde GuX- 
tave-Adolfc ula â Lutzen , où il n'a voit bcfoin cjuc 
d'an pcudepaticufc pour ▼ainf rc , eft inexcufablc , 
ic il n'y a pas li«u même de coîorcr ni de défendre 
ion procédé , d aveir fans neceSté mi€ au bâtard 
avec fa pcrfonnc tout le ùniz de les travaux paiTcx, 
ic tputffsjea eif cranccs de (à future grandeur. Dxns 
lu fréfétce du Traité de Tlnicrét des Princes de Air^ 
U X Hc de Rohan^ 

X. Il 
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rfats , fis tcfoluc d'hazardcr un combat * , 
puif ju'il n'y avoit plus d'autre rcmcdc. Go- 
tarze , qui fe fcntoit plus fore par la dimi- 
nuiion des uaupss ennemies , accepta le 

défi. 

RirtixiONt FotxTiQ^itr 

i. II y aplufwurs occa/îonf , oô il cftbon êc don- 
Art bataille , msLis la plus privilégiée de toutes eft 
celle où il s'agit du falut d'un Etat ^ ou d'une âi* 
iTjée. Lorfquc Ftfrnamond Général des fmpériau3|C 
jfc fut emparé de la Valtelinc , qui étoit alors I» 
pomme de difeorde , que la jalouue aVoit jet t ce en- 
tre la Couronne de France^ la Maifon d'Autriche, 
Mr. de Rohan n6tre Gciieral mit en délibéxatioii' 
dans le Confeil de guerre , fi Ton iroit attaquer Ici 
vainqueurs , ou fi l'on attendroît les Suides quîvc- 
noîcnt à nôtre fecours. La plupart des Officiers o- 
pinoient à ne rien hazardcr y dffant que les cnnc- 
misctoient p'us forts que nous , fie qu'il y aroit de 
la témérité i les troubler dans la poflcffion de leur 
conquête ; mais Tavîs contraire , qui fut ouvrrt par 
N. de Montaiifîer ., -frcrc aîné du Duc de <c noiv\<^ ■ 
fat préféré par*Mr. de Rohan , qui confidéra, qu'il 
fcroit plus fur d'arrêter le cours de cette viéloirc , 
ÔC d'en prévenir lesconféqucnces , qui ne pouvoient 
é'tr? que funeftes » que fi l'on ne (e nâtoit d'aller au 
devï^nt des ennemis Se de les combattre , il y troit 
encore une armée fur la frontière du Milaocz > qui 
fondroic fur nous avant quSe lej foiffes fuffent «rrivcz ; 
que puifque la perte de nos troupes devenoit în- 
fcnlîibie par le retardement , il valoir mîcux courir 
la fortune de la guerre , qui pouvoît nous devenir 
propice , étant c^ruin qu'on étoit toujours en état 
de vaincre , tant qu'on avoit moyen de combattre. 
Et cette réfoîurion f«c Afîvic du recouvrement de h 
Valtcline, d'où ks Impériaux furnu rhn iTez. 
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^i Les AnkaIes de Tagiti. 
iléfi. La bataille fut fanglaïue , & la viâor- 
re fong tcms difput^c , iaCqu'à ce qu'cnfiir 
Carthcnc , qui avoit taille e» pièces tout 
Ce qui s'écoit ptcfenté devant lui , fut cii- 
vclopé par 4^rrtere cl*un gros drc rcferve y 
pour avoir v©ula pouflcr prop avant ^ Ainft 
Méhcrdatc aunt perdu tome cfpérance > 
il fui aifé à Partacc , qui avoit cté le do^ 
ineftique de fon père , de latirer par des 
piomeHcs , pour le livrer au vainqutur ^ 
ainfi qu'il fit aufE tôt *. Gocarze lui re- 
procha , qu'il n'étoit point du fang des Ar- 
(àcides , mais un étranger nourri dans Tcf- 
clavagc des Romains , 6c lui fir couper les 
weillcs ,, voulant qu'il vécût * ^^our écic 

Utt 

29 T E s M E L E* E s. 

1 La même chofe arriva â Gafton de Foi« ^ qui aptes ai> 
voir gagné la bataille de Ravenne pourfuivant trop ardeitt- 
Diencungrosde quatre mille Efpagnols >, qui ic retiroienr 
en bon ordre le îonis de la rivière de Ro'nca». Fut en velopé » 
& tué â coups de pique > tn i$i2. ri. Avril. Tantôt les 
Généraux perdent de grands avanuges > parée qu'ils ne favent 

Î»as ufer de leur viâoire ; tantôt ils perdent la vie, en vou- 
ant pourfuivre les vaincus *> comme fit Gadon > qui félon. 
Guichardin» crutqucraviâoire neferoitpas complette • s*il 
laijOfoitéchaper l'iiifanterieErpagnole >qui faifoit une retraits. 
tiuBorable. 9^§jt^U Rtfiexi^n Jm chaphr* 4j . dtâ livrt 15* 

RlILIXIOMS PoLITI<tyiS. 

j. Il n"y a rien de plus vrai ^«c le proverbe EP- 

paenol qui dit > que la dernière réfblucion d'un mal- 

« heureux eft. toujours la pire. Oil difdichsdafuf$0r 

tonfijo es il pêfirerè, 

4. Quand un bienfait dcsàonoie » celuv^ui le re« 
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mt) exemple de fa clémence , & du mépris 
qu'il fèfoic de nôtre rcffcntimenç. Peu a- 
près Gotarze moutut de maladie : Vo- 
none , qui rcgnoic alors chez les Mcdes , 
lui fucccdsf î , mais fon règne fut fi coure , 
qivil ne fuç Mémorable , ni par aucun boh 
fuccès , ui par aucun malhear *: Vologefe 
ibn fils , prie fa place* 

XV- Mais. 

RifLixroNs Polit iQjJïi, 

ç©it,cc n'cft poifit un bienfait , mais un outrage. 
Donner la vie a un Prince ,. & lui faire couper Je» 
oreilles ^ cVft le traiter plus cruellement ^quc delà 
lui ôccr , parce quec'cft violer fa dignité , qui lu* 
doit être plus chère que fa pcrfonnc. Le Marcchaï 
de Biez ne fe tînt point obligé à Henri II. de lui 
avoir confcrvé la vie , après lavoir dégradé de la 

• dignité de Maréchal , &dc la CKevalerie de S^^ Mî- 
chel. Traitement d'autant plus.indigne , qu'Henri , 
étant encore Dauphin , lui avoit fait Thonneur de 
yoùloir être fait Chevalier de fa main. 

j. Comme c'eft iwmalheuf de fucccdcr a un Prin- 
ce univerfcllerr\ent rcgreté de Tes peuples , parce- ' 
ou'il cft très- difficile de Tégaler j c'eft un bonheur 
de faccéder à un Tîran , parce qu'il eft facile de jfe 
faire univerfcllemcnt aimer , pour peu que Ton s abf- 
denne de ce qui Ta fait haïr. 

"^. Il a été avantageux à pluiïcurs Princes de re^ 
gner très- peu , parcequc n'ayant pas eu le tems de 
faire du mal > on les a crû bons > au lieu que s'ils 
euffent régné davantage . ils auroient eu de la peine 

' ï cacher & à retenir leur méchant naturel. Ajou- 
tez à cela que ceux qui en ont un très- bon , font 
bien- tôt corrompus par les flaceurs , & par les autre» 
icélétats qui les environnent. 



ICO Lis Annales DE Taciti. 

X T. Mais Mitridate > qui crroic çà ÔC 
là depuis U perce de fa principauté du Bos- 
forc , aïant a pris , que Didius > noire Gé- 
néral y s'étolt retiré avec l'élite de nos trou- 
pes, de n'avoit laiffé au Jeune Roi Cotis*, 
nouvellement établi , qu'un très- petit nom- 
bre de Cohoites y commandées par Julius 
Aquila > Chevalier Romain > dont il ne fe- 
foie pas de cas ; non plus que de Cotis» 
qui n'avoit nulle expérience *•> ft mit à fou«! 

IcYCf 

if T i s M E L i^É s. 

a Cotîs étoit ficre à* Mitridate j dont CUudius îui avort 
ckonnc Us Etats* Comme Mitridate en avoit été cbaiTc par 
Uidius, U crut qu'il lui fcroit aifc d'y rentrer aptes que Di- 
dius en fut (brti. 

RlfLlXXdNS FotlTXQjJlS. 

X. le Proverbe dît , que Toccafion Ëiic le Urron t 
i\ n*eft pas moiss vrai de dire , que l'occafion faic Tu- 
furpateur. Car It plupart des Princes qui fe fonc 
emparex des villes » ou dés Etats d autrui , y ont été 
invitez par la facilité qu'ils y ont trouvée , c'cft-à- 
dire , ou par nmpuiffance du Prince qui étoit atta«- 
que} comme le hit Henri XII par le Duc de Sa- 
voie , qui le voyant occupé aux Etats de Blois , 8c 
envclopè dans une guerre Civile , lui enleva de ga- 
yeté de coeur le Marquifat de Saluccs; ou par la né- 
gligence des Gouverneurs. CVft aînfi que le Com- 
te de Saint Pol , Gouverneur de Picardie fous Hen- 
ri IV. laîffa prendre Amiens aux Eftagnols , pou» 
i/avoir pas voulu loger dans les faubourgs de cette 
ville fix En feignes de Suîflcs , que le Roi y avoit en- 
voyées tout exprès (bus prétexte que les habitans 
étoient aflci forts pour pouvoir fc garder eux nîô- 

Iticsw 
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lever les peuples, & à tamaffcr u«c armée 

de 

R£F££X10NS PotlTI Q^»E S. 

mes. L*Archiduc Aibcrt ne s'avifa pcut-ctie d'atta- 
cjucr Ârdrcs » qui couyroic Calais , que bicnalfcuré 
que Je Comte de Bclin , qui y commaridoit , i1*au- 
roit pas le courage de loi iciîfterlong-tcms. Et ce- 
la lui rédlfit > comme il Tavoit projette Ferdinand p 
Grand- Duc de Tofcanc,>,ne fe faifit de Tlfle èc du 
Ckâteau d'If , que par la l>elle occafion Que lui en 
donna le Gouverneuif Bauflec , qui fit la lolie d'en 
fortir un jour pour aller h, Marfcîlie. En i j j 4. on 
j j. le Maréchal de Briflac » alors Gouverneui du 
Piémont pour Henri IL s>mpara>par rinieliigen- 
cc qu*il avoitavec un Maîtrç- d'Ecole , de la ville de 
Gafal , à la baibc de Doh Gomex de îigucroa , 
Gouverneui de Milan,' & de trois-cens Officiers Ef- 
pagnols ou Miianois > qui y cdcbroient un Carou- 
&i , le jour du Mardi-gtas. A quoi yenoit bico uô- 
trc Didon yulgaire: tûuttfi dtÇArêffu^fnnMnt. Le 

de la Bretefche fie à peu près une aûion 

femblablc > lorlqu'étant ailé foupcr aycc le Gouycr- 
jDcur de Honibourg , fo» ancien Ami , il ïe jrendit 
Maître de fa Place , 5c de fit pcrfonnc. Tel cft le 
droit de la Guerre : malheur a celui qui s*y laifle 
furprendre. Ce pauvre Gouverneur n'auroit pas été 
pris poor dupe , sM eut fçu ce que dit un jour ua Caf. 
rellan de Livorne à un Viceroi de Naplcs , à qui ie 
Grand- Duc Dom Francefcp lui avoic ordonné de 
cendre tous ks plu»>grands konncuts. Ce Vicer»i 
pafiant par Liyourneeut la curioficé d en voir la Ci- 
tadelle : Don Ce (are Cavaniglia ( c*e(l le nom du 
Caftellan ) Tciivoya prier d'y venir aycc peu de fuitç , 
& fit entrer dans la Place 4ine Compagnie d*lnfan. 
tcric Italienne , avant que de l'y recevoir. Et pour 
«ccufer fon procédé , c^oi pouvoit cli€>q«er le Vice-» 
i;oi : Monfeigncttjr > lui dic-il , fai oiiidire à ros pc-, 

1 / ics^ 
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loi Les Akhales db T aciti. 

de dcferccurs , avec laqu '* il'cha'ira îe 
Roi des Dandarides , & ^ empara de fon. 
Etat. Sur ces nouvelles , & fur le brute qui 
couroit qu'il tloit rentrer dans le Bosb- 
fc ^» Aqutla & Cotis (c dctiatu de leurs. 

foc* 

REFtftXIOMS FOLITIQ^IS. 

ic» , qu'anciennement on couvroft d'une pcan d'af^ 
ne ceux à qui l'on eonfîpit des Places d'imporcance^ 
pour les avertir . que Je devoir de leu» charge les- 
cicemtoît de toute cèrcmonic y 8c de tottte civilité >. 
pour éviter touce iurprilc. U trouve un exemple- 
tout contraire dans la Vie de Louis, premier Duc 
de Montpenfier. [ Il pafla dit l'Auteur parle Mont- 
Saint* Michel , le Capitaine duquel lieu eut tant de 
fiance en lux poux la boiine réputation où il éioic 
parmi les gens de bien, qu'encore qu'if RC Cbit per- 
mis à pcrfonnc d'y porter aucunes armes, tï l'y 
laifla entrer avce tous fe» gens > & mlinc avec une 
garde d'Arquebuiîers qu'il avoir , fans en dcfarmer 
un feul. J Charlevois*, qui avoir trouvé moyen de 
fc &i(îr du Gouvernement de Brixac fur le Gouver- 
neur Tilladet^ méritoit bien qu'on lui mk un bon- 
ECt à oreilles d'afnc,. lorsqu'il fit la folie dcfortirde 
la fbrtereffc de cette Place , poux venir voir utie fil- 
le qu'il aimoic , que la Maréchalle de Guébriant avoir 
amenée avec elle poor le krprendre. Ce qui réu^ 
fie à b Dame à la honte de Ckirlevois, qui perdit 
fur ttse gnimc carre Ton gouvernement » fx lioenc » * 
9c fil lïiaîticffe* 

a. Un Prince dépouillé , qui cntcpd Bien le mé- 
tier de la guerre , & qui a refptit auflî grand que îe 
courasçe> efjt b^en à craindre ^ lotfqu'îl commence 
i rcpKudte quelques \*nei des Place» qu^il a per- 
d^Si, ou àea pFcndrc d*attttes aies enncm^'s. L'E-* 
*-^m Pîataifn Fédérîc Y. ccaronafe Roi de Bohc- 
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forces, à caufe que Zorfitic Roi des Sîra- 
qucs avoic repris les armes concrc eux î te y 
cherchèrent aiifli le fccours des Etran^rers 
par une cmbaffadc qu*ils envoyèrent- à Eii- 
nonc , Prince des Adorfes. Et cette al- 
liance ne fut pas dificile à conclure, Euno- 
ne ne trouvant pas qu'il y f fu à balancer 
encre la Puiffance Romaine &c un rt belle 
dépoiiillé K Les EnWiez donvinrent donc 
avec lui, qu'il tiendrait la Campagne avec 
{a Cavalerie , taixlis que les Romains af- 
fiégeroient les villes. 

X V I. L'Armée marcha en ordre de 
batailles , tes Adorfes tenoient Tavanc*- 

gar- 
Réflexions Folitiqj^*s. 

me , ayant pris plufeurs villes dans le voifinage tl« 
Palacinat, dont rEmpcrciw l'avoit dépouillé com- 
me rc% lie , prcnoît le chemin de reatrcr dans fon» 
Ekârorat , à la favcnr des armes vidorientêsde fei 
Suéde , lorfciue la mort arrêta le cours de (a forta- 
nc. Char le» IV. Duc de Lorraine , chaift de €es 
Etats, (c rendît, par Ton fa voir faire , plus confidè- 
xable qu'il ne Tétoit , lorfquilles poflcdoit. paifiWc- 
tncp.i. II ofa même faire battre une médaille d ar-^ 
jçent avec Tempreinle d'une épée nue , qm cntre- 
coupoit trois jîcurs-dc-lîs i & cette légende alentour» 
kanc itahit ultio mêffem. £t fcù Mondeut le Pjîq-* 
ce, très-gi and- homme de guerre, iifoit fouvcntt 
^ne ce Duc étoit celui de tous les Princes de ITEura^, 
auqtiel il auroit mieux aimé reflcmbler en fortune. 
j. Les petits Princes n*ont point d'aatrc mo'ycu 
defe conferver , qu^en lïiivant la fort»uc dccclitî 
qcd cil CA état lîe les accabler. 

1 ^ \^ P'A- 
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garde & rarrietc - garde > nos cohortes îe 
xrïilicu avec les Bosforains arme* à Ja 
Romaine L'ennemi fut chafl'é , & Von 
alla jufqu'à Sozc ville de Dandaric , que 
M tridate a voit abandonnée > ou Ton ju- 
gea i propos de mettre garnifon > pour s'aP- 
furer de la foi des feabitans , qui cioicnt 
fufpcas. De là , travcrfam le fleuve Pan- 
da , Ion entra dans le païs des Siraqucs , 
où Ion affiégea Ufpe, Ville aflifc fur une 
colline, & ceinte de foirez , mais dont les 
murailles ne pouvoîent pas tenir contre les 
affaillans , nétant faites q«c de terre & de 
fafcinc^» D'ailleurs » nous avions élevé des 
tours plus hautes que la courtine,, d'où or», 
lançoit tant de feux Si de dars fur les affié- 
gez, qne (î fa nuit n'eût interroripu Tata- 
^uc , le ficge 6c la prife de la vilk cwlTcnt 
été l'ouvrage du nicmè jour» 

X V I L le lendemain > ils envolèrent de» 
députez > qui demandcfent la vie pour les 
habitans libres , & offrirent pour rançon 
dix mille efclaves i mais les vainqueurs re- 
jetèrent cette propofition» Et comme il y 
mur@ic eu de ta cruauté à malTacrcr ces ha- 
bitans après qu'ils le feroicnt rendus ^, 

£c 

n TE s M n t r E s. 

.% pMMancmirt a omis ces <|Hatrc nwn : çuU ttuciiêrê 
àkiit.sfKvum'' c»»tnmc s*iU oc fignifioifiit ricR» Mais' tous 

V 
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8c peu de feûrcté à garder une fi grande 
niultitudc , ou aima mieux uftr du droit de 
la guerre , & pafftr tout au fil de répcc* S 
ce qui fut exécuté par 
les Soldats , qui cioient ^* » *l"» avoîentdc>acfc«^ 
déjà fur le rempart. ^»»*^^ ^^ ""'• 

Le (ac dTJfiipe donna l'épouvante à tous leu 
peuples voifins , qui crurent que rie» n dé- 
çoit impoflSblc aqx Romains , puifque les 
armes , les fortifications , les lieux inacccf- 
fiblcs , & les flfuvcs n'étoient pas capables 
de les arrêter. Zorzinc ayant donc pcnfif 
longtems s'il afliftcroit Miuidate , ou s'il 
fcroit fon accord avec les Romains , préfé- 
ra leur amitié & le falut de fôn Etat à la 
défenfc d'un rebelle *. Il donna des ota- 
ges 5 &. fc vint profterncr devant la ftatuç 

^RlfLBXlONS FotiTi <tv i s. 

1 . Le droit de la guerre exige que le vainquent 
fafl'e aux vaincus ce qu'il cft àpréfutner que fcroicnt 
Ks vaincus , fi , par un coup de fortune, ils dcvc- 
noient les plus fores. Or comme il eft certain qu'ea 
ce cas ils ne manqueroient point d'u fer de toute nV 
f^uenr & violence pour recouvrer leur liberté j il 
faut par confcquent > on rafcr la ^lace , ou en ex- 
terminer lesbabicans , f\ Ton n*cflpa8affcz fort pour 
les contenir dans robéYtTance. V^ex. /# 44* chaf. àtê 
livré \^(j^U %. Keflêxiott, ' 

1. H eft rare de trouver un Prince, qui en veiifl- 
Je recourir un autre centre un troificme qui eft bic» 
plus fort qu'eux deux enfemble. * 

5. lie» 
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de l'Empereur, à la grande gloire de Tar^- 
rnre Romaine , qui avoic poïié fcs armes 
Vîdrorieufes jufquà trois journées du fleuve 
Tanaï^ , fins faire aucune perte ^. Mais, au 
Ffrour,~elIe ne fut pas fi hcureufe , car les 
Barbares furprii^ent quelques navires , que 
h tempête jeta fur les côt^ des Taurkns ^ 
& malT^crcrent le Chef d'une cohorte ôc 
h p'n< part des Genturioris» 

XV^l II. Cependant > Mîtridatc n« trou- 
vant plus de rtflource dans les armes , dé- 
libère à qui. il aura recoure. IJ fe déficit 
de fon Érérc Coti* *j qui Ta voit déjà tra- 
hi, 

y Kien n'cft plias ftijct aux cas fortniis que la Mer. 
Toatc la prudence humaine ne Éauroii rcfiftcr à I« 
Tiolencc de eec clément Témoin cette Flote cjuff 
les Efpagrols apelloicnt rinvinc'bic , & qui à leur 
dire î.alloir dévorer l*Anglçicrrc : car la merJa dé- 
fera prefquc toute entière. Sur quoi Filippc II. 
dit avec une conftance héroïque j qu'il u'avoit paa 
envoyé cette armée p©ur combatrc contre la Mer > 
»i contre les vents , mais feicn contre le* ho»- 
mei, 

!.. Qttand la haîné fe met entre des frères ,rlle 
^vient prefquc toujours implacable. Louis^ Xl. nç 
fc réconcilia jamais de bonne foi avec le Duc Char- 
les , fon frère. Edoiiard I V, Roi d'Angleterre fit 
mourir nn des (îens dans une pipe de malvoific. C'é« 
toit le Duc de Clarerce , qui âvois tenu le parti du 
Comte de Watvic contre lui%^ Son autre fftrc , Ri- 
chard « Duc de GloccôiCa momia bien 4 <iuil étoit 

foft 
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hl », & qui outre cc'a > écoit fon enne- 
mi. Il n*y avok. aufli aucun Romain en 
CCS quartiers là , qui fûc d'alFez grand 

poids poui k pouvoir ^^^^ traiurfor f»p*. 

fier fut fon crédit *; rolc. 

If 

HOTES ME L B E 5» 
a Goeîs^ étant fon Amtiafladeur à fUroe avo»c décoiMcrftr 
«00s Tes àciftins à Claudius » qui Ui donna paur rccompe»- 
1^ IcRojaumc du>Bofphorc» 

R EF LtX I ON s. POLITI^UI»» 

ion plus cruel ennemi , puffqu'aprcs la mort <^*E^ 
doiiard il fit ctrai gler le Prince de Galles & -c Duc 
d'Yoik,-^s fils , & déclarer bâtardes fes^deHx fî'lcs , 
pour ufuTpcr la coorornc. H<rnri , Daofin de Fran- 
ce , & fon frcre Charles Duc d'Orléans , ne purent 
jamais fratemîfer enjfcmblc , ni François , Duc d*A- 
knçon , avec Henri 1 1 1. qui ifrfin fc défit de lui 
par le poîfon. Remède apris à Técolc de la Reine 
fa mère. François Prince de Conty , haifibit à 
inort Cliarlcf, Comte de Solfions^ ion cadet , & 
a voit voulu plus d'une fois iç batrc avec lui. Dora 
Alfonfc , Roi de Portugal , auroit tué Dom Pedi»' 
qui règne aujoard'luii , fi celui-ci n'cttt pa\étc le plut 
fort. 

X. Un Grand ^ qui veut faire fbn acemodement 
avec fon P.rincc jugement irrité, doit bienavifer 4 
qui il s'adrcffc pour y faryenir. Ce n'cft pas aflex 
que celui qu*il choifir pour médiateur, ou pour iiv- 
tcrceflêur , loit homme de bonne foi i il faut enco^ 
le qu*il foit homme d ^autorité , & à qui le Prince 
»*ofe manquer de parole. Pierre de Bourbon, Sei- 
gneur de Beaujeu, ne put tenir la ficnne à Jacquesd*Ar- 
maç^nac , Duc de T^mouis , qui s^étoit rendu to- 
lontaiiement à lui lous la promeffe qu'il ne lu> Cr- 
roit fait aiic«n inaL £t tiiaxuQoi&s Mcmours fut dè« 
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IJ choifit donc Eunopc , qui n'avoic aucun 

lujcc 

^EFLEXIOHS POLITK^UIS. 

cnp'té icpt ou huit mois, après. Le Cardinal Aî- 
tut.u Kcruccî éprouva à Rome , qn^fonaini J'Am- 
bafladcuf d'Efpagicétoit un foibîc garant Ja fàirf- 
condutt , que Je Pape Léon X.. lui avoir envoyé 
poar y venir. Car f'crant prcfentc à 1 audience > 
Lf on le fit arrêter dans fa propre chambre , pais c- 
trangler dans la prifon. V^yez Uftcêndi rtflexi^n^ 
du chMfittê so, dn premitr li'ore dt s Annules . (^ l^ 
ftcêndi du chafstre (é. dji fecand livre Filkrc E- 
manuei , Duc de Savoie , prit bien mieux Tes mcfu- 
rcf. Ayant fait venir > fous fa parole , à Tu n'a 
Montmorency- Danvillc , Gouverneur de Languedoc » 
pour le reiircttre dans les bonnes grâces d'Henri III. 
qui rerenoit de Pologne , il fut averti par la Du- 
ckcfTc, (k femme , qu'Henrt avoir dcflcin de faire 
anétcr Danville. Sur cet avis il fit partir incef- 
iamnient ce Seigneur avec «ne bonne eicortc , qui 
le condaifit jufques k Nice , oùil s^embarquapour 
'"çtourncr en Languedoc. Et bien lui ca prit. Hen- 
^ IV. ctoit bien de meilleure foi que £>n prédc- 
ceflcur, quoique ce fût envers ua homme qui nta 
avt>ic guère. [ puifque M. de Boiiillon vous deman- 
de avis * difoit-il à M. de Rofny , écrîvez-iui , qu*en- 
c«re qtt*il foit accufé d*avoir participé aux dciTeint 
de M. de Biroa > vous ne laiuez pas de lui confeiJ» 
icr de me venir trouver au plutôt avec rcfolution 
^c k juftifier > ou de me confeflcr en particuJicr fa 
faute , s'il en a fait quelqu'une i & <^ue vous cfei 
lui donner vôtre parole , que s*il en ule ainfî , il nc^ 
doit rien craindre. Et afin , dit le Roi , que vous 
ue faffiez pasvdi/ficulté d'engager vôtre parole , de 
laquelle vous iètcs fort jaloux ( à. )e vous en aime 
mieux ) je vous donnerai ma foi qnc s'il vient fur 
vôcrc lettre , je ferai ce que vous lui aiandetcz , on. 

le 
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£11 jet de le haïr , & qui piar l'alliance qu'il 
vcnorc de faire avec nous s'y étoit rendu 
conlidérablc. Il le va trouvcf en équipa- 
ge de fupliant , & fe jettant à Tes pieds : >» Voi- 
*> ci i die il , ce Micridate , que les Romains 
» cherchent par natr fie pai terre* , depuis 

• tant. 

RlFLlXIiTHS PotITl<^IS. 

le la'flerai retourner en toute liberté où il Toudr*. 
£r a£n que voai en doutiez moins ^ je tous le bail- 
lerai écrit Se (igné de mz main > comme il fit en cet 
tcrmei : je promets à M. de Kofny ,auc fi M. de 
Boiillon me YÎent trouver , j'obfctvcrai unf y man- 
quer toutes les promeffes qu'il fcraaudrt (îcurde B. 
ou lui permettrai de fe retirer librement où bon lui 
fcmblera , iàns qu'en venant ni retournant , il lui 
(bit fait aucun ennui , deplaîfir , ni empêchement ». 
dfquôi je donne ma foi & ma parole Raya le audit 
(îeur de Ro(iiy. Fait à Paris ce i^. Juin 160t. 
H £ N H I. èdemoires de Sully ] 

3. Rien n'eft plus glorieux pour an Prince dé- 
pouillé de {es Etats > & pottrCuiri à mort par an au- 
tfc infiniment plus puîflant que lui', que dcn*étre 
point livré i fon ennemi par des fttjrt» , donc il n*cft 
plus le maître ; car c*cft on témoignage tacite de 
leur amour , ou de leur efVimc pour lui , & par 
confcqucnt , du peu: d'inclination, quils ont pour 
celui qui occupe fa place. Dom Antoine de Portu- 
l^araprès la journéed*Arcantara>où il fut entière mène 
défait , eût le pfaîfir d*étre caché (èpe mois entiers 
au milieu du ftoyaumc , fans être jamais découvert , 
<^ttoiqiic le Ducd'Alveeût mis fa téceà quatre vingt 
mflle ducats , & des efpions dans toutes les villes ôc 
fur tous \u partages , pour avoir de fcs nouvelles» 
Et ce qui eft furprcna<nt ^ c'cil que Dom Antoine al- 
la 
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«•taiîc d'années f fait ce que tu voudras de 
»cc furjondu grand A^jucmcnc, qui eft le fcul 
*• bi n que mes cnnena^is m ont laiffe \ 

XIX. Eunonc touché du malheur d'un fi 
gtand perfonnagc, & de fa copfimce géné- 
Kufe > le relevé ôc le lou^ d; l'avoir choiiipour 
fon întercellcur , ôc. les Adorics pour fes amis. 
Et (ans dlfcrcr iL drpechc ècs Ambafla- 
dcurs à Rome , avec des lettres pour rEm- 
pcreur , en ces termes : m Les autres, grands 
If Rois ont fait alliance avec les Empc- 
«•T.uts Romains à caufe de la tcirembltin- 
»"cc de leur fortune ^ mais l'amitié qui eft 
«encre tous & moi , eft encore foniéc 
» fiir nôcre viftoire commune *: La fia 
»» d'une guerre eft toujours gloricufe , quand 
»Àc vain^jucur pardonne au vaincu \ Voiu 

A?0 TE S M B L E* E S. 

b- Cet paroles tont énergiques & touchantes. Airfllî ce 
Frir^ccdiroit tl> qu'en lui oiaut-tout-, U Fortune lui t-foitr 
afris à pcrfuader. 

a Hen^pertée fur Mitridate & Zutùoc. 

RBïLixioNS Polit i<^Es. 

ht de ville en ville., & de mOiTancrc en monaftcre», 
fars que, duTant roiit ce tcms-la , pîlîppc IL qui 
pfcnoit poflcdlon du Royaume , & qui faîfoit par 
totttdcs libéralitcz.immcnlcs , pût favoir au eu a des. 
Ciidroits , ou il (c réfuorioic. De forte qu'on peut 
dire , que Philippe po&doit les icrics , & ,Dom An- 
toine ' s cœurs 
• «* L*mflabilicc des chofcs de la guccre fait que 

CCliX 
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»cn avez ufc ainfi envers Zorfinc , fans lut 
»»ricn ÔLcr. Javoiie que Mîtridaïc cfc 
M plus coupable > auffi ne demande c * il 
*> pas qu'on lui rende fon Royaume , mais 
••{culement qaon lutdonncla vie, & qu'oa 
M ne le mené pas en triomphe. f 

XX. C^ioique C'audius fut très humain 
envers les Princes Etrangers > il h«(i;a néan« 



monis 

^irLBXIOMS Fo'lITK^lS, 

•eux qui aujourd'hui ont eu du meilleur» auront de-i» 
nain du pice , èc feront traité de même qu'ils aoi» 
ront traité les autres. Cette confîdératlon a toih- 
jours retenu les grands Capitaines d'ufer infoicmmcnt 
de leurs yiâoiics , & d'ordonner rien de cruel con-* 
tre les pritenniers de guerre , prévoyant qu'autant 
kttren pouvoit arriver à eux-mêmes r & que celui 
qui cft cruel envers les vaincus , enfeigne aux au- 
tres comment ils doivent le traiter lui- même , s'il 
combe un jour entre leurs< mains. Le Marquis de 
$anta-Gruz.qui commandoit l'armée Nivale d'EC* 
pagne aux Terceres , arant gagné une grande batail- 
le fur la n6tre > 3c pris 300. prifonniers, en fit dé- 
capiter 80. quiécoient Gentils hommes 4 & pendre 
tous les autres s qui palloient 1.7. ans, (ans en ex- 
cepter le Prêtre François qui les avoit confcflei ; 
malgré toutes les remontrances des principaux OfS* 
ciers Efpagnols 9 qui s'étoient joints pour deman- 
der la grâce de leurs c;nnemis , difant hautement , 
q^ie cette fentence étoît injufte , ces prifonniers n'é- 
tant ni Corfaires , ni voleurs , mais braves Spldats i 
êc qu'un tel exemple tîroit à conféquence contre 
eux- mém?s , fur qui le fort des armes pouvaix tom- 
ber dansj^ic autre rer^ontre. 

i. ^ 
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moins à reccvoif celui ci fous cette con- 
ilicion , lui Semblant plus expédient de le 
r'avoir par la voye des armes. D'un côcé 
le pltifir de fc venges le roiditroic ; moi^ 
de l'autre on lui repréfcntoit , qu'il fau- 
droit faire la g.ucrre en un pais (Uriie ' > ^ 

des 
HirLixzofs PoLiTiqjs^ii. 
I . Un Priace , oa un Général d armée , doit è- 
^fter autant qu'il peut , de porter la guerre dani un 
paï$ ftcrile & dckrt y caria fubiîftancc dc^ armécf 
efl la bafe de toutes les fondtions militaires. Sans 
cela , la yaiUance eft inutile , n'y ayant poir.rdc 
Soldats û ag«erris,ni £ endurcis àJa fatigue, qu'ils 
puilTent rèfifter deux jours entiers à la faim , qui 
rvcf quelquefois plut de braves gens en une îculc 
campagne , que ne fcroienc les ennemis en pluficurs 
bacaillct. C'eA pourquoi TAmira! de Chailillon di» 
foit qu'une armée étoit un monftrc , qu'il fa'oiV 
commencer k former par le ventre , & qui ne tri- 
▼ailloit qu'autant que le Gênera! avoit foin de pour- 
voir i fin.ourrirure ,. & de Je É;a^ran:ir d^s injures dvt 
tcms , & de la violence des fa foins, Le Paoc Clé-* 
mei.t VII. qri avoit éprouvé à la guerre ae Flo-^ 
rence ce que coûtoit unç armée à nourrir , enten- 
dant parler d'un homme demeurant à Rome , qui 
étoit vingt jours fans boire de fans manger : de tel» 
feommes > dit-il , on en fcroit une bonne armée 
J^on /ysn Ant, d$ F^ra d/^ns la vie de Charh qutnt* 
£t ce n'eft pasaflcz qu'un Général £e cba-rge du foifi 
de procurer l'abondance des vivres à fes Soldats , il 
faut eicore qu'il fongc à la nourriture des chevaux , 
& qu'il établifl'e des convois pour nennnqwer jamais 
dé fourage. Enfin , il faut qu'il fervc de Maître-» 
d'hôtel éc d'économe à (on année > & qu'il prenne 
gaiJc h wiéuagcr fi bien les vivres , que la diûiibu- 
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^cs Rois belliqueux , & à des peuples fau- 
vagcs & vagabôns ., & avant cela cffayet 
Us bourafqucs d'une mer où il n'y avoic 
point de porcs i que ccttt guerre feroic pc- 
mWc & fâcheufc , fi elle duroit 3 & dan- 
gcrcufc , fi l'on s'y gouvernoit avec prccir 
pitacion * 3 que l'on y aqucrrott peu d'ho4^ 

neux, 

HOTES M K Ltr Z S. 
«. Le texte porte ; twn uiium ex m$rét , piricuU ex prof» 
rfAmU : & le jcharmftnt d*AbUncoun iit: [Il yavoitdeU 
^oncc à r corder la vengeance >& du péril à kipourfuivre. 1 
Ces paroles fom belles , mais elles font auflî iioignces du 
Cens de xacite.^ que d*Âblancourt l'étoit du iîecle&deU 

Srofonde politique de j6C grand hiftorien. Si ceux , qui 
ilTuadoieiu Claudius , & le Sénat de Rome d'entreprendre 
xecce guerre eû0*;:nt dit ce que d'Ablancourtleiur fait dire, 
trèi-aflurément U honte (\\x*ily 4î/©i*, félon lui, k rct.irÀêr U 
t/e»iein€e , Teut emporté fur le péril d U pmrfmvre , puifque, 
felon Tacite , ni armes , ni fortereffcs , ni nioncagncs , ni 
fleuve$ , n*ccoient capables dlarrécer les Romains* Chap. ij» 
Don Carlos Colcn^a a très bien exprime le fens de 1* Au- 
teur en ces termes ; £ cl pais efteril ^doiiile de la taruan^art- 
ûiitaria pefadumbrc « f de la preftcxa peligro. 3 

RilLEXIGNS PX) LIT i Qj; IS. 

tion s'en faffc av'C mcfnrc & proportion , & que ce 
<}ui doit dorer un mois , ne fc conCumc pas Cii utc fc- 
mainc, L'AatcuriJes Dtahiues di U pierre de tou- 
chg fêlitiqtte z c\i raifon d'attribttCf la prilc de Mor.s • 
à l'adreflc , que les Gcncraux François ayoîcnt cùc 
de prendra tous les foiiragci des Fiamans en paye « 
ment des contributix^ns , qui leur étôicntduiJS , d^au 
tant que Icitr prévoyance ayanc bâci le rentre -de leurs 
.armées par c?: amas de paille & defoiu ,d©nt leuri 
magafîns étoicnt lemp'is avant la faifon , les ennemîi 
fc trouvèrent dégarnis dct-out cc qui ètoic neccffti-* 
je pour faire fuhlîRer Icars troupe« , &parcûnic* 
quenc kors d'ctat de poHveir ir défendre contre ha« 
;irinçc ^ qui avoic abondance de tout, ùiàlogue ti. 
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ncur, quand on vaincroit'*i au lieu qu on 
y en pcr/lroit beaucoup , fi Ton écoit vain- 
cu. Pourquoi l*Eiiîpctcur ne pa^rdonneroic- 
il pas à ce Prince , qui étant dépouillé de 
tout fouffrttoit d'avantage , plus il vivtoic 
long temps ? 

XXI. Claudttts content de ces raifons 
écrivit à Eunone , que Mitridttc méritoit 
la mort 5 & que s'il lui donnait la vie, ce 
n'ctoit pas faute de ^ ^, . . • t_ 

, , . ^ .A 0« , Mais poor imiter lc« 

la lui pouvoir Oter , anciens Romains, qui avoicnt 

mais pour fc COnfor toàiours tenus pour maxîmc^ 

* qu'ilfaUoitetre aum wcilc à 

mer aux maximes pardonner aux fiipplians^ 

des Capitaines Ro quMmpitoyablc envers les o;- 

jnams « qui s etount ^ 

fait 

^1¥LIX1«KS POIITIQJJES. 

X. Ccft une grandè^folic à un Prince de 8*enga- 
•|rçr dans une (guerre , où il ne peut acauerir ni hon- 
neur , ni profit. 5î Dieu nVuc dclaillc le Duc de 
Bourgogne , die Comines , il n*cft pas apareuc qu'il 
fc fût mis en péril pour Ci peu de chofc , ,( pour un 
chariot de peaux de mouton ) vu 1rs 8;fns à qui il a- 
voir à faire , en il n'y pouroit avoir nul aqucft , ni 
culle gloire. Car Ttcn n'éioit plus pauvre .que les 
^uiiTes j& )*ai o«i dire à un de leurs Amba^adeurs , 
4jti*il lui avoir dit enfaifiint leurs remontrances, pour 
le démouvoir de cette guerre , que contre eux ne 
'ponvoit rien gagner 5 car leur païs çtoittrès-flérilc 
êc pauvre : Bc que ks èper»ns & mors des chevaux 
de Ton Oft valoient plus d'argent que tous leurs ha- 
bitans nVopourroiei^c^jer j s'ils étoienc pris. 

I . Les 
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^att toujours un point d'honneur de par- 
donner à ceux qui imrploroicnt leur miféri-" 
corde j ainfi que de pourfuiv:re opiniâtre- 
ment ceux qui ne vouloicnt pas fc foû- 
metre. Car , ^joûcoitil ce n'cft pas d'un 
homme que je voudrois triompher, mais de 
tout un peuple, & d'un Roïaume entier \ 
:Sur cette aflurance , Mitridatc fut mis en- 
tre les mains de Junius Cilo , Procureur 
de rEmpcreur au Royaume de Pont , qui 
le conduifit à Rome , où patoiffant devant 
l'Empereur il par!a plus hardiment qu'il ne 
4;onvenoic à fa fortune *. Car on dit, que 

ce 

K T ES M E tr ES. 

s i^ écrivit à Eunoncs, dit d' AhUncourt , <^uc MitriHate 
4ivoit mérité qu'un en lift un exemple, & o|h*j1 ne manquait 
fpas de pouvoir pour le faire j mais que les Komains avoient 
toujours témoigné autant de cl émencei par donner aux vais* 
xijSyque àc courage â rcnriporter la viâoire , & s'ctoici t ji- 
quis par ce moien Taffrâion des peuples , auffi-bien j^ue 
leurs Etats , & avoient triomphé de toute la tetcc. ] Voilà d« 
Cjarunatias tout pu** , &Toiciceque dit Tacite afin que \m 
ieâeurs habiles -en jugent : Mn^rum ptidem HoviffimM extmfU 
Muhri iâ.tera., nec fibi vim ni exe^mendumétefe : iftrum.ita. «m- 
yiribus pUcitum , ffunntâ. pervicMfia $m kêfem * tdmtm htnefictU' 
Yiâ advcrsits fu.fpLicfs u^ndum S mm trmmfktj d* f^lis:f'^ 
y^nil^u* iutigtis U^mri, 

RifLiXiO-NS P«LITIQJJI|. 

1 . 3Less;randst<ou rages font très- fojct$ à parlçric-/ 
Tcmrnt , parccqu'i's lonc infiniment pJus fcnfibl«s 
à la gloir« , qu'à riiiCcrcft. la liberté de fxûez 
(cwblc les dédommager da tort que Icar fait la for- 
tune. ^jean-Fcderic, Electeur de Saxe, étant toan- 
bc entre les mains 4p Chaile- quint > répondit fe- 

itfrc«« 
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ce fut en CCS termes : ji nt u fia^ envêji 

Rifl.ixr«Ns P O L 1 T.I HlJUIf. 
Bcrcufcmcnc 1 ce Prince , qui le mcnaçoit At hiî 
faire couper U tiie vVUrt Mnjtfis Imf^ f$Mtfstrt de 
woi um et ^Htlli Vaudra , msis élit tumeftrsjs* 

' maié fef*r. £11 effet , il Je montra bien , lorf qu'on 
^int lui prononcer fon arrêt de mort : Car il en fut 
£ peu troublé^ qu'il dit au Ouc Erneft de BrunCwick, 
avec qui il joiioit aux échecs : Achevons n^trêf^rtie^ 
^aavedra empreilà 5 ^..Le Mar<^uis<7onza]o Pizar- 
xo 5 frère de -celui qui avoic conquis le Pérou , bc 
moitia pas nnoirs cic fermeté & de grandeur d'amc, 
lorfque le Préfideot de laGaica lui reprochant £on in- 
gratitude envers Charle- quint. > qui avoic tiré foi 
frcre de la poufliere > & enrichi toute fa famille ^ il 
répondit hardiment , , <}ue l'Empereur ne les avôit 
point tirci du néant ii de l'obfcurité , puifqu'ilf 
étoient Gentilshommes de race , & bien connus de- 
puis que les Gots étoient venus en ECpagnc : & quant 
aux richcfiès , que S. M I. n'avoir jamais donné 
d'autre récompcn(e à fon frère , que le titre de Mar- 
quis , qui n'ctoit rien en comparaifon de rErapirc 
lies Indes » que firs trois frères 5c lui' a voient bien 
voulu donner à la Couronne d'Efpagnc^, tandis qu'ilf 
pcïuvoient le garder pour eux. Dans un Diicoun 
adreffé. par Don Fernando Pizarro'a Philippe IV. le- 
quel cft imprimé à la £n du livre intitule, Varonti 
ituftre del nutvo mundo. Vittodo Siri ne pouvoit 
faire plus d'honneur à la n.émoire du dernier Duc 
de Moiun-'orcncy , qurde raporter la réponfc que 
ce Duc fit au Garde àcs Seaux Chaftcauneuf , qui 
Iclon le ftilc ordinaire de la pioccdure criminelle lui 
demanda fon nom. ft miionnt , dit il , ^«/f votêi 
tu U fétchitz, pAs vous qui ave:^ man^é fi longtems du 
pain de U Maifon de Montmorency » à^ qui ave:^été 
fngtde mon père, V«l. 7 . de fcs Mémoires Iccrcis. 

1. U 
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de ferjonne > ctfi moi qm reviens volontaire'* 
ment à toi : fi tH ne le croîs fas , lai fie- m ^i 
aller f & t\n vtmas fi tt/y me tronveras. Et 
lorfqu^Pfut montrera peuple dans la pla- 
ce des haiangucs > environné des Satellites , 
il y parut Huis émotion. Cilon fut hono- 
ré des orne mens du Confulat , ^ AqûiU 
ic ceux de la Préturc. 

XXII. Sous les mêmes Confuls , A- 
grippinc , qui ne pardonnoit jamais , fît 
accu(êr Lollia > qui a voit été fa rivale i à 
prétendre au mariage du Prince , d avoijr 
confulcé là deflus ' îcs devins, & TOracIè 
d'Apollon le C'arien. Claudius , fans vou- 
loir entendre Loliîa , dit dans le Sénat » qu'el* 
fc écoit nièce de L. Volufius du côté de 
ia mère ; & petite- Niécc de Gotu Mei?a* 
tinus > du côcé de fon père % ; & qu'elle a« 

voit 

RlILIXIONS F02.ITI <^ i s. 

1 . La haine , qui vient de Tambidon cfl plus îm# 
placablc^ dans le cœur des Dames de haute quak'té ^ 
que celle qui procède de leur concurrence en faiç 
G*amûUrs : car leurs aniours prennent fin , à mefu- 
re qu'elles perdent leur beauté 5c leur jeunefle 3 nuit 
leur ambition ne meure jamais* 

1. Les perfounes de haute naiflance , qui vivent 
\ la Cour f (bot toujours expofccs à ia jaloufie da 
Prince , ou à la haine des Miniftres , qui veu eut 
4]ue tour ployé devant eoK« La per(ccucion qu A- 
^rippine faifoic à Lollia > fa rivale » me donne lie^ 
t marquer ici celle ^ qu*Ânne de Bretagne > femme 
TmellU T^ ic 
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voit époufé autrefois Mcmmius Rcgulus 5 
( il onvic à dclFein Ton mariage avec Caïu$ 
Céfàr) mais qu'elle avoic des deiTeins per- 
nicieux 1 1 & que pour les prévenir 4 » il 

faloic 

^e Lonîi XII. fit à Loiiife de SiToie » mère de Fran* ~ 
çoit 9 Dac de Valois , qui f accéda depuis Si la Cou^ 
xonce. Anne rendit tous les plus mcchans offices 
qu'elle put à cette DuchcfTc , qui étoit plus jeune 
Qu'elle. Comme le Koi , Ton Mari , n*avoic point 
d'enfans mâles , elle n'oublia rien pour lui pcrfua* 
der y que la Duchedê t'eiinuyoit de ne Toir pas le 
Duc fon fils for le trône ; & que > s'il ne fe defaifoic 
de la mère Se du fils » qui comptoient fur une pré- 
diâion du Saint Hermice François de Paule , ils 
ne feroîent pas grand fcrnpule de lui abrcs;er fct 
jours. Si Louis XII- eût été de l'humeur de Loiiis 
XI. François Premier n'auroit jamais ttt Roi de 
franee. 

3 . Quand le Prince ou fcs Minîftres veulent pcr- 
ire un Grand , leur prétexte ordinaire cft de dire > 
qu'il couve des defleins dangereux. C'cA une jû* 
xifprud nce politique , par le moyen de laquelle ils 
fc font juges des penfées dct perfonnes qu'ils baïf- 
fcnt , fans avoir befoin de cbcrher des preuves de ce 
doQt ils s'avifcnt de les accufer. 

4. La prévention cft un excellent remède , lorf- 
que le Prince en ufe avec connoiflance de caufc « 
c'cft-à'dire > avec juftice & raifon > mais quand la 
prévention n*a pour fondement qu'une antipatie na^* 
tu relie > 3c qu'une haine gratuite > c'eft une pure 
tirannie , c'cft une violence déteftable. Le Cardinal 
de Richelieu favoit mieux que perfonue de fon tems 
l'art de prévenir , mais il faut avoiier , qu'il en abn* 
ioit lottvent contre fes ennemis paiticuliers , leC- 

quel» 
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falolc iz bannit de l'Ictlie » & confifqucf 
fis biens » qui écoienc immenfès /• De 

for- 

RlFLBXIONS POL 1 T I <^U B-S. 

^els il faifoic paiTer pour einicniis publics. Ce qui 
me fait douter de la Téricé-de ce qa'on afTure qi^'il 
dit âtt Curé de Saint Euflache en recevant TEs- 
trémc-Oaâion , qu'il n'avoit jamais eu , depuis 
<iu*\l ècoit encré dans le MiniAere , d'aucres en- 
nemis , que ceux de l'Etat. Car il avoit trop de 
Religion , pour mentir à Tarticle de la mort. 

/.Rîenn*eft plus capable de jperfuadcr , qu'ua 
^rand Seigneur neft^oint coupable des crimes qu'on 
lui impute > que de voir le Prince mime opiner k I4 
confifcation de ks biens. Loiiis Onze étoic vindi- 
catif & cruel, mais comme il donnoit volontiers ks 
confifcations aux enfans ^ ou aux parens des con- 
damnez , ce mélange de juftice & de rigueur le fai- 
foic eftûner & refpeder : au lieu que s'il eut joint 
Tavarice à la fevérité , il auroic écé le plus infupor- 
table Prince de Ton temps. Le Chancelier de L'Hô- 
pical fait là deâus une belle leçon aux Rois dans l'Iaf* 
trublion qu'il adreA'a à notre François fécond. 

Di plus ( dit-il } MA Rêy m dùit d^s tr$fcfs amsffif. 
Pdf injufijts moyens > comme Par suufsr 
Tftttjfime'ntfos Sséfsts : suffi fur un coupakU 
Une dûit rion donner , que le fort iquitsbU 
De lu luftict nuitfon crime condamné , 
Cuffouvent VJnnocentfe trouve ruiné» 
Pari* effort outrugeux d'un fuijfuntudverfsin, 
Pour ce que feulement il eftprofriétairo 
Vunê belle msifon y ou 4' un champ plantureux : 
Tant que fon malheur neft que d^étre trop heureuse. 
] Voyez le premier Chapitre du livre onzième de 
ia troifiéme Réflexion. 

K a ^.Lors 
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' fo^tc qu'on ne lui laiffa pour, vivre que ee «ef 
vingt-cinq mille écus. Calfjufnia , Dame 
illuftrc , fut chafféc parciJilcincnc , paicc- 
^ut Clauduis avoit l^é fa beauté ^ , npn 
point qn'il en f^ï amourrux , mais fculc-^ 
«icnt par occaiion. Ce qui empêcha Agrip- 

f)inc de la traiter comme Lollia , à qui d^ 
e envoya par un Tribun le commandement 
de mourir. Cadius Rufus , accufé de co^- 
cuffionpar les Bitinicns , (ixt aufli condam- 
XXIII. En reconnoiflance du grand 
ïcfpeft , que la Ga'ule Narbonnoife portoît 
au Sénat , il fut permis aux Sénateurs 4e 
cette province, d'^illcy p cpmme ceu;c de Sici- 
le » 

RBIISXIOMS POIITÎQCIS. 

4. Lors qu'une D^tpe eft parfaitement bclk , elle 
ne doit rien éviter davantage , que la rencontre 8c 
les regards d'un Prince fans cïprit » gouverné par une 
fcmjnc qui en a tcaucoup. Car tAt ou t;ird la fem- 
me abufant de la crédulité de (en inari » £c de fon 
autorité fur lui , perfecutcra.flc perdra celle qu'elle 
8'iniagii.c;4 être ou pouvoir êxxc fa rivale. La ja« 
loufîc d'Agrippine contre LoUia ^^ contre Calpur* 
nia , me fait auffi fouvcnir de Dma funna , mcre 
de l'EHipercwr Charle-quint, laq»elle,avejc Ces cifcaux, 
creva les yeux Me taillalda les jote« , à une jeune Da*. 
me ou Damoifellc Flamande , ( d autres difcnt Ef- 
pagnolc ) dont tout le crime étoit d'avoir parle , 
deux ou trois fois , ï l'Archiduc Philippe , Ton ma^p 
ri , le plus beau de tous les PtiriCc^ dp ion 
içm». 
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le , vifîcer leurs terres , fans être obligez 
de demander congé à l'Empcrçur. Les 
Rois Agrippa & Sohcmus étant morts , la 
Jiîdée & l'iturée furent annexées à la Siric. 
Oj remit en ufagc l'augure du falut i qui 
a.voic été néglige depuis vfngc cinq aris*^ 
Claudius acrut auflî Tenceintc de Rome en 
vertu du droit qit'eiï ont ceux > qui ont é- 
te^.idu les bornes de l'Empire. Neailmoïds , 
divers Capitaines Romains , qui avoient 
fiibfirgué de grandes provinces , n'avôient 
point ufé de ce droit , fi ce n'cft Lucius 
Silla & le divin Augqifte. Car pour nos Rois , . 
on ne fait poifnt au vrai, fi cela fis pratiquoic 
deleurtcms. ' . " 

XXIV. Qoioî qu il en foit , je croîs 
qu'il cft bon de favoir par où Ton com- 
mença à bâtir Rome , &* quelle enceinte 
lut dbima Romnlus. Elle fut tracée avec 
une charuè' » depuis le marché aux beufs , 
où l'oîi voit encore , pour monurfieiit , un 
taureau d'airain , jufqu'au grand autel d'Her* 
cule qui y fut enfermé. Dz là on mit d'c(^ 
prrc^eo efpace des pierres depuis le pied da 
mont Palatin , jiin]u'à Tautel de Confus ^' 
d'où Ion alloit gagtier le lieu apellé CnrU 
veteres , & le petit temple des Dieux Pé- 
nates. On tient , que ce ne fut pas Ro- 
mulus , mais Tatius, qui y ajouta la Grand- 
Place & le Capitole. La ville s'agrandit 

K 3 de-* 
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ilcpuîs , felon ruccroiffcment de l'Empire-. 
Quant à ce que Claudius y 6t , il cft aifé 
it Taprcndrc par les Aftcs publics. 

ji N DE HOME 8oi. 

X X V. Sous le Confulat de C. Antif- 
tins & de Marcus Suilius , Claudius adop- 
ta Domitius ^ , à la foUicitation de Pallas , 
qui tout déveiié à Agrippine p donc il étoiC 
l'adultère depuis la conclufîoti de Ton ma- 
riage , lui difoit inccflàmmcnt > que , pour 
le bien de t'Ecat > il faloic donner un apût 
à JVnfance de Britannicus 5 qu Auguftc a- 
voit apclié les enfatis de Livia au comman* 
dément des armées » quoiqu'il eût plufieurs 
petits-fils b ; Se que Tibère , qui avoit un 
fils p n'avoit pas lailTc d'adopter Germani- 
cus ; qu'à leur exemple il de voit fe fervir 

4'un jeune homme , 0» , qui le aécliargcroit 

qui porteroit une par- d'une partie de fc$ foins. 
tic du faix du gouvernement 1. Claudius 

donc 

K T E s MELE' £5. 

^ Comme N^ron étoix déjà fiance ou marié avec OâaTÎa » 
fille de Claudius , & que car cette adoption il devenoiile 
frcrc de fîj femme, Dion dit,que.pourfauverlesaparei ces 
de l'incefte ; Claudius fit paflcr Çdavia dans une autre famil- 
le par une adoption (îmulce. Voilà comme les Princes fc mo- 
quent & des loix , & de la Religion. 

b. Tibrrium Nerêuem & CUudium Dru/um frivignas impt- 
ratoris nfninibm auxit , inteir£ tti^mdum icmofud, dit tacite 
au commencement de fes Annales. 

RlïLlXIONS PoLiTiQj;i$. 

i.Lc plus grand malheur , qur puiffc arriver au 
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Jonc fe tendant à ces ïaifons va au Sénat , 
où s par un difeours , que fon afranchi lui 
ayoit compofé , il déclare , pour fon fils- 
^iaé c ^ Domitius , qui avoit deux ans plus 

que 

tr OT E s MELE" E s. 
<• C'eft ce f\\xt lignifie ou doit (ignifier ici le moiiÂnw 
foHit , qui n'cil pas iuffifamment rendu en uôcre langue par 
«clui de , preftrer , dont fc fervent Mr. de Chanvalon 8c d*A- 
blanconrt , ni par celui à*»mti^»f9 ,wàd'diHêp9ne des Traduv* 
leurs £rpagnols« 

Reflexions Politic^u^s* 
fils atné d'un PrÎHCC Souvetain , cft d ayair une bel- 
Ic-mcrc , qui a dci cnfans. Témoin les petit- filg 
d*Augafte , qui périrent tous par les mains de Li- 
via , qnûs noverfé LivU d&lus abftuliu Annal, i. 
Bricannicas , à qui Agrippine 6ta le droit d'ainelTc 
& r Empire i 3( tant d'autres , qui ont été les vidi- 
mz% innocentes de Fambition & de la haine de leur» 
marâtres. Ces fécondes femmes ne font pas meilleu- 
res à Jeurs maris > car pour fuplanter les enfans de 
la première , elles se manquent prefque jamais de 
faire des intrigues » & des cabales , qui troublent le 
repos du Prince > le bouleverCenc fon état > s'iin'eft 
doiîé d'une extrême prudence , U accompa|né d'un 
bonheur extraordifiaire. Don Jayme F. Roi d^Ara- 
gon » qui avoit un fils de fa première femme » le 
par coBlfequent un héritier certain defes Rayaumes , 
paâa de tris- mauvais jours avec la féconde , qui fe 
plaigQoit inccflamment à lui d'être la mcre^ de cinq 
cnfans deshéritez > puif^ae Don Aloufo lui dévoie 
fttcceder en tous fes Etats. Toutes les fatigues de 
la guerre , dîfoît ce Roi , & tous les foins du Gou- 
vernement me font plus fuportables que les foucis 
domcftîqucs : car ceux-ci durent toujours , & me 
tottrmcittent jour & nuiti au liea que les autres ont 

K 4 des 

Digitized by VjOOQ le 



l 



214 Les An nalbs de Tagitb 

que Brittnnicus. Les Savans remarquoicnt » 
uc c'étoit la première adoption gqi (c fac 
aitc en la famille patricienne des Cfau- 
dcs d 5 qui depuis Attus Claufus s'étoienc 
toujours confervcz par une filiation natu- 
relle, 

XXV L Au rcfte , CUuduis fut remer- 
cié r 9 & Dcmiiius loiié avec une extrême 

fla- 

ïf T M s AtE L E* E s. 
-é.W ytvoitâ Rome deux familles de Claudesj l'unfc^pa- 
trititnnc , qui venoit d*^Otto CUudins j & l'autre plcbcycn- 
l^e^ qui ne laiiToit pasd'éf^aler l'autre en richelTcs & en char- 
gcv > comme le marque Suétone au commencement de U 
yie de Tibère» Au refte , Tacite fembte fe cnntredice ici » 
«prèsmvoir dit , que Tibère a voit adopté G ci maoicus- 

R£FL£X10nS PjOLITiQ^gES-. 

des întcrvalcs. Et lors au'il voulue démembrer fa 
principauté de Catalogne de rArajTon , pour la don- 
lier aux cnfani de fa féconde fcmrr.c y le Prince 
Pou Alonfo ic les Aragonnois fefoulcyerenc contre 
loi. 

I. Les Princes font remerciez de beaucoup de 
cbofcs , dont il feroît plus jufte de leur faire des re- 
proches > ou du moins des remontrances , que de$ 
remercirncBS. Une £ lâche complaifance eR deia-' 
grèable > & quelquefois même odîeufeaux Princes x 
qui ont Je l'clprit & du difccrnement. Tout enne- 
mi que Tibère etoit de la liberté , il ne pouvoit fou- 
frir les flatcries outrées du Sénat : & Tacite die , 
qu*il s'en moquoit ouvertement toutes les fois qu'il 
fortoit du Confeîl : O bomines âd fêfvitutem furk^ 
tes ! Henri III. étant remercié par la merc d'un 
€onfeilIer de Paris , qui avoît été renvoyé abfous 
d'un crime capital par Je Parlement de Rouen : ce 
n§fi f AS mai , lui dît-il , qu'il tn fétut remercier , maïs 
U mnHvmf$JHfii$t d$ tncn Pdthmtnt. 

a» Quand 
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Matcrlc *. Ec le Scnat ordonna , que ce- 
lui-ci prcndroic le nom de Néron eu qua». 
licé de fî!s de rEmpcrciir > & Agtippine le 
fiirnom à' Augtifia *• Les plus iufenfiblçs 
^coicnt touchez du tort que Ion faifoic à 

Bri- 

a. Agrifpint , dit d* AbUncourt y fut hanorée par le mime Ar* 
reft du titre d'Impératrice : au lieu de dire à'^u^ufa , qui i* 
«oit un titre différent de celui dMmpcracrice : témoin le tcf- 
tamentd'Au.çu(le, par lequel il dunnoit à Ltvia le nom de 
fidia , & le titre à*Jîugufia, Livix; dit Tacite , infamiliam 
Ju'iam , uomenTauê Augufts Aàfnmehatur Ce qui montre « 
que ce titre ajoutoit une nouvelle diflinÛion d'honneur «à 
celui d'Impératrice qu*elIeavoit porté depuis q^'il l'avoité* 
poufce Etc'ctoit par ce titre d*»/^iv^Mf/4 , que le Sénat vou- 
lut flater Agrippine , non reulement en l'égalant à Livia 9 
ou, Julia Auguna , qui en avoit été honorée la première i 
mais encore en lui d éferant ce furnom glorieux du vivant de 
Claudius i au lieu que Livia ne Pavoit porté qu'après lamorc 
d'Augufte. Car , félon la maxime de Tacite^ la flaterie ra- 
fîuc toujours Ainlî , Mr. de Chanvalon , qui a bien re- 
marqué cette dittercnce , a dit>C Agrippine tut honorée du 
furnom à'Augufia } Jean Baudouyn de même. 

^irLEXIoyS POLITI QJJ £ S. 

2. Qnand le Prince ctioiiît un Premier- M îniftre , 
on un Favori , c'eft le ftilc or4irairc des Cour tifans 
de loiicr ce Miniftrc , 00 ce Favori , comme le plus 
digne Tu jet que le Prince pûc choifîr , quoique ce 
foie une Puiâance fujete à de grands cHangcmens , 
commue il fê voit tous les jours ^ & dans toutes les 
Cours. A q\iel excès la flatcrie ne peut- elle donc 
pas aller envers un fuj^t qui eft adopcc par fon Prin- 
ce, & nonfcnicmept adopte , mais encore préféré 
aux enfant légitimes & naturels du Prince , qui Ta- 
dopte , puifque les Grands & le peuple le regardent 
comme leur Maître futur > & le feul arbitre de leur 
Ibriane? 

K/ f.Une 
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Britannicus 5, & ce jcanp Prince , qui ft 
voyoit ôtcr peu à peu Ces domcftiqucs 4 , par 

des 

RlFLlXIOMS PotlTlQJJlS. 

' 3 . Une înjuftîcc mamfefte , telle qu'ctoît celle 
<}uc Clattdius faifoic i Brîtannictis., peut bien avoir 
des dcfenfcurs parmi les Coartî fans , parce que ce 
font des geai qui n*ont point .d*aucre but que de 
complaire au Prince , oui la fait : mais celui à qui 
elle eft faite > eft toujours yengè par la cona- 
paflSon do peuple , qui ne fait ni flatcr -^ ni tra- 
tir Tes fentîrocns. La Cour a beaucoup plus d'cî- 
prit , & la Bourgeoifie beaucoup plus de confcien- 
cc. Et ce n*eft pas fans ràifon , dit Machiavel , quç 
. la voix du peuple eft appclléc celle de Dieu , fes pfo- 
ttoftiques &L Ces prefientimens fc trouvant toôjour» 
véritables. 

4. Lors qu'an Prince de la Maifon Royale , oxt 
quelque graïad Seigneur, eft fufpeâ: au Souverain , 
on cortimer.ce d'ordinaire par lui ôter fes plus fidèles 
& plus afFe^ionnez domeftiques. Charle^uint eu 
uÙL ainfi envers l'Infant Don Ferdinand , fon frère , 
dont le Gouverneur & le Précepteur avoient eu quel- 
que defleîn de le faire Roi d'Efpagne. Philippe II. 
s'étaut faîfi de Ja perfonne de (on fils-unique Don 
Carlos , lui changea tous frs Officiers , & défendît 
abfolument de le laiflèr parler à pas un de (es an- 
ciens don)e(Viq«es. La Reine Marguerite dit , que 
le Roi I:Ienri III. fon frerc, lui 6ta Torîgny, celle 
4ie fes filles d'honneur qu'elle aimoit davantage , fous 
prétexte qu'il ne faloit point laiiTeràde jeunes Prin- 
cefles des filles y en qui elles eûlfeot une û particu- 
lière amitié : Qujînfuitc on lui donna des gardes , 
peur empêcher que perfonne ne comtnnniquât avec 
«Ile , & ne Tinforniât de ce qui fe paffoit k la Cour. 
tivrê i, f^ &| 4^ /es Mépioneu Quand le Comte 
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des commiffions qu'on leur donnoit i con- 
^retcms , écoic le premier à ft moquer 
des arcifices de fa marâcrc. Car on dit 
qu'il ne manquoit pas d'c/prit, & foit qu'il 
en eue on (ifEiC , ou que fou mi hwur lui 
tint lieu de mérite j 5 il en eût la réputa- 
tion > fans avoir eu le tems 4e le mon- 
trer. 

XXVII. Or Agrippine r pour fc fai- 
re 

î^lïllXIONS POLITIQJJBS. 

ic Warrk , qui lYoît mis Edouard IV. (ar k tra- 
fic d*Anglcicrrc , eut pris la icfolucion de le détrui- 
re ^ pour rendre la couronne )l la Maifon de Lan* 
cladre , il commença par mettre auprès de lui de 
nouveaux fertîtcurs , pour lui faire oublier, les au- 
tres* Camims chaf* 4. du livré j. ds fts MenMi* 

/. Le Peuple^ donne toûjeurs beaucoup Je bon» 
nesqualîtez à ceux qui font perftcutc2 par un Prîn* 
ce y ou par un Grand ^ qui lui ed odieux. La liai- 
jie ^ le mépris que les R^omaîns aYoîenc pour Agrîp» 
fine , merc de Néron , faifoient aimer SC cftimer 
gratuitemeâc Britannicus. Je dis gracuiçeniene : car 
. ce jeune Prince n'avoir pas encore pu montrer par 
(es avions ce qu'il pouvoir devenir un Jour : de 
force qu'il étoit uniquement redevable dfe (a réjuta- 
tiea a £1 haute naiâance , qui méricoïc du refped } 
le à fon infortune , qui le rendoîr digne de com- 
paftioD. L'efprit violent & vindicatîrdu Cardinal 
de Richelieu , qui joiioic coii fours ï coupe- tête , fc- 
foit & fait encore paflîer aujourd'hui pour innocens 
plu(iears SeigneiUi « qui éioicBC véritablement cou- 
fables. 

1; i i.U 
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Tcrcfpcûer aufE des alliez , envoya une co*» 
lonic de Vétérans dans la ville des Ubicnsjr 

2uVIle apclla de fon nom à caitfc qu'elle jr 
toit née , & que fon ayeul Agrippa l'avoir 
reçue en \i protcftion des Romains , lotf- 
que fes habitans paflelent le- Rhin pour s'y 
venir établir. En ce mètnt tcms , la Hau* 
te Allemagne fut fort alarmée de l'arrivée 
des Cattes , qui ne vivoient que de brigan- 
dage : Et pour y obvier , L. Pomponius p 
nôtre Général ordonna aux Vangions 5c 
aux Ncmetcs auxiliaires d'aller avec quel- 
ques aîles de cavalerie au devant de ces 
coureurs , ou de les enveloper à Timpro- 
vifte , quand ils feroient épars çà & U. La 
diligence des Soldats féconda les ordres da 
Capitaine , car s'étant féparcz en deux ban- 
des , celle qui avoit pris à main gauche 
trouva les Caites. , qui venoienc d'arriver au 

Sue > (:hargez de butin» fàouls» & accablez 
e fommeil. Et pour comble de joye » leur 
défaite fut accompagnée de la délivrance de 
quelques*uns des nôtres , qui étoient leurs 
prifbnnieis depuis quarante ans a. Mais 
ceux qui étoient allez de l'autre côté > par 
•ù le chemin étoit plus court j Ërent un 

^ » OT ES Mni& ns. 

a Dcpttis la dihit^ dct UgioM dt Varti. 

§. La 
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^lus grand caJ^ntrge , 

parccq«'ilstrouvé«nt f^rsTc^Steir" 
de la rcfiftance. Audi 

retournèrent ils chargez de butin , & touc 
glorieux , au mont Taunus > oii Pomponius 
Us attendait avec Ces légiotîs , en réfobtioa 
de combattre , fi les Cattes irritez de leur» 
pertes lui en donnoient Toccafion^ Mai» 
ceux ci craignant , que d'un côté les Rou- 
mains ne fandiflcnt fur eux j & de Tautrc, 
les Cberufques » avec qui ils font toujours 
en querelle 5 envoyèrent à Rotne des Am* 
bafladeurs ôc des otages. Uhonneur da 
trionfe fut décerné à Pomponius , mais ce 
n*eft rien en comparaifon de la gloire im- 
mortelle qu'il s'cft acquife par fcs vers i. 

XXVIlI.Ett 

ÏLl^LlXiaMS POUTIQ^IS. 

I, La poifie fi*efl pas une ^pccupatîoa îndif^ne d*ua 
Mafirîftrarpablic , qfiiand il ny doûnç que le tcms , 
que les affaires lai permettent de donner à Ton diver* 
tiâcment , mais lorfqnc ce plaifir Ce convertit en é- 
tude ; & cette étude en paihon > c*eft le plus grand 
defautque pnifle avoir cm homme qui a part au Gou- 
vernement ]'ai connu en France un Secrétaire d*£- 
tat 9 qui k piquoit de faire d*anffi boRS vers latins » 
que les jefnites Coifart & Rapîn > & qui s*y apli- 
quoit avec tant d*ailiduitè , ou plutôt > avec un & 
Êiricttx entêtement > c^uc ce lui ètoit un iupHce de 
travailler à Tes dièpcches. ]'en ai coanu un autre en 
Italie, quf fe glori£oit :iuiant d'être Fauteur d*unc 
tragédie intitulée , X^r^mwth f qu'il Auigit eu fujec 

in 
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XXVIII. En ce même tcnejs , Vanniust 
^uc Drufu^Cefaravoic falc Roi des Stiéye^ 9 
& qui après leur avoir écé crès agréable dans 
les premières années s'étott enorgueilli dans 
la profpertté d'un long règne » , Se rendu o» 
ikux à iès voidns <• > fat chaffé par une faâioa 

do- 
RlTLlXIOHS Pc^tiTiQJP»*» 
de le faire , s'il eut négocie Ja Paix de Munftcr , oa 
celle des Pirénées. Mais ccIhî ci étoit d*a»tant olu» 
excufcble , que la charge ^u'il excrçoit à Modenc 
ne foumiffbit pas de quoi ToccTipeT -, ao lieu q^ae le nô- 
tre en a?oit une , qui fcuz occuper joirr & tiuh tren-* 
te houitncs laborieux Ac bicnexpéditif». l'ai lu «ne 
Relation de la Cour de Rome d'un Ambaâ'acJcur de 
Vcnife , qui dit , que le Cardinal F^i^ Chigi > qui 
èxerçoit la charge de Secrétaire d*ctat dans le» der- 
nières années du Pontificat d'Innocent X, dont il 
fut le fttcccflêûr , éioit un des plus habiles Secrétai- 
res de fon fîecle ^ mais que pour un homme qui lua* 
nîoii des affaires d*Etat , il fc plaifott trop a une cer- 
taine étude ', qui nVft propre le conrccable qu'à 
de jeunes gens , ou du moins à des gens de grand loî- 
fir. C'eft qu'il fe piquoit d'être grand poëte , & Té* 
toit en effet. 

ï . Tous les commcncemens de règne font agréa- 
bles , parce quelesefpcrances font jointes au plaifir 
de la nouveauté , mais comme les Princes ha'tlTenc 
la contrainte 1 le qu'ils ne tardent guère ifuivre 
leur panchant naturel , qui tend toujours au pouvoir 
arbitraire , leurs fu jets ceffent bientôt de les aimer , 
& fe portent Volontiers à la révolte > s^il» fe fcntenr 
les plus forts. Vùi Im refleBtP» j. du théif. x^dtfli^ 
^ffi 1. 

1. tJn Prince qui eft haï de fes fujctr » doit i 
i}uelque prix que ce Çf^ fe faire aijxier de fe» yoiiîns > 

poux 
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domcftique , dont Vangîon & Sidon fts ne- 
veux J , & Jubilius Roi des Hermondures , 
étoient les chefs' : Et Claudius ne voulut 
jamais entrer dans ccctc guerre , qucriqu'il 
en fut fouvcnt prié par Vannius , i qui il 
promit lèuicmcnt une retraite afluréc , aa 
cas qu'il fut chaflTé.^ Cependant > il écrivit 
à P. Atellius Hiftcr , qui gouvernoîc la 
Pannonic , de faire camper fur le bord da 
Danube fa légion , & les troupes auxtliai* 
res , qu'il tircroit de la province » pour fe- 
courir à tems les vaincus , & intimider les 
vainqueurs , de peur qu'enflez de leur bon- 
ne fortune ils ne vinffcnt auffi troubler no- 
tre repos a. Gtr il arrivoit de jour eti )ouf 

un 

VOTES m' KL E' E S. 

a Pline dit , q«c. les Roij d* Egypte ne bâtirent te vrsPîr»^ 
nides , que* pour employer tout l'pr que leurs predeceffeurf 
avoient amaife , de peur que la convoîtirc de cet or n*inciti^c 
leurs ennemis à venir conquérir un pats« cà il y avoit de» 
richicâes infinies. 

REfLEXIOKS POL 1 T I,QJ7 1$. 

poorcnétreaffifté & fecouru.contrc Je» autres , a« 
cas qu'ils viennent à Ce révolter. AuucrtMrnt , ïï 
court grand rifqucd- être affailli parles wns & par 
.Je» autres , & par conféqtKnc de perdre (a Etats. 

} . Le Prince , «iont la domination eft tirannîque , 
'n*a point d*ennemîs dont il doive fe défier davanta- 
ge , que dc$ Princes de fon Sang , d autàot que leur 
naiffânce leur donnant on droit k la Couronne , la 
haine qtte le peuple lui porte Icai ksi de prétexte Se 
.il*i>ccauo& pour le dépouiHex» 

4. IL 
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un iH>mbTt infini de Ligiens , & d'aiure^- 
nations y au bruit de Topulence de €c Ko- 
pumc y que Vannius avoit augmenté des- 
dépouilles de Ces voilins , & enrichi des 
tributs g^'ii avoic exigent dusant trente ans ^ 

Son 
REELixteKfr PotïTrqwB»/ 

4. Il artÎTC foovetit aux Princes de pcr^ïrc leur» 
ïtats , 3r force de les vouloir agrandu auîc dépens de 
Icufs voifins. Le Prince , qui en dêpoiiillc injuftc^ 
meut un autre , aprend » ceux qui loni plus forti 
que lui, à le dépoiilller lui-m^mcà fpntouK. Ainfî , , 
Quinic-Curcc a bien raifon de cor(cillet aux Prin- 
ces guerriers , d'e confidèrcr raeuremenc le fort & 
le foible d« leur proptc païs , avant que de fe rélou- 
drc à conquérir celui d'auirul Les Politiques Ecraiï«- 
gers , qui ont le mieux aprofondi les défauts de nô- 
tre Gouvernement , dit le Comte. Duc dans fou A- 
pologic , tombent tous d'accord , que fa Monarchie 
d'ECpagne , cempofcc de tant de provinces , n'eft 
qu'un Corps fantaftiquc , foûtenu de Topinion , & 
non point de la réalité* Car de quelle utilité peu- 
vent être' a V. M. Sire , quelques- uns dcfes koyau? 
mes , fi lorfque les ennemis envahiffent vos Etats , . 
« fuflent-ils ipémeaux portes de Madrid , ces peuples ne 
Ibnt point obligez de vous fccourir , au -lieu que s*ik 
font attaque» eux-mcmcs , V. M eft tenue de ict 
d^éfendrc avec (ts armes , & de les affifte* de Tes tre- 
fors.' Il vaudcoic mieux pour elle ^quils Eurent Tes 
alliez , qu^ d*étre fes fujets , pttifque le* Cotiféde- 
rcz fc doivent une afliftance réciproque durant la 
guerre. ..... Voilà , Sire , à quçti il fauiÉ ab6>- 

lument remédier , fans fonger à conquérir de noutr 
veaux Etats , qui vafFoibliroiçnt vôtre Couronne >au 
lieu de rafieimii & de la rcûauier. 

1. Il 
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Son Infanicfic étoit compofic dé (es pro-^ 
près fujets, & fa Cavalerie de Sarmatcs Ja- 
zi^icns : mais comme il (cntoit fa foiWcf- 
fc à caufè d« la malcitude des ennemis > it 
a voit pris le patci de fe renfermer dans (es 
forts, & de cirer la guerre en longueur. Ce- 
pendant , les Jaiigiens , qui rodoient par 
le païs d'alentour , & qui ne vouloienc 
point fouffiir lesjncommoditez d*an (iége , 
séduifîrent Vaâuius à la néceflicé de corn- 
batrc , d'autant que les Ligicns & les Her- 
mondures les talonnoient de tous côcez. 

X X I X. Vannius étant donc forti de 
fes fores perdit la bataille , mais quoioue 
malheureux il ne laiffa pas d'être loiie , da-* 
voir combatu x de (à propre main i & reçir 

des 

RirUXIOMS PoLITIQJJlf. 

1. Il n'y a rien de phis honteux , dît Tite-LiVe , 
ane d'abandonner fon Royaume à un nfurparcury 
lans combattre r ni auffi rien de plus glorieux , que- 
de tout bazarder , pour con(èrver une fî kaute di- 
gnité. Ihtfê 4 i Le Palatin Jérôme Laski écrivant 
au Pape Clément VII. pour juftificr le procédé de 
Jean , Roi d'Hongrie , contre fon compétiteur Fer- 
dinand , Roi des Romains , lui rcprefente , qu'il ne 
fe trouvoît point dam les Hifloircs anciennes & mo- 
dernes, que pcrfonne eût jamais ^youlu dépofcr une 
couronne mife fur {a tête» fans perdre au ffi la tête i 
êc que f\ un ou deux Princes » avoient quitté leur 
B4>yaume , pour mener une vie privée , ils ne Ta- 
veiciit fait que faute de coiurage ^ ou par un dégoût 

des 
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des blcfforcs.par devant i. H fc rctifa en** 
fuite à fa flote , qui raccendoic fur. le Danu- 
be , & les fieni le fuivirent aufE toc & éta- 
blirent leur demeure dans la P^nnonie , où 
on leur affigna des terres* Vangron & Si* 
don partagèrent cncrVux (on Roiaume , & 
nous gardèrent une, fidélité inviolable : ten- 
drement aimez de leurs fujets $ avant que 
de régner j -& baïs à proportion y quand ri» 

ils 

RlffLIXZOUS POIITIQJJI». 

^^s affaires publiques. ^pijfoU ad CUmentem F//. 
1 o. dcccmb. r j j i . Saavcdra dit , que le Comte Pa* 
latin Fcdcric V. n'eût pascté^dépoiiillé de fcs Etats , 
ni de fa dignité Elcdaralc , Ç\ ,. après avoir perdu la 
bauillc àc Prague , il n'eût pas tout abairdonné f 
a'u-lieu qu'en faifant tête \ rEmpcrcux , dans Pra- 

fuc , on dans quelque autre place forte de la Bo^ 
emc , il auroit eu Je tems de faire un bon accom-' 
modemcnt avec Ferdinand II. qui fc fût tenu 
fort heureux de recouvrer ce Royaume » à condi- 
tion de lui pardoiicier , & de le rétablir dans fon £• 
leAcrat > d'autant plus qu'il n^étoit pas alors en état 
de foucenir «ne longue i^uerre. 'Emfféla yj, 

X . Les bleflures > qu'un homme de guerre reçoit 
au vifage , ou par devant > font bien plus honora- 
bles que les autres , parce que ce fmx autant de té« 
moignàges de l'intrépidité de celui qai en porte le« 
marques, Comme elles défigosent davantage l'ex- 
térieur , elles puaient auffi davantage la valeur Se 
les fervicesdc ceux , qui en font cîcàtrifcz /comme 
de gens > qui n^ont point tourné le dos aine enne« 
mis.' 

M. lliet dans Tépître dèdicatoire de fes DiCcours po- 
litiques fiu Tacite ^ n'ovUic pas- de coaipcer pouf 

dix 
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îegnércnc | , foie pat leur faute , ou parce 
que les peuples fc laffent d pbéïr. 

X X X. En Angleterre , le Viccpré- 
teur Oftorius trouva tout en defordre » à 
fon arrivie , les ennemis s'ctant mis à ra- 
vager les terres de nos Alliez , avec d'au- 
tant plus de violence , qu'ils ne croïoient pas > 
qti un nouveau Général , qui ne connoif- 
loic point fon armée , duc fc mettre en 
campagne en plein hiver. Comme il fa- 
Toic , que çfr*font les premiers fuccès , qui 

époa-* 

êlx temoîos de fon courage invincible les dix flayê» 
qâ*il ayoic Ufués psr devant en plufieurs combats» 
Chrîftien IV. Roi die Danemarc ne trouvoit rien de 
f lus agréable en (a perfonne , que le nunquemenc . 
(f un œilqu*il ayoic perdu dans un combat naval. 

j.. Le peuple ee fait ce quil veut , ni ce qu'il fui 
faut , fon ignorance lui fait- toujours envifeger le 
préfcnt Comme le pis qui lui pût arriver. Quand le 
Duc de Lcrmc vivoit , Cdit le Comte-Duc que je 
viens de citer ) îlnyavoît pas de pire Minière ; te 
le Comte étoit le meilleur , qu'il y eût au monde » 
quand il commença à gouverner. Tout ce qui eft 
nouveau plaît au menu peuple, dont le caradere eft 
de haïr le prcfcnt , & d'atmcr le futur qu'il ne con- 
noît point. Ces jours-ci que le pain a manqué , 8c 
que la viande eft enchérîc , il rcgrctoît le Comte , 
voyant que ùl condition n*étoît pas devenue meil- 
leure par fon éloignement de la Cour. Voilà ce que 
c'eftqucle peuple , qui n'agit que par boutade & 
fkns lâifon. 

X. Uae 
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^poavantent , ou qui raffurent les ennemis,- - 
•1 marcha en rfiligcnec eoniï'cux ^ tailla ei> . 
pièces ceux qui ©{crcnc lui réfiftcf , ôc pour- 
suivit les autres 9 qui s'ecoicnt débandez* 
pour empêcher qu'il» ne fc lalliaflcat^ H 
Youloit dé(armer ceux dont il fe défipit ^ 
& bâcir des forts entre les rivières d'Anca- 
ne & de Sabrinc , pour les, tenir en bride y A: * 
pour ft garantir des furprifcs , auxquelles^ 
une paix forcée expo- Om, une Pai» foreéça»ime * 
fc les v^inqxieurs ï : ^" vaincu». 
Mais les Iceniens , nation puiffante , & qui 
n'avoit poiiit encore été fubjuguéc , s'étanc 
alliée volontairement avec nous , sljpofér 

. . ?^^^ 

REriBxrorws ^'otrTrojjii. 
1 . tTne paix /aîtc à regret & par force ne dure^ 
<ÏH*âatânt que ceux qtfî s'y trouvent fcfcz font dan»^ 
rimpuîflancc de la rompre : & plus elle dure , plus 
elle aigrit 8i provoque Te rcflcntîment de ceux- 
cpii Ce rcpsntcnt d'avoir acquîcfcé à des condition* 
Éontcûfcs. n faut compter , qu'il en cft de toutes 
Tes nations Graves , comme de cet Ambafladeur' dei 
Privcrnates , qui traitant la paix de ia patrie avec 
les Romafns > Icttr dit en plein Sénat : Si vous notu 
en donnez, unt bonne , êtîe fer^ /perpétuelle; mfiis fi 
tlle nous e fi onereufe^ elle ne durent guère. Aînfi V 
• 5cîpîon rÀfricam fit une aûion digne de (a modi- 
xation & de fa prudence lorfqu'après avoir vaincu 
Antiocus» illui accorda les oiémes conditions de paix>. 
qu'il lui avoir offertes ayant la victoire. §luiis parep 
f tribus fer ebamus condittones , lui dit- il , eafdem nunc 
ffiâo, es vi&hferimm. Livius , Mb". 7 . dcc. 4^ 

i.Ccft 
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fcnt les çvrcmiers à cette fctblution, Lc$ 
peuples d'alentour les fccondérent , & sa* 
lérenc camper dans un lieu fortifié à la chana* 
peftrc , dont Tcntréc ctoit fort étroite , a- 
fin que la Cavalerie n*y put paffer, Qjoi- 
qu'Oftorius fe trouvât CztiB légions , il ne 
iaiffa pas de les attaquer avec les feules trou- 
pes des alliez. Il rangea fes cohortes en 
bataille , ôc fie mettre pied à terre à fa ca- 
valerie ; & dès que le fignal fut donné , Ces 
gens forcèrent le retranjcnemeiU , & mirent 
les ennemis en defordrc dans \cuî$ propres 
fortifications* Au rcftc , ces rebelles , vo- 
yant tous les paflages bouchez , & Jeux pu- 
nition toute certaine > firent quantité d ac- 
tions de valeur exttaordinairc. Dans ce 
ct^mbac , le fils du Général mérixa Thon- 
«eur de la Couronne Civique a , pour avoir 
fauve ia yie à un Citoyen. 

XXXL Au 

a. Charles Pafcal chap. té. du livra 7. de Coroniu fait une 

xcmarque faufle fur ce pafTage^ .* ^ua^pugnufiMux Itgati M. 0/^ 

toftus frvMticivis ieiuîmtrmf :» & iur un autre da livre i#« 

4ies Annales > oiî Tacite dit : O^rius MtdtumUitatifamM. , ^ 

€ivica,m rorouMm. npui BritanuiAm meritmr 3tc- d'où il infère j 

'que les deux Oftorius pcre & 4îls > Rirenc li«iiiorez de la Cuu* 

ronne Civique^ faute d'avoir cx^min^ ces deux paifages > oà 

il eft maiiifcâc , (411e Tacitç ne parle qued'Oitoriiislefils: 

-«r le fécond ncfe peut entendre que de l'Oftorius que Né- 

^on et mourir ; or cet Oûorins é«oit le £U du Géniéral , 8c 

le même , qui avoit obtenu l'honneur de la Couronne Ci* 

vi que fous Claudius , puifque > fflo» Tacite 9 le père «totc 

mort fous le régnée du même Ciaudius > & peu aptes la détaite 

;> de 

Digitizedby Google 



4j8 Lis Akkàiis di TAciti. 

XXX I. Au reftc , la défaite dcs-Jce- 
tiîens ictint dans robciïTànce ceux qui flo« 
toicnt entre la guerre & la paix i .• & nô- 
tre armée marcha contre les Canges , dont 
elle ravagea les terres , fans qu ils ofàfTenC 
lifqucr un combat : & s'ils nous drcflcrent 
quelque cmbufcade i , lîs furent bien tôt 
punis de leur témérité. Comme Ton apro» 
choit de la mer , qui regarde l'Hiber- 
nie , les troubles. , qui fiirvinrcnt parmi 
les Brigantes a , furent cau(c qu'OÀoxius 
retourna fur Tes pas , bien ré fol u de ne 
point faire de nouvelle, cntreprifè i qu'il 
n'eût mis la dernière main aux précé- 
dentes $• Cependant » les Brigantes sa- 

paifc- 
VOTBSMBLE'BS. 

de Cartâicai* Tddiê eurdrmmfeffm OHmuteomctgit vita» . • •• 
44t Cétfkr €0fnh4 mêrteUguti » ^» Bidium fufeit. Ann. >!• 
C'eft donc le perc qui mourut , fous Claudius: & le fils > 
qui mourut fous Néron > & par.conrequentc'eft au fils fcul « 
que Tacite donne les deux éloges > que )t viens de rapor- 
ter. 
à. C'eft tujourd^iiaî la province de Nortbumberlattd* 

ReILIXIOHS. PoLITI QJt7BS. 

1 . C'cft l'ordinaire des petits Princei , de nager 
toûjear« entré deux eaux » pour fe ranger > après j 
du c6cé de ceux qui fe trouveront les plus forts. 

1. Les petits Princes n'attaquent j^gnais les ç^rands 
a force ouverte y mais toujours par des voyes oblir 
ques , comme fort la fraude > U ttahifon > la conf* 
f îration , Jèc Jes auaes pratiques <c menées fecre- 
ces. 

5. R.îen »*€ft plus periûcieux que d'entreprendre 

deux 
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^aîfcttnt 4 , fc concernant de la mort de 
Tquclqucs uns j des plus mutins , & par- 
donnant à cous les autres 4é Mais ni la fé- 

véii-, 

icnx guerres à la fois. Les foins qu*il faac aportef 
i l'une empêchent de pottrvoir à ccms aux chofci 
nèçcflaircs a laucre. 

' 4. La même iegcretè , qui porte les peuples à la 
«cvolte , les porte au repentir. 

f . Dans les Séditions , le Prince doit toujours 
^rner fa vengeance au plus petit nombre de çoupa^ 
blés qu'il eft poflfible , afin que cbacun roie , qu'il , 
n'eft ievere que par neceffitè i Se qu*au contraire il 
eft clément par inclination. Les Cohortes préto- 
riennes s*ctant mutinées , Oton fc contenta du fu- 
pliée de deux Soldats , & par cette modération , il 
fragna TaiFcdion & l'eftime de tous les autres. Hen- 
ri VII. Roi* d'Angleterre ne rengca la réyoltc de 
la province de Corneifaille , que fur trois hommes 5 
Ôc le Cardinal Ximenez celle de l'armée qu*il com- 
mandoitcQ Barbarie , que fur un feul , qu'il £c pen- 
dre lut le champ , pour éfrayer tous les autres.L'Em- 
pereur Ferdinand I I. fe toit en,danger de perdre ^. 
«ne féconde fois le Royaume de Bohême ^ pour avoir 
fait paCer par la main du boureaa quarante trois 
Seigneurs ou Officiers qui avoient fuivi le parti du 
Comte Palatin , fon compétiteur. Rigueur , qui le 
rendit d'autant plus odieux aux Bohèmes , que cette 
Sanglante exécution (c fit en un feul jour , & que Ton 
y voyoit des têtes Se des poings coupez , exppfèt 
comme àc$ pièces de viande dans une boucherie. 

5. VAmniftiecH le plus éficace remède des* émû- 
tes populaires. Oter Tcfpérance do pardon ^ c'ef^ 
provoquer les coupables à le devenir davantage , lc 
-« s'unir encore plus étroitement cnfenable. Ce que 

Tacitt 
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Y^rité , ni la démence » ne puret^t jamu^ 
xamencf les Silures » il faluc y employer 
les légions : ôc pour venir à bouc d eux 
plus promcement , on envoya à Camalodun 
dans le» terres conquifes , une Colonie noai*- 
breufe de Vecerans » qui dévoient fèrvir 
de renfort contre les rebelles , te accouta« 
mer les alliez à vivre félon nos lôix b* 

XXXII. De là on marcha contre les 
Silures ^ qui , outre leur férocité naturelle , 
fe fioient beaucoup fur Texpcricnce de Ca-^ 
f aâacuis > que pluheuxs viâoires & plusieurs 

dis- 

NOTES MELE* ES. 

b.Lc LatU parte : Swhfiimm adverpis rebelles , à* imhuéndk 
fodis mdêficUUium : ce que d'Ablancourt rend en ces ter- 
mes : fur tenir en krUe Us MlUeK^ & les rebelles : comme & 
tsLcitcàiCoiiMdverfùs rehdUs é* /ôaox , & rien davantage* 
Boxhornius prétend , qa'il faut lire > «(4 officia legienum^ù noa 
-pas > Uiwn. En ce cas , U faudroit traduire [ & accoutumer 
les alliez aux exercices 8e aux travaux de nos légions* ] 

RilLEXIOMS POLITI Qj7 £ S. 

Tacite apcllc ènergiqucincnt vinculum fcéletis* I! 
-n*y a^ point d'homme qui n'aime infiniment mieux 
s'expoîèr à tous les dangers , & pcrii en fe dcfen- 
danc , que de mourir dans les fuplices ordonnez par 
Jetiopc. Pltttarque dit ,que le Sénat d'Atenes coa- 
£dcranc le nombre în'iini de crimes > qui s'ctoicnc 
commis foBS la domination des Trente Tirans , ju-< 
gea qu'il n'y avoïc foint d'autre moyen de rétablir 
Ja concorde > que de les oublier : & il ajoute que 
ce fut comme par une infpiratîon divine qu'ils in- 
ventèrent ce remède > auquel il donnèrent le nom 

I. L'Ai- 
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âifgraccs* 1 , a voient tendu fi fameax , qu'il 

fur^ 
Réflexions Politj q^v e s. 
. I . L*AdTcrfitc cft une Ecole , qui a forme quan- 
tité de grands Capiraincs. Ceft là qu'ils out apris à 
^tre patiens , CGnfîans > intrépides > inébranlables : 
C*eft par les disgrâces , |ïar les contretcms , par les 
ace idens imprévus , & même indcvinables , qu'ils 
(e&Rt accoQCUmez à vaincre les diâicultez , & à faire 
À€ neceffité tcrtu. [ )amais homme n*a guère été 
plas malheureux > ni plus^ou?eat l»ttu à la guerre ^ 
que Pierre Strozzi du tems de nos pères : & lamais 
le malheur n*a fait moiR^ de tort à un homme. Il 
*e diminuoit rien de la hardicflc , ni de Ton aélivi- 
té 9 il T:C lui faifoît point perdre créance parmi Je» 
gens de guerre , il n*ôtoit presque rien de fa répu- 
tation. Siroïzi n*aYOÎc pas (i-tôt fait naufrage , 
qu'il travailloît à rallier les pièces de fon débris » 
qo'iHîarTnoit quelque nouvelle cntrcprife , & qu'il 
fe trouvoit prêt à tenter encore le fort ècs armes, 
les hors lucccs , que les ennemis obcenoîent fur 
Jui,n*affuroient jamais leur repos , & foît qu^il vaiii- 
^uift , ou qu'il fut vaincu > il les liiflbit toujours e« 
cervelle. Pcrfonne n'ignore la magnanimité de l'A- 
«niral de Chaftillon , & comme il conferva fon au- 
torité parmi les ficns , & demeura formidable aux 
ennemis de fon parti j après avoir perdu quatre ba- 
tailles Préface de ['intérêt des Princes du Duc de 
Rohan.] Le courage & le feiis de TAmîral , dit 
Mczeray , ne paroifloient jamais tant que dans l'ad- 
vcrÛté , les dilficultez lui donnoicnt des lumiè- 
res ,& les périls TafFermifloient. Dans la viedeChar^* 
les I X. Etienne Pafquier parlant des viAoîres da 
Koî Henri le Grand, dît que fes ennemis en furent 
les princîpaox outils. Car , dit- il , fi faws rcvciTer 
par ODC anticipation de tems les armes , ils l'eûflenc 
lAi£% croupir dans an arrierccoin de la France , il 
T^mlUt L cul 
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furpafloit totis les autres Généraux de (k 
nation. Véritablement, il connoifloit mieux 
que nous rafiîécc des lieux > mais comme 
ilous étions plus forts que lui > il porta U 
guerre chez les Ordoviciens , & ayant ra* 
malTé tous ceux qui aprchendoient la paix» 
dans la téfolution de ^ . ., . .„ 

nous livrer bataille , 

U 

RiiLixioKs FoLiTiQj;is. 
eût att(G laiAé à la longue enroiiiller èc fon efpric êC 
fci armes. On le contraignit de fe mettre fur la^ deTi^-**^- 
ftnCivc. £n un inftant » d'aprenti , il devint Maître « 
lui qui d'ailleurs ctoit perdu > fi fes ennemis neJ'eûf* 
lent voulu perdre. Car & fa Religion « & le peu 
èc connoifl'arce que nous avions de les moeurs Se de 
fa valeur , n'jcùflcnt pas airémcnt permis de le favo- 
xilèr après le dcccs du feu Koy [Henri ÏII. ] Ik*' 
vantage, où eût- il trouve les paflages des rivières 
ouverts , pour donner jufques a la ville de Paris } 
où cût-il pu rencontrer une armée toute prefle poux 

le fecourir ? Xe feu Roy ayant été afl'afliné 

devant Paris , il lembloit , que le Roy de Navarre 
qu'ilavoitapellcà fon fccours , duft être abandon- 
ne de tous en haine de fa Religion : à quoi il y a- 
voit quelque aparence [don le jugement humain. 
Toutefois Dieu en ordonna tout aXitxemenc » le vou- 
lut que la Noblcfle Françoife , pour venger ce dé« 
tef^able parricide , ù voiiât du tout à fon nouveau 
Roy i lequel fe trouva à point nommé devant U 
ville capitale de France > au milieu de tous les Prin- 
ces du Sang & Officiers de la Couronne , 8c d'une 
puiflai te aimée , pour être p^r eux tout d'un coup 
reconnu pour leur vrai , naturel , & légitime itoy. 
Dans un Dilcours fur ia Paix de Vcivin > intitula 
CofigraffiUtfêrf, 

4.De 
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; tl fc faidc d un lieu » dont les entrées ÔC 
les iiTuës •>écoLent également ivantageufes 
ftux fiens 9 & incommodes aux nôcres. i 
Car il fe campa fur des montagnes efcar- 
pées , donc il fortifia les endroits les plus 
acceflibles » tvec des pierres % ({u'il mit au 
palTage en forme de paliflade. Au pied coa« 
toit une rivière > dont le gué étoit très^in*- 
certam » & les retranchemens étoient gar- 
dez par un bon nombre de Soldats. 

XXXIIL Les Capiuines de ces na- 
tions courant çà & là exhortoient leurs 
gens par tout « qui pouvoit diminuer leur 
crainte , & augmenter leur confiance , Se 
par tous les autres égaillons niilitaires. Ca-* 
raâacus leur difoit , que ce jour- là déci«; 
deroit de leur liberté > ou de leur fervitu* 
de éternelle : que leurs pères avoient chaf« 
fé le DiAateur Cefar s & que c'étoit à leur 
valeur qu'ils avoient l'obligation de vivre 
encore fans tributs , ôc d'être maîtres de 
leurs femmes & de leurs enfans. A ces pa^^^ 
rôles la multitude répondit par des accla« 
mations > Ôc chaque Soldat ht ferment aux 
Dieux de fôn paï> , de Ot»y )uu par Tçs Dieux, 
fe défendre jufqu'à la mort i. 

XXXIV- CcttQ 

Kiri-IXIOHS POLXTIQJJES. 

I . De tout tems > les grands hommes de guerre oac 
fifçit refpedé leur ferment milicaiie , qails orc 

L X mkvaç 
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X X X 1 V. Cette brave réfolution éton- 
na crsboTfl Oftorius i outre Tavanisge àa 
liai , Fonifié par une riviéxc ciurc deux # 
& par des montagnes , qui commandoicnt » 
^'n: ceint d'un rempart , couvert d'une multi- 
tude de Soldats. Mais comme les nôttcf 
Jçmandoienc la bataille , criant que ilcn 
Tî'ctoic impoffible^ à leur courage > ûnimex 
dVillf urs par leurs Tribuns ^ pai leurs Ofti- 
ciefs ., qui tcnoicnt le ^m , qui n'en difoient pat 
même langage > Of- moiii*. 
torins , ayant bien exammé ce qu'il y avoic 
d'acccffible ^ ou d'inaccciEble j , fe mit en 

mai- 

RlFLSXIOlîS POUTI QJJ B s. 

tfjireux aîmc mourir , qnc de ne Jcpas accompIir.Han- 
ribal ne Youlut jamais de paix , ni d accord avec 
les Romains , parce qu'à Vkgc àe neuf ans' il avo^'t ju- 
ré fur Tautcl de Xcs Dic^x ,^'étrc à jamais leur cu- 
«çmi. 

1. la connoi^anc'* cxaf^c de l*affiétc des lieux , 
dcsentiécs i& des iffucs , fait Je capital de la icience 
d*un Gcnéjal d>rmèe. C'eft fettc .tonnoiiTarcc , 
dit Machiavel dars* fon Piincc , qui Ipiaprcndi 
bien condukc los armées , à fc bien camper , à fur- 
prerdre rcrne^iy , à lui livrer fcataillc i propos. Fi- 
le pen^cn , Prince d'Acaîie cû loiié par tous les hif- 
toriens Grecs de -ce qu'en tcims de paix il ibngeoit 
toujours à la guerre i ;& que voyageant avec fes 
ajTîis , il s*ar rétoit fouveni à confidèrer les lieux , 5c à 
leur faire des qucftîons de fon métier , .Si,4ifoit-il, 
les ennemis éioîcnt fur cette colline , Se nous ici , 
qui auroit Tavantagc î comment pourrions-nous al- 
ler à c,ux, & ks attaquer dans les formes i Et fi nou^ 

VOU'' 
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marche , & travcrra ia ilvicre prcfquc fans 
peine. Qiiand^on fut à la vue du rempart , 
ic tant que i'on combanit à coups de trait y 
iJ y eût plus dir blclTez & de tuez pat mi les 
RÔcrcs : mais après qu'ils curent formé leur 
lorcuea. , & fak éboiricr cette malF^ de pier- 
res 
n (y r E s M E L E' es: 

a Les Romains fairaient la tortue en fc couvrant la tête de 
fcurs boucliers , pour parer les coups des ennemis. Qucl- 
()uefots 1 ils montnient les uns fur les autres , pour efcalader 
les murailles , a^ant tous la tête couverte He leurs bou*- 
clicts ,qui fervoicnc de marchepied à ceux qu'ils portoicnt.^ 
Et cela s'apelloit htratM uiiuiù , i. e. la tortue redoublée. 
pon Carlos jSoloma , grand homme de guerre , cxpfiqac 
très Sien cette double tortue; HâKjr U tortuga , dit-il , #r<f 
fubi'irfe tadçs eon /•/ efcudos las cabffar ^y recibir fibre ellosy ef 
las a otres foldados , qut ptltarvan dt mafaliû . £t dans un aïK 
tre endroit de Ta traduâion : ^^W la torttt^a ^,trx p9Hirfe i» 
tjxjutdr^n $mhro eon ombr^yios efcaios ftbn UfC*beçts,SQi^'^f 
dra Tait auffi U deforiptionde la tortue redouMée dans un ùc 
(es (îmboles politiques > qui a pour mot : CoHcordia cedtmt LE' 
yA^TO , dit il » eè cmdaiê pubiir^ lar* muralUs de Us Ctudit- 
det (^bre las eftaturas de Us honores con tal' ex:e(fo , qur ko p%' 
dieffen efcalaUas /> juntosmuchos SàUados yf hethas fxveftias 
de los eftudês ,yfuUeHtados en ellos C9n reciproca unhit y coh- 
€$rdia , veuctan antii»amente fus a'mfH»^y Us expugthnva-a. 
Les Romains fe fervoi en t encore d'une tortue qu'ilsapclloic.it 
A'^ietaria , quand ils apliquoient le bélier > dit en latin A"tts , 
aux murailles pour les abattre- 

Toat ce chapitre ell miférablement traduit par d'Abfaa- 
court , comme en conviçndc^nt ceux qui vQu.lront fc doii- 
ner la peine de conférer fa verdon avec le te^re latin. 

Rif LIXIONS -PoLlTiq^lS. 

YouHons nous retirer , comment ferions-nous > & 
s'ils (crctiroîcnc , comment les pourfuivrions-nous ? 
Sur quoi les autres lirî ayant dît Jeur avis , il 'ein: di- 
foît auffi le fien , 6i leur. en allcguoit les rairon$\ Si 
fticn qu'étant à la guerre , il ne' lui a,rriYoit jawiafs 
sien qu*il u eue picvù* 
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tes cntafTées confiifémcnc les unes fur les 
autres , comme tes Barbares fe virent for- 
cez de combattre matti à main , & par Con* 
féquent fans avantage , ils (c retirèrent au 
ibmmet des monugnes. Lc$ nôtres les y 
pourfuivircnt , tant ceux qui étoient pc- 
famment armez que les autres. Les Bar- 
bares fe dcfendoient ^ coups de trait > tan- 
dis que les nôtres marchoient ferrez > & id 
mettoient en defbrdre. Et comme les Bre- 
tons ne portent ni cuirafles , ni môrions > s'ils 
faifoient tête [ refiftoient ] aux Auxiliaires , les 
Légionnaires les portoient par terre à coups 
d'epée & d'cpieux > & s'ils ft tournoient con- 
tre ceux ci , lés Auxiliaires les aiTomipdent 
à coups de piques 6c d'efpadons. Cette vic- 
toire fut d'autant plus infigne > que la fem- 
me & la fille de Caraâacus étant .prifès » . 
&s frères iè rendirent à nôtre merci. 

XXXV. Quant l lui , après s'éirc 
confié à la foi de Cartifmandua , Reine 
des Brigantes i > il fut enchaîné & livré 

aux 

KlftlXIONS FoilTIQVlS. 

i.Un Prince fugitif ne doit poînt clicrcher d'afi- 
1e chei un Prince yoifin ffui foible qoe lui^, car 
celui-ci ne manquera jamais de le litrer au yainqncur» 
^our n'être pas dipcuîilé luî-méme. Comme c'è- 
* toit ce que Caicismandua %yok lieu d*apréhcndcr , 
après la défaite de Cara£Vncus , dont la puitlarce a- 
▼oit kit redoutable aux RonuiiiS , ce Roi ne pou- 

▼oîc 
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aux vainqueurs , tant il y a peu de feurcté 
pour les malheureux *. Comme cette guer- 
re a>^oit duré neuf ans ^ fa réputation s'é- 
toic répandue des ifles , &* des provinces 
votfines > jufques en Italie , où chacun a* 
voit impatience de voir un homme % qui 
nous avoic bravez d ouy qui tvoît (î long temps 

longtemps. Son nom mcFrifënosarmcf. 

étoic 

RlILBXIOMS POLITIQJJIS. 

vôît t'adreflfer plus mal qu'à .elle > pour fc mettre à 
couvert de leur vengeance. Ajoutex à cela ce que 
Tacite dit fouvenc ; que la jalouiîe 9c la haine ré- 
gnent toujours entre Jcs Princes voilîns. S^lito in* 
ter Mccolm ûdh. hift. /. Quand un grand homme « 
dit Comines > a perdu tout le (îen > il ennuyé le plus 
fouvent à ceux > qui le fouûennent. fhaf. }• dn Ih 
VTi /. de fis Aiémeires, 

i.Ou ki malheureux efperênt de trouver la li- 
berté , c'eft oà la trabifon leur préparc des chaînel. * 
Après la Trêve conclue entre Loiiis XI.leRoid*An- 
f^lecerie > & le Dtc de Bourgogne > le Connétable 
de Sainc-Pol » qui avoir aaparavant tant d'amis & 
de ferviceurs , en fut généralement abandonné > juf- 
ques )i n'en pas trouver un feul,quiciit ofe le lo- 
ger pour une feule nuit : & pour comble de mal- 
heur , s*étant réfugié dans les terres du Duc de Bôur- 
fogne j de qui il avoir obrenu un faufconduit en 
onne forme , ce Duc le fit livrer à Peronne aux 
Of&ciers de Loiiis XI. Le Cardinal Battori , Prince 
de Tranfilvanic , perdit une bataille dccifive contre 
les Impériaux » & enfuite la vie , pour avoir impru- 
demment licencié fcs troupes « fur la parole que lui 
donna Germanico Malafpina , Nonce de Vienne , 
ique !*Eirp?reur retîreroit les fîennes de la Tranfîl- 
" vanic. Fi^^jecki dansfs CrenhjHe Cens l'Année if99- 

L 4 i.Nouf 
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14' l'E^ Annales i>b T agite* 
^toit mcaac ccicbre dans Rome , & Clair- 
àins augmenta à la gloire du vaincu en vou- 
'ant scn faite honneur auprès dû peuple » 
à la vue duquel il Texpofa comme un. fpcc- 
tacle extraordinaire. Les cohorcss Préto- 
X-cnnes furent mifcs en bataille dans la? 
place d'armes de leur Camp. 'Les domcf- 
liques de Caraftacus paffirrçnt les premiers » 
avec les harnois , les colicrs , & tout cc- 
qu'il avok gagné dans tes guerres étrange* 
rcs î puis fts frères , fa femme , & fa fil* 
le , & lui même enfuite , qui fiius baiire* 
les yeux , ni demander mifcricordc , com- 
me firent tous les autres y faute de coura- _ 
ge > parla aiofi^ à Claudius , fi tôt qu'il fat 
au pied dit tribunal. 

X X X V J. « Si /cûffc cû autant de mo- 
M dération dans la profpérité , que j'avoss 
» de naiflance & de fortune , je fuflc venu 
»en cette ville en qualité d'ami , 9c notx 
*> point en captif j & vous n'cûflîcz pas 
M dédaigné de recevoir pour Allié un 
» homme iflu d'Ancêtres illuftres , & qui 
.99 commandoit à plufieurs nations. Ma 
w condition prtfente me deshonore au- 

w tant qu'elle vous " . . .^ , ., 

« ^^^Â ^1 * ^» . Ou ,m*abaiffc autant qu'elle 

»• rend glorieux. J ai ^om élevé, 

5» cû des fujets , des 

i> Soldats , des chevaux 9 & des cqui- 

1^ pages de Prince : Tiouvez vous étian- 
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ff qt 5 que j'aie du Ou , que j'aie periu tout 

^ A* ^ L^^^ Ai cela à rcgrcc. 
M regret d en ccre dé- 

«» poiiillé ? Si les Romains veulent com- 

n mander à tout rUuivcïs , s'enfuie il que 

» coûtes les nations Ow, doivent fc contenter dc 
» doivent aimer Ja virredansUrcrvitudc? 

>f ïcrvitude ? Si je me fuflc rendu d'abord , 
» peribnne ne paricroit ni de mon infor- 
wtune , ni de vôtre vicStoirc i. Ap rcf- 
»tc> û Ton me fait mourir , mon nom (c- 
M ra bientôt oublié : mais fi vous me con» 
^f-rvez la vie-, je ferai un exemple écer- 
j^nei de vô;re cicmcnce. « Là dcfl'us>Clau- 

dius 

RirLixioNs PoLiTiQjjisr. 

1. Nous avon» un proverbe. quî dît , que virtu' 
contre vertu fe fait mieux p^roitre.. En cÉF>:t,ricn lïc 
fait plus d'iionncur à un Prince ^ ou k un General 
d'armée , que d*avoir vaincu un adverfaire qui pail'oit 
pour invincible. QuJRce-Curce dit , qu' Alexandre 
Hicluroitfagloiie fur le courage & la réputation cfc 
ceux cont^ q,m il entreprenoio Ja guerre. Credebat 
magnitudinem fuam clariùrenkforeyquthmmjorei fuif" 
fent ifiios iffe vicijfef. Les louanges des vidoricux , 
dît Sarafîn , venant de la vertu des vaincus, il eft 
comme impolTible de donner du blâme aux uns , 
Éins diminuer la réputation des autres* Stege de 
Dunkerque. M. le Suiintn:idant BouthillieB par- 
Tant de la prifc de Ivi.Capclic , dit que les Efpagnols 
B- y- avoient pas acquis grande gloire , cette Piaic ne 
leur ayant painc fait de ré'fîftance. Lettre au CarUi^ 
nal delà Vtiiette dans le y. tom* des Mémoires du Carf» 
di^al di Richelietu 

L ; %. Ti- 
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drus lui pardonna , & à tome (à famille : 
& après qu'on leur eût ôté leurs chaînes , 
ils allcrenc faluèr & remercier avec les n\é- 
mes foumiffions qu'à l'Empereur , Agrip- 
pinc y ^ui étoit aflife à peu de diftance fur 
tin autre tribunal > & parmi les enfèignes^ 
Romaines %\ Chofc nouvelle » & qui ne 
s'étoit jamais permife aux femmes , du 
cems de nos ancêtres. Au(fi précendoit- 
elle avoir part à TEmpirei à caufc dcsilens, 
qui Tavoicnt aquis* 

XXXVIL En- 

RlfLlXXOMt POLITIOVIS. 

1. Tibcrc avoîç bien rai foD lîc dfrc , que les Pria- 
ces doivent épagner les honneurs à leurs fcmn^cs , 
car plus ils leur en attribuent , plus elles en <:xia;cnç. 
Qu^un particulier , cjui n'a poir.t de part à radn;i-' 
nifttation des aKairet publiques i (è laiiTc gouverner 
à fa femme , il nj a pas graad mal : car il n'y a 
que ltîi.qtti_en pâtit. Mais qu'un Prince aie le mc« 
inefoible pour la fienne » tout Ton peuple en foufFre , 
ic tout le Gouvernement en eft déconcerté. On 
4it de Yiehneumo» y dont la nature tient du mâle & 
de la femelle , que la première fois qu'il s'acouple 
avec un autre, il^ fe battent enfemble voulant cous 
deux faire le mâle , mais que' celui qui demeure vain- 
cu , fert toujours après de femelle. Il arrive la mê- 
me choie aux Princes : fi dans les premiers jouts de 
leur, mariage y ils laiHent prendre le fceptre à leurs 
•femmes , elles leur font porter la qucnoilille. C'eft 
pour cela , que Philippe II. qui eût plusieurs fem- 
mes , ac f'^abaiiTa jamais jufqu'à fe familiarifer avec 
tlk». 

I. Cette 
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. XXXVII. Enfaitc le Sénat s'étant af- 
fcmblé » chacun y parla aycc exagération 
de la prife de Cataâacus , qui fut compa-> 
réc à celle de Siphax , de Pcrfés , & des 
antres Rois , que le peuple Romain avoit 
vus enchaînez i. Les ornemens du triom- 
|>hc furent décernez à Oftorius , qui , depuis , 
ne fut point heureux dans Ces entrepriles ± ,, 
foit que nôtre milice fe fût relâchée , com- 
me u ~la défaite de Caraâ:acus eûà mis fin 
à cette guerre > ou que les ennemis , tou- 
chez du malheur d'un fi grand Roi , cuf- 
fcnt une palfion plus ardente dç fe van- 
ger 5 . Ils attaquèrent à Timproviftc le Ma« 

réchal 

RtFLiXIONS POLITIQJJIS. 

I. Cette eomparaifon ne faifoit pas moiald'hon* 
neuc au vaincu , qu'aux tainqucurs. 

t. Ileft fatal aux grands Capitaines d*^tre mallieu-. 
reiix à la guerre fur la fin de leurs jours. Témom 
Charle-q)aint , TElcdeur de Saxe Jean Federic , dît 
le Magnanime > rèleâeur Maurice , fon fucccflear s 
le Landgrave de Heffe , Philippe le Magnanime i fe 
Connétable Anne de Montmorency , le Marichal 
Scrozxi , le Maréchal de termes » Alex. Farnefe , 
Duc de Parme , dans le fieele paHTé ; 8c le Comte de 
Tilly , le Comte Etncft de Mansfeldt , le Marquis 
Ambroife Spinola.^ 3c le Duc Henri de Kohan dans 
cclai-cî. ^ 

). Les hommes de grand eourtge ne le font ja- 
mais parohre arec plus d*éclac , que lors qu*iUeuc 
eft arrivé quelque dîs£^race excraordinaire. Plus la 
fortOAC leur eft contraire , plus ils s'oftineut à (è 

L ^ van- 
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lâchai de Camp , & les Cohortes légion^ 
«aires , qu'on a voit laidccs chez les Silu* 
J'cs , pour y bâcir des fons , & fi nos gcn*^ 
D'cûflcnt été recourus promptement des lieut 
circonvoifins , ils cûffcnt été tous taillez, 
m pièces. Le Maréchal de Camp ne laif- 
fapas d'y être tué avec huit Centurions > 
& les plus braves des Cohortes. Peu de 
tems après , ils défirent encore les noires > 
qui alloient au fourage , & la Cavalerie qui 
lui fcrvoit d'efcorte. 

XXXV II I. Oftotius envoya bien à; 
]eur fecours quelques cohortes armées à la 
Icgére > mais comme elles ne furent paa 
capables d'arrêter les fuyards , nos légions- 
foutinrent le combat , qui d'abord fut égal » 
mais enfùitc tout à nôtre avantage , fi ce 
K'eft que lec ennemis fe retirèrent avec pcur 
de perte > parce que la nuit aprochoit. 
Depuis > il y eût plufieurs rencontres » taa- 
tôt dans les bois , tantôt dans les marais i 
bcùreufcs ou malhcureufes » £elon qus le 

fcrt , 

RBFllXlOlfS P^IIVI^OXS* 

renger dVlle es k htorvznt pax de nouveaux eSprts». 
JL* perte de la hs^mlk^ SaintrQucncin y qui avoir 
mis la France aux abois , je prcfque à la veille de ton)* 
fccr fous la Dominaiioti d'£('pagne , réveilla le cou- 
xagcdc la î^oblcflc FranjoiTc , & fut caufc du ro. 
ccuv^cmcnc de Calais ^ qui avoit iit i io. ans cntir 
Ut maifiS des A ngleis* 

1. Il 
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fort y ott la valeur y dominoit ', combattant: 
quelquefois pour la gloire , très - fouvc!>t 
pour le butin j quelquefois paf ordre des 
Généraux , affez fouvent à leur infçu. 
Mais les plu$ oftinez écoient les Silures , 

3ui gardoient un profond rcffentimcnt 
*unc parole dite par Oftorius , qu'il faloit 
les exterminer tous , ainû qu'on avoit fait 
autrefois les Siçambres , q«i furent trans- 
portez dàtis les Gaules. Us nous enlevè- 
rent donc deux cohortes auxiliaires ^ que 
Tavaricc des Chefs laifToit aller au pillage 
avec trop peu de précaution : Et les autres 
nations voisines , gagnées par la rcftitutionr 
de tout ce quon leur avoit pris ^ ctoicnc 
fur le point de fe révolter auffi , lors qu'Of- 
toiius , accablé de foucis & d^ennui , vint à 
mourir j ce qui réjoiiit beaucoup les enne- 
mis I , dans la pcnrée» que û^mit bataille 

a a-» 

K If £lXr«NS POIXTIQ^IS. 

^ . Il n*y a point de plus Belles funérailles pour nm 
};rand Capitaine y que les frux de joie que lesenae* 
mis allunienc à fa mort. L'areu qu^ils font pat Ja- 
de rayoix redoute , 3c de crouler leur falut dans 
la mort , lui £ait encore plus d*honncut^ que ne 
lui en font tous les regrets de {es concitoyens. Quand 
FAcchiduc Matias fit chanter le Te Deum dans les^ 
Eglifiîs de Vienne & tirer tout le canen de la tîI- 
le , en réjoùiflacce de la^ bataille gagnée fut le Car- 
iiipal' André Batcot » Prijiicc de TranÂIvanie^ il ré- 
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n'a voie pas emporté un Capitaine de (i gran<« 
de^ réputation » du moins la guerre Tes et» 
aroit délivrez. 

XXXIX. L'Empereur lui fie fuccedef 
iticontineiit. A. Didius » s^iîn que la pra* 
vince ne reftâc pas fans Gouverneur i. Mais 
quoique celui ci y (ut allé en diligence , il 
n'y trouva pas les chofès en leur entier » la 
légion que commandoit Manlius Valens » 
tyant eu du pire dans un combat , donc les 
ennemis exagéroient la perte , pour épou- 
vanter le nouveau Général } & dont Didius 
augmentoic lui même les raports , pour a- 
voir plus de gloire , s'il étoufoit cette ré- 
volte ; ou moins de blâme , fi la guer- 
re duroit* Cependant , les Silures , qui a- 
voient cû part à ce combat , &c quifahoicnc 
drs courfes de tous cotez , furent pourfui- 
vis par Didius > & contraints de (è retirer. 
I^epuis qu'ils avoient perdu Caradacus , le 

plus 

RlVLlXIONS P0LITIQJ7II. 

Mndît plttt6c le brait de la crahifon honteafè > qve 
TEmpereur lui aroic faite ,- par une paix fimalée, 
^u'il ne fit pafler (a défaite & ùl mort pour «nç vie* 
coîre , puifque le Cardinal étoit fans troupes êc fans 
défenCè , lors qu'on lui prefenta la bataille. 

I. Il ne faut jamais UifTer fans Gouyernevr une 
prorince éloignée , nouvellement c'ônquife , & dont 
par coufequent les peuples font mal affediionnex au 
nouveau Prince. 

a. Quand 
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plus grand Capitaine qu'ils cuflcnc écoic 
Vcnuhus i natif de la ville des Jugantcs* 
II vécut (bus la proteâton des Roniains , 
& ^tacbé à leurs intétcts » tant que dura 
(on mariage avec la Reine Car tifmandua , 
mais leur divorce aïant fait naître enfuite 
la guerre entr'eux > il avoit pris auflî les af- 
mes contre nous. D'abord , cette guerre 
fut feulement cntr'cux deux % ; depuis , 
Çartifmandua s'ctant faifie par adreflc 
du frère & des parens de Venudus , les 
enneiois » piquez de la honte de tom« 
ber fous la domination d'une femme > ar^ 
mérent leur plus brave Jcuneflc , & en-» 
trérent. dans fes terres. Comme nous 
l'avions bien prévu > nous lui avions en- 
voyé du fecours > de forte qu'il y eût im 
f ude combat , dont le commencement iut 
douteux » mais dont l'ilTuè fut heureufe pour 
nous. La légion de'^Cefius Naiica corn* 
bâtit avec un pareil fuccès ; car pour Di- 

dius» 

RByiixiéMs PoLiTro^pt. 

1. Qoand la difcorde&la diviCon {èmctcetic daiÂ 
«n £tac > les a&iret y font mal ailles i conduire , Ib 
le defordre dure long«tems : Car eocore qu'ils ne 
. (oient au commencement que deux ou trois Prin- 
ces , ou moindres perfennages , ayant que cette fefte 
ait duré deux ans , tous k$ roifins y font conviez. 
Cêmints ihnf. % . du livrs j, di fit Mêm^ira 

I. Quaai 
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dius , comme il étoic chargé d'années- Sc 
d'honneurs , il (e contencoic de faire lia 
guerre par fes Licuttna«$. Qil5>ique tou- 
tes CCS chofcs fc feienc paflKes en pluftcura 
années > fous Oftorius Se Didiu« , je Its ^ 
fa portées de fuite , de peur que fepaiécs 
elles ne fuflènt pas fi faciles à retenir. Ke^ 
tournons maintenant à l'ordfe des tems. 

ji N D E R O ME. 804. 
XL. Sous le cinquième Confiilat cfe 
Citudius , dont Cornclims Orfitus étoit eor- 
Icgue , la Robe virile fut donnée à Néron 
avant Tâgc , pour Itti ouvrir l'entrée aux 
affaires du Gouvernement : & Clatidius ra:* 
vi d'entendre les flatcrics du Sénat , coiî- 
fcntit., que Néroii exerçât le Canfulat à 
vingt ans ^ & qi|c cependant , en qualité de 
Confiildéfigné > il fift les fondons de Pro- 
conful hors de la ville v ôc qu'outre cela ii 
fiit apellé Prince de la JeUn^es- 
^1!. i. On fit aufll deux diftributions ci\ 

R I ï i: I X r o K s P © L I T r çiV e t. 

i. Quand le bonheur en dit à quelqu'un , tottl^ 
les honneurs lui yicni>enc en foule , & pour nihCi dii*- 
fc , en poftc. Sous le règne de Philippe II t. Koi 
d'Efpagne , un Comte de Ilcmos , de la Maifon de 
Cailro 3 entra dans les plus hautes charges de la Mo- 
naxchie >, qu'il 'n*avoit prefquc pas crcorcdc tarbé 
au menton. Il fut Prcfîdent du Confcil des Indes,. 
yiccioidê Nagiez, .& Picfidciit du ConfciJ d'Italie. 



edby Google 



Livre Douzie'm.f. 2^7 

fonnom, l'une aux Soldacs ; & Taiurc , au 
peuple : Enfiii , dans les Jeux da Cirque , 
qui furent célébrez pouf lui attirer la faveur 
ôc les aplaudiffenacns de la Comn^uiie , ii 
pafla dans un char , portant la Robe triom* 
phale , -aftn que paroiflant en pub'k avec un 
habit impérial , Se Bricannicus avec la Ro- 
be ordinaire des cnfans > le peuple vift la 
différence de la fortune des deux frères. 
Dans le mênrç tents , ceux d'entre ies Cen- 
turions & les Tribuns , qui témoignoient 
de la compaflîon pour Britannicus > fii^ 
ïent éloignez de h Cour~ (bus divers 
prétextes , & quelques uns y \>^f d^s. em^ 
ploi'S honorables au dehors : & à mefurc 
que parmi (es Afranchis il s'en trouvoit ^ 
qui étoient incorruptibles , on ks chaftoic. 
En voici la caufe : un jour que ces deux 
Princes fc rencontrèrent , Néron falua &ri- 
tannicus par (on nom > & celui-ci rapeîla 
Doinitius a, Agrippîne raporta la chofc à 

G!au- 

K T E s M E L r E S. ' . 

«•■Siictonetrit, que Britannîcus ayant fâhic Néron fous le 
fsom d'EnobaTbus , comme auparavant « celui ci en fut froP- 
fcnfc i qu'il tacha de perfuaderàClaudius , quePautreétoit 
un enfant fupofé. BritaHHicumfrâ.irtm , fuodfi pofi adopriê* 
nem ALnoharbum ex eonfuetudine Oil»tx(fet , m ftèbditivun^ 
0ptidpatrem arguert €«»4tus tftm In Claudio« 

R E F L I XI ON S P ©^ L 1 T 1 <tJ? £ S. 

Claude Mangot fut , (îans la même année , nommé 
ûux charges de Premier Pr-'îfl'-rit de Bordeaux , cte 
^rcrctaîic d'Etat , 5C de Garde des Seaux. 

^ Taç5- 
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Claudius » comme un fignal de h dtfcordc 
qui s'tlloit mettre dans la Maifon Impéria- 
le , difant ^u'on méprifaic l'adoption de 
Ncron 5 que le Décret du S^nac & ia vo- 
lonté du peuple s abrogeoient dans le Pa- 
lais même .de TEmpereur , & que fi Tonne 
reprimoit l'audace de ceux qui donnoient de 
fi dangereux coii(èi!s à Brijtannicus , il ^n 
trrivetoit une guerre 
«ivile. Claudius en ^"!* î^ ferait «,c querelle 

,, ^»»i*«««» VAA qui rutncroit l Empire. ^ 

colère ^ comme fi tout 

cela eût été vrai i bannit , ou fie mourir 
tous les meilleurs ftrvitcurs de fon fils , en- 
tre autres il fit mourir Sofibe (on précep- 
teur , ic lui en donna d'autres au choix de 
fit marâtre. ' 

X L L Cependant , Agrippine ri'afoh 
pis venir i l'exécution de fon principal 
dcffèin a , jufqu à ce que le commandement 
àcs Gardes fut 6té à Lufius Gtta , & à 
Rufus Crifpintts , qu'elle croyoit ccrc tout 
- ' ' dc- 

n T ES ME L r E s. 

a* 'Tscîte dit .* Hêndwm /mmmd m%liri auiehât : & Otorgio 
Daci ie tnânit $,\nû : ElU mêttdiyfunû ifnhtbhe srdir» éU fr— 
€MciMr9 > ehê Ntromi/ù§ figli-utU neWimfri* fueceiifffi. Voilà 
*«|ucl ccûiceii efietlc priiciçal dcCfein d*A|?rippne. ygani à la 
rcunion des Cohortes prceorienncs fous un fcul Clicf elle 7 
rencontroit fou fénubte intéreft , c«r elle préroyoit , qu*il 
lui ferott bien plus aifé d'en ga|(ner un , que d*cn corrom- 
pre deux» qui dans l'occaiion qu'elle êpxoicaïkroient pu fnt- 
racr dcu» partis àiffiucvt , Se ruiner (on cnireprirc par leur 
«i(«vrde* 

X. Quand 
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dévouez aux enfans de Mcflalrne , dont ils 
tîmoient la mémoire. Elle fait donc en- 
tendre à Claudius , que les cohortes ayant 
deux chefs , elles fe divifoiciit en faftions ; 
& que fi elles n'en a voient qu'un ellc^ fc-. 
roient mieux difciplinées i : Aînfi le com- 
mandement en fut donné à Burrus Afra* 
nias ) perfonnagd de grande réputation dans 
les trmcs , mais qui (àvôit bien l qui il 
étoît redevable de ce pofte. Alors A* 
grippine commença ^ s élever plus haut» 
tffeâant d entrer au Capitole fur uii 
char , ce qui n*étoit permis autrefois 
cu'aux Prêtres , aux Vcftalcs , & aux cho- 
ies Czctées > 6c qui , par conféquent , au« 
^mentoit la vénération du peuple envers el« 
le , d'autant plus qu'elle étoit la premiè- 
re » qui eût jamais été enfemble fille » 

fœur , 

RlILlXIOMS POLITIQJ^BS. 

T. Quand on Prince n a poîot d*e{jpric« il eftanffi 
dangereux pour Jai de prendre conKÎl 6c d*.y défé- 
rer , que de ne confulter perfonne » car on ne loi 
donne prefque co«iottis que des confeils interefTez , 




re , que U htfiisUté iês frinas , ($• leur ignêtémê 
ifi hi$m ddnggriHfê d* À trMndrg » éteint deux qtié 
vient têMtUkUn 0U lemsl dt hun S $tpin$ri$s. Ceft« 
« dire, de leurs peupks. 

.1.11 
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fœ ir , femme , te mcrc d'Empereur ^ 

X L I I. En ce même tems , Vitellius 
fon pins fiJerc ami , & qui la foûwnoit da 
loaie la faveur qu'il avôit auprès- de Claa- 
dius , fac accufé par le Scnàtcur Jîtnius Lu'- 
pus , d'afpirer à TEmpire , & de quelqqcs 
autres crimes de Iczc maji^fté : Et Glaudius 
eût prêté TorciUe à eecte accu&tion t > ( tanc 
la fortune des Grands t(ï fragife ) fi Agrip^ 
pine ne Tcût empêche par Tes piiercs , ou 
plu ôc par fes mtnacces^ De forte que La- 
pas fut banni , Vitclliin , qui ccoit très 
vieux , n^a'yant pas voulu gouilci pîiro loiu 
fa vengcancev 

XLIII. Cette ami ee fut remarquable 
en pjpodiges i i Des oifcaux. de mauvais au* 

gure 

^ Mxne yfktér de HlUppe II'. R« é^tfpagne ^fmfBé ynicct^ 
fimm>! , é* /«-»"<? dt cinq Empereurs* 

R B F L E X t aN> S P O l I T I QJJ I S. 

1. Il n'y a point d'accufacion , qui paroîflcpluy 
f raifçmbîablc aux Princes , ni par conf-équerc ,.quî 
foit plus datigcrcufc pour lès Grands , que celle d*af- 
pirer à la fouverainerc. Bien ou mal fondée , elle 
ft f;îir périr dans tons îes ffecles , & prefquc foas tons 
les rc2;nc»', beaucoup d'exccllçns hommes , & dont 
la plupart n'étoient coupables , que d*avoir été ju- 
gez dignes d*être ce qu on les accufoit de vouloir 
être. ^. lanpte^. en chttf t^. dU premier livre des 
Annales. 

I. Comme il ne faut pas fonder des jugemcis 
«cjrtaiKS. fur tous les prodiges , donc la plumait- ont 
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^nfC vinnnat fe percher fur leCapitoIc 3 des 
inaifons furent Tcnvcrfécs par de tréquens 
licmblcmcns de ceirc , £< <juainiLé de pct- 
foiuies igécs ou débiles étaufées dans la 
pieflc du uïtiwà peuple qui fuïoit. La fté- 
lilitc ,.& la famine qui en provenoit , paflbit 
aiiffi jour un prodige 1 : & on iic cou^ 

tcn- 

cliCS csufcs puîcn-:ert naturelles , que nous ne con- 
ncirioi? pas , il n*cil pas aiiffi hoi;s de raifon de fai- 
icac Cijtion à quelques-uns , qui (ont tout à fait ex- 
^raordma^res j ,car la Providence Divine a coutume 
de fc icivir de xes figncs , pour avertir les hom- 
jaiesdes calamitcz qui Icjif doivent arriver, afinqu*il« 
lonj;entauxiroyens de Jes dètourrcr, ou d'en abré- 
ger la durée. Dédiai , dit le Prophète Roi , qui ca 
parloît par cxpcricrce , metuentibus tt fignifictttiontm 
Âtff^g'ant àfaciearcHs* * 

z. Le Vulgaire cft fi ignorant , qu*îl n*y a pas de 
quoi &*étonncr , qii*il prenne pour des prodiges mil- 
le chofes où il n'y a rien que de Lrès-na'turcl , & 
tnéme que de très- ordinaire. Le Cardinal d'Ofl'at 
parle dans une de fcs lettrei , d'un gros oifcau de 
proie , q.ui s'ctai.t Jancc avec roideur dans iin trou , ou 
il ayoît vu paiTcr un pigeon qu'lLpourfulvoic , y rcfta 
pris à moitié à ca,ufc de fa groffcur.Il n'y a rien là , 
îur quoi Ton^uiflc trouver à filofofer.: cependant , 
îl dit que tout le peuple de Rome y fondoit des pre- 
•fages & des augures , & que trois jours durant une 
infinité de gens s'étoïcnt affcmbicz dans la place de 
YBglHc de St. Louis , pour regarder une aile de cet 
oîfeau , qui étoit demeurée hors do trou , comme 
fc'il y eût eu du merveilleux dans cet événement , 
iont iJ n'y avoit point d'autres çaufes ^ que la peti- 

teffc 
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t6t Lis Ankalbs »e Tàciti. 

tentoit pas d'en murmoret dans les mai» 
Tons » un jour que CUudius adminiftroic I« 
juftice y ils s'affcmblétenc autour de lui» 
criant cous enfemble Se le pouiTérent juf- 
^ues au bout de la Place avec tant de vio- 
lence , qjuli étoit en danger de perdre la 
▼ie I > s'il n'eût fendu la preflè à la faveur 
des gardes qu'il avoit avec luL II eft ccr* 
tain > qu'il ne rcftotc de vivres dans Rome 
que pour quinze jours , mais la hôtxti des 
Dieux > & la douceur de l'hiver , remédiè- 
rent à cet extrême befoin. Autrefois » c'é- 
tûit riulie , qui nounilToit les provinces é« 
loignécs » elle n'eft pts infertile aujourd'hui» 
mais on aime mieux cultiver l'Afriaue Ôc 
TEgypte :de forte que la nourriture du peu* 
pie Komatn eft à la merci des vagues de la 
mer. 

XLIV. Eii 

R Kl LISIONS POLITI^IS. ^ 

cciTcdtt trou X la groficur de l'oifcau , Se h roidcat 
tvec laquelle il s'écoic lancé après le pigeon. 

3 . Duianc la cherté des vivres , il n^fl point à 
propos 9 que le Prince £e montre dans les places pu- 
bliques i car bien qu'il ne foie pas caufe de la difct. 
te> lepeupk^qui ne connoît point d'autre marqua 
de bon gouvernement > que l'abondance , eft fort 
îujet k jetter famauvaife humeur fiir M > quand iica 
trouve i'occafion. L'obéïffance du peuple dépend in- 
finiment plus de fon ventre , que de fa raifon. Pour- 
vu que les denrées fôient à bon marché > fa liberté 
eft à vil prix. Faites &dc£âices, mais ^ouriflca-le » 
il eft cpatentr ^ 

I. Ce* 
/ 
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X L I V. En ccuc mcmc année , 1* gucr- 
ïç , qui s'aluma entre les Aifuénicns & Ici 
Hibércs , fuc U cau(c d'un long différend 
encre les Partes Se les Romains ». Vblo- 
gc(è , né d'une concubine grecque } gouve^- 
noie les Partes , Ces frères lui ayant cédé cet 
empire* Fara(mane regnoit en Hiberie de- 
puis long«tems , & Mitridate » (on frère » 
en Arménie , (bus la proteâion des Ro- 
mains* Farafmane avoit un fils ^ nommé 
Radamifte , beau » grund & robuftè $ qu'il 
âvoit élevé dans fcs maximes » > ^ ^ui é- 

loit 

■ / 

l^irLBXIOMS POLXTIQJJ 1 S. 

X . Ceft afiez que la guerre commence eixre deux 
Princes , pour que de particulière elle dcrienne gé« 
nérale > parce que chacun y apelk fes voifins 8c fet 
confrdércz. De la guérie , que le Connétable de 
Sainc-Pol fit recommencer entre Loiiis XI. de le 
Due de Bourgogne , au fujet du mariage que le 
frerc de Loiiis pourfuivoit arec la fille-unique de ce 
Duc » de cette guerre il en foardic quatre ancres > ccU 
le du Roi conue le Duc de Guienne s celle du Dua 
de Bretagne xoncre le Roi en faveur de fon frère $ 
celle du Duc de Bourgogne » pour retirer âc% maint 
du Roi Amiens & Saiut-Que^in ;& enfin celle du 
l^eî d'Angleterre , qui auroit cik la plus dangereu* 
fe de toutes», fi Edouard eut eu la ccryêlle de Loiiis 
Onze. C'eft ainfi que la guerre commence çfitre ^ 
deux Princes , Se Ce continua* après entre cinquaâ^ «^ 
ce, & dure quelquefois û, longtems , qu'ils meureac 
f refqufr tous avant que dVn voir la fin. 

1. Les Princes qui font deftinez à régner , oc peu^ 

vent 
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,a.«4 Lk Ankaxes m Tacite 
<Coit en haute cftimc paimi les nations voî'- 
^ncs 3. Ce jeune Prince fc plaignoit trop 
Ibuvcnt Se trop libremait , que Ion pérc le 
£iiroit aitcndxe longtemps 4 apiès un petit 

Royau- 

KlTUXIONS POLITI QJ? If. 

irent jamais avoir de tncillears maîtres que Itfart 
propres peies. Voicz la 1. Réflexion ia chapirre y. 
îfu preinier livre ^cs Annales , la 4. du cl. 1 p. 8. du 
livre 5. & la première xlft chap. 51. du même li- 

3. Pour de\'enir <:oRqacrant a meilleur marché y 
il faut commencer par fe faire aimer , ou du moins 
«Aimer des Etrangers , car à la s^uerre la rcpuiatioii 
y feit autant que les armes , Se quelquefois même 
«(avantage. 

4. Il n'y a guère de Priaces en âge de régner , qui 
aient la modération d^^ttendxe patiemment la fuc- 
-ccffion de leur pcxc , de leur frcrc , de leur onde. IJ$ 
regardent mu long legnc de celui à qui ils doivent fuc- 
ceder comme Tabregement du leur , & comme une 
ufurpation de leur droit, Ceft lut ce principe que le 
jeune Adolfc , Duc Je GucJdre , répoi^dit à Comines j 
qui lui propofoituuacommodemeutavec le vieux Duc 
Arnoul, qu'il y avoit quarante quatre ans^quc Ton père 
écoit Duc , Se qu'il écoit bien tems qu'il le fût à £bn 
tour. L'abdication de Cliarlequiut ne fut poibc fi 
urolontaire , qu'il n'y fût entré beaucoup d'à préhen-« 
iîon de la mauvaife humeur de fon fils ^ qi^i s'étoic 
fouvent plaint à lui d'itrc meprifé des Angtbis , dont 
il avoit èpoufé la Reine 9 parce qu'il ne podedoî; rica 
de fon côté , que le feul titre de Roi de Naples , 6c 
4e Duc de Milan, Dos Cairlos > Prince 4*£fpagne , 
commeaçoit à s'ennuyer de ne pas regnci ^ lorfquc 
le Roi , (on pcre , le fit arrêter : Ainfî fa mort vint bien 
'^^ propos poMX fon repos j de pour celai de Piilippc ÎI. 
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Koyaume , pour laiirer doucet de (on am«* 
bUion* C eft poutquoi Farafcnaiie , qai (e 
voyoic fur le déclin de (on âge , ôc fon 61s 
plein de vigueur ic apuyé de la &veur de^ 
Hiberes s , s'avifa de le leurrer d'eine autr« 
^rpéraHce"*'^ , en lui propofànc de s'empa- 
ler de l'Arménie , qu'il avoic lui-même 
donné à Micridate > après en avoir chafTé des 
Paries > Se d'y empIo^e< la rufe ôc la fur- 

qnî avoit alors encore trente ans à vivre. «Voift 
«IticJlc cil la mifcre des Princes , qui font pères de 
bonne heure. Letir longue vie eft à charge à leur» 
çnfans , qui vîciilifîcnt eux-mêmes avant que de 
leur fucccder } & par un jade retour leurs enfans 
leur font odieux > parce qtie ce font comme des créan- 
ciers rigoureux , qui fc Jadent f attendre. Et c*eft 
pour cela que pluficurs Princes^ aiment mieux levri 
bâtards que leurs enfans légitimes » dans Topinioa 
oti^Is ont que ceux-ci attendent après la fucccIEoii 
de leurs Etats i 8c qu*au contraire les autres , qai 
n'y prétendent rien , ont intéreft de leur fouhaitet 
une longue vie , dont dépend là durée de leur cré- 
dit , & TafFcrmiflement de leur ibttûnc. 

f. Quand un Prince eft vieux , & qu'il a un fils 
capable de régner , Se qui outre cela eft aimé da 
peiu>Ie^ila bcfoinde ménager également raffedioa 
de (es fujets , de peur qu'ils n'abandonnent le foleil 
couchant > & refprit de fou fils > de peur qu'il ne 
fccouë le jot(g du rcfped 3c de robcïfTance. 

^. A un efprit ambitieux « il lui faut to^jo^rs 
«uelque leurre d'cfpétance prochaine , pour apaifec 
ù$ inquiétudes. 
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prifc , avant que d'en venir à la force. Ra» 
damiftc donc feignant d ecrc mal avec fba 
père 7 » & de céder à la haine de (a marâ* 
|re 9 Ce recire chct fon oncle , qui k reçoit 
avec autant de tendrêiTe , que s'il e£t été 
fon fils. Etant là > tl débauche les Grands 
iiu pais t tandis que Micridate , qui ne fe 
doutoit de rien , le combloit cl'honneurs a ^ 
puis s'en retourne , fous prétexte de fe re- 
concilier avec fon père , à qni il dit , que 
la rufe lui avoit bien réufiî , ôc c^ par les 
armes on acheveroit le refte. 

XW* Cependant Faraftnane allègue 

Eour caufç de cette guerre , que lorfqu'il la 
aCoic au Bspi d'Albanie , fon fiftc avoit 

cmpê- 

H Q^t B s M E L E^ E S» 

«#I1 yaoïiUûn: i^nâro é* omAmt iwptper Mùhriiatet €t 
^uc d'Ablatif ourt omet » fclonracoucunicdcrupriincr co*»- 
inç^ Tuperâu to.u]C ce qu'il n'cnccad point. Cependant c'cft 
par CCS quatre mots > que Tacite, qui n'en dit janijiis d'inu- 
tiles t a voulu mar^ucir davAniUgiK Vingi^^titudc 9c la perfidie 
ifi Rjidamiilip. 

Ke; JL.EXf O NiS PO^XTIQJ^IS. 

. 7. La meilleure Jk la plusefEcace rafe , que puiiTe 
employer un Prince > qui eft riiéritiei certain d'une 
Couronne paur en tromper an jaucre , chez qui il 
Ce retire , c^ de feindre > que fon humeur cù in« 
compatible avec celle de fou pcrc î car de la manié* 
re que les Prii:xes (ont faits , ils ne crokat rien de 
|>l.us impô/Hble oc la bonne intelligence entre un 
fcrc qui règne , èc un fils , qui attend écpuif long* 
Kcmsàluifucccdcr. 
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tmpéché les Romains de lui donner &<- 
cours ï s injure qu'il vouloit yangcx juf* 

qu'à' 

RlfLiXJlOMS POLITiajJES. 

1 . Les Princes né -manquent jamais de frbtcxteê 
fpecieux > pour autorifer leurs injuftices. Comînes » 
^ni avoic toûiours vécu parmi eux > en a fait un por« 
craie fort reiTêmblanCy dcbieninûro^if. Après qu'une 
fois ils ont leur couleur ( ce (ont fes ternies ) 8c 
fondé leurs raifons » pourquoi ils détiennent villct 
«u châteaux de leurs voiiîns > chacun des leurs lo^^ 
leur langaf^e. . . - ^ . Les <uns {juniflent ibus om- 
bre de juftice S'il n'y a matière , ijs trou* 

^ent les façons de diffimuler à ouir les parties & kw 
xcmoiiis pour détruire la pcrionne en dépenfe. . . . 
Si cette voie ne leur cft t>onBe pour ycnir a leur ia- 
tention > ils en ont d'autres plus foudaines > Se foac 
les cas tels qu'ils veulent , & que bon leur femble. 
A d autres ils di{enr : Tu défobéis , ou fais contre 
l'hommage que tu me dois , ^ procèdent par force 
M lui occi le iîen , fi faire le peuvent ^ Icle font vi- 
^re en f^ande tribulatioa. Si leur voifin eft fort & 
ipre , ils le laiflent vivre : mais s'il cft foible , il ne 
fait ou fe mettre. Ils diront > qu'il a fomenu leurs 
«nnemis i ou achèteront querelles , ou trouveront 
«ccafion de le détruire , ou foutiendront fon voîfia 
contre lui , &c. d$rn$tr chapitre du livre /. de fes Af e- 
mfiires. L'an 1470. dit-il dans un autre endroit, 
prit vouloir au Roi de fe venger du Duc de Bour- 
gogne , & fecretement traitoit , & faifoit traiter , 
qu'Amiens , Saint-Quentin , & Abbevillc , fe tour- 
nafTent contre ledit Duc , ëc qu'ils apellaifent fes 
gens- d'armes > & les miffent dedans. Car tou- 
jours les grands Seigneurs veulent chercher quel- 
que bonne couleur > & un peu apparente , « 

£t prie k$ couleurs^ difanc > que k Duc de Bour<<« 

M a gojnç 
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qii'à ce qu'il Ttuc cniiértrocnt tuïné. £t 
tout d'un tctns il fait parur fou fils avec u* 
nc grolPe armée , qui entrant fubicemenc 
en AriTiénic obligea Mitridatc à quitter la 
Campagne^ & jT ft iTetircj prccipitairipcnt 
t^ Ci^atcau de <îorneas , fort pî\r fon a(St- 
te , & par une garnifon ,R.omainc , qui é- 
toit (oHS le commandement du Gouverncut 
iCelius PolHo , ,& du -Centurion Cafperiiçs. 
Il n'y a rien de plus inconnu aux Barbares 
que l'ufage des machines j fie que la ma- 
nière d'atuquer les places ^ au lieu que noos 
entendons paiCiitcment cette partie de VMt 
militaire. -C'eft pourquoi Radamiftc ayant 
çn vain ., Çc avc.c perte des fiens , voulu 
-Cqrccr les, dehors de la place ^ en forma Je 
fiegc : puis voyant qu'il y petdoit Ton ;ems , 
il gi'gna le Commandauc par des offres coiv 
' Ipimc^ .^ fon avar.ce > , Cafoerius proicf- 

taiu 

fpZTtC étendoit.fcs limitçs plus avant que le Traie 
lie port qic. 

}. De tout .tems J'argttîta coirrpinpu la fidc^té 
des GouvcrueuES des Places: cequifai(oit<lircjl Phi- 
lippe de .Macédoine .qu'il n'y ^cn .av«it |>oir-t d'im- 
prenables , quand u;i luuict clvicgê d'or y pouvoic 
tiitrcr. Cette voie cft bien plus certaine de plu» 
courte que celle des ficges. Àuflî Louis XI.,flVn 
pcrdoit-il jaoïais roccjjfloii quand il latrouvoi;. $*îï 
' y avoit dans .quclq,ue foitc Place, dit Jcxni^e ^if* 

loricn ^ 
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tant qu'il ne confènrirolc j|ifnai$ > . qu'un 

Roi 

Riitixroirs VoLnic^it. 

'otîcn , un Capitaine^, ou autre , qui cutpôuvoif 
^é' la bailler pour atgenc , & qui touIûc pratiquée 
avec lui , il pouvoic être fur qu'ail avoir trouve 
nurchahd : 6c ne Teut-on fu épouvanter ï lui de<* 
mander grande fournie > car libcmlemcnt Taccc^rdoir. 
Le Roi de Camille Don Alonfo elfahio , Auteur d'uttr 
livre d'O rdonnanccs intitule , f-a ley de Itks fiitê' par* 
tidAs j dit qu'un pcrcf preflc de ia faim, doit plutôt 
manger fon fils, que de fe rc foudre à rendre aux c»- 
wraiis une Place forte dont ilcft Gouverneur. Vo*- 
yczce que fit Don Alonfo Pcrcz de Guznunau fie-, 
gc de Tarifa. Article 16 du premier livre des An^ 
nales , Keflexion U II y a dansTHiftoiredePorta- 
ç;al \\ hz\ exemple dtf devoir des Gxïuverneurs. L# 
Roi Dom Sunchi^y furnommé CÏsfilîo', ayant ét6 def- 
tiçuc , & fon frère DonvAlfonfe.,aloiFS Comte de 
Boulogne dcclajé Vicaire & Rcgcnt du Royaume 
par Tautoritc du Pape Innocent IV. à du Concile 
XJnivcrfel de Lion , tous les ijouverneùrs^ÔL le* 
Màgiftrats obéïrent k ce décret , & leconnurcnt le 
Comte pour Régent , excepté deux Châtelains > mis 
de la main de Dom Sanche > dont Tun s'apelloit 
Dom Martînho de Freytas y & l'autre > Dom Fer- 
nando Pacheca. Le premier , afEegé dans Coïmbre 
par le nouveau Régent , y foutint le fiêge plus d*tta 
an , malgré la faim de la foif. Cependant > Don\ 
Sance étant mort à Tolède > ôi if avoir choîfi fa 
retraite > le Régent devenu Roi par fa more fomma 
Dom Martin djc lui rendre la Place. Celui-ci pro- 
mit de le faire quattd il fcroit bien certarîn die la 
mort da Roi fon Maître i Se, pour s*en aflu-rcr dc- 
manda'la pcrmiflîon d'allerii Tolède. Il y alla doue , 
êç s*éiant fait ouvrir fe cercueil de Dom Sanche , en 
^ M I 1* 
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Roi AHic da Peuple Romain y ni rArnaa»* 
«îc , qu'il en tcnoit en don , fuffcnt vcn* 
dus par une perfidie. Mais comme Pol- 
fion s'cxcufoit fur la multitude des Barba- 
res , & Radarciftc fur les ordres de fori' 
pérc j Cafpcrius fc fit accorder une Trêve 
ilc quelques jpurs , & fc mit en chemia 
pour aller trouves Farafmanc , avec rcfo- 
kition d'informer Yinidkis, Quadratus >. 
Gouverneur de la Siric ,. de l'état auquel 
-éioienc les deux Arménies > au cas qu'il ne 
rue obtenir de Fàrafmane la cellation de- 
là guerre- 

XliVI. Polliop ft voyant délivre d'u» 
fîirvcillanc par le départ du Centurion , ex.- 
Ëorce Mitridatiel s'accommoder. U lui re- 
prefeAte l'utilité de la concorde fraternelle » 
Taîncâe de Farafmanc > & les autres rai- 
fons qu'ils avoienc de s'entràimcr , Hara^ 
manc étant Ton bcaupérc >. & &adamifte>^ 

foi^ 



la prebcce de plufieurs perfonnes de condition > W 
remit les clefs du Château de Coïmbie en la tnain 
droite de ce Koi > & en prit une attcftation en 
forme. Après quoi recournaBt~^li Coïmbrc , IL 
rendit le Ckâteàu au nouveau Roi > à qui 1er 
Packeco remit cnfiiitc celui cfc Ctlorico éa Bey^ 

X. Les 
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fott gendre *: Qac les Hibcrcs acccptctoîcnc 
volontiers la paix , quoi qinls faflent alors 
&s plus fores :' qu'il connoilfoic aiïcz refprit 
perfide des Arméniens j & qu'il n'avoit 
point d'amrc refuge qu'un Château qui 
manquoic de vivres & de munitions. Qu'ain- 
fi il ne de voit point commettra au fort des 
armes ce ç^u'il pouvoit avoir à des conditions 
non fanglantc^ J^- Oa-r ràntcfihiûond^ûmg^. 

Ces 

7^ a r E ^ AT B L F B ^i 

a". CânjuMêj^ionemfrMfrum, ac pria rem éttat* 'PhdrAfmtndu^é* 
cetera necejpàuiinum nomtHdreferens yjuoifiliémeiusinm*' 
frimonio hdberet ; qmi ipfe Rhddawtiio [ocer effet. Abl. [ lUui 
fcprefcntoit l'étroite alliance qui étoit entre lui & Fharafma- 
lies : cir outre qu'ils étoient firercs , Mltridatt avoit épouré 
fa fiUe , & donné la fienne à Khadamifte 3 Acordandolc las' 
obli^aciones fraternalcf ; que al fin Farafmanes era mayor de 
•dad ; que ténia por muger' a- una hija fuya > y juncamentt: 
cra fuegro de Radamifto. Cêlomd. [ Acordandole la uniott 
que cra juft» uvicfie encre Ibs httrmanos ;- y^ que Fararmanc» 
era masviejo, y que avia entre elles otros vinculos de pa- 
rentefco , puefque cl eftava cafadu con la kijade Faraûna* 
ncs > y cra foegro de Radamiilo. J Sue/ro» 

ReïLIXIO'NS^ POLITIQ^IS. 

I. Les Princes habiles ont prefqur toujours pré- 
féré la voie de la néc^ociatîon à celles des armes: 8c 
nous voyons dans f*hiftoire » ou'ils s'en font tous 
hicn trouvez. Nôtre Roi Charles V. regagna par 
fon entendement > Se fans fortir de fou Cabinet , 
tout ce ciue le Roi Jean > fon pcre , avoit perda à 
la bataille de Poitiers. Edouard III. Roi d'An« 
gletcrrc , qui avoit glorieuicroent vaincu le pcre , 
fut vaincu par la dextérité du fils. Chdrles > difoit- 
il » qmconqHis m s'ifi arml , m*M chajfé de nus eon^' 
qttites , ftm$ çùHf fmu Tcmoianagc , qui fcrt de 

M * 4 ^dcre 

DigitizedbyLiOOgle 



^7^ 1*1 s An.nai.es PB Tacite. 

Ces confcils dc^eni fufpcâs à Mitridace*» 
comme venant d'un homme » qui lui avoic 
débauché une de frs concubines i , & qui 
ccoic tenu capable de faire toutes lâdv^tez 
pour de l'argent. Et tandis qu'il tempori- 
ioic> Cafperius foUicitoit puiUammenc Fa- 
Talmane de commander aux Hibéres de le- 
ver le SiégCi Mais celui ci i'amufoit par 
des réponses ambigujfs ^ , quand il lui par- 
toit devant quelqu'un y Se fouvent par de 
buones prQmcilts 4. y pour mieux féconder 

fga 

titre bien autentii^oeaafiirnom de fage , danc Char** 
fcscft honore depuis plut de trois ficelés. Louis XK 
fc gouTcrna de même envers Edouard IV. ^ufil 
&01 d*ANgl. lequel iJ cha^a parcillcmeat de FrarXQ 
par le Tràké de Pequîguy. 

1. Ileft biendificile,ouniéine impoflibl^, qu'un 
MiniArequi a offenfé le Prince avec lequel il a à trai- 
ter > riûmdfe auprès de lui dans fa nég,ociâtion. Fo^ 
yiz U 4 ^.ffiextpn éu fécond chdfitn du i.^livn dts^ 

!• L'cxeoiple de ce Cafpetîu»,, qui fe laifla trom- 
pes pa^le Roi des Hibères , montre combien le lAc* 
tier d'iymbalTadeur eft difficile êc combien 11 faut j^ 
par confèquenr , d'attention , de fa^acitè ^ de pru- 
dence , pour pénétrer les vraies- intentions dès Prin- 
ces > dont \c cœur & la langue , audire d^sn 'Polir 
tique , ne font prefque jamais de même paroi fTe. 

4« De tout ten\$ les Pcinc^ ont gardé cette mé- 
tode d'entretenir de belles paroles les AmbafTadeurs 
de ceux \ qui ils vouloient faire la guerre , pour at- 
icpdre à loi£r roccafion de fe déclarer ouveneiiienc 
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fon fils , à qui il éerivoit fcGreccmciit qu'il 
fe hâtâc de prendre k Place , cii) quelque 
manière qpc ce fut. Radami(le la maichan* 
de à plus haut prix > & Poliiou , par anc 
corruption fecrece , en^ge tes foldacs à 
demander la paix ^ avec 0» , d'abandonner le eha- 
nKuaGCs de detèrtcr. ^^^"* 
Mitridace > coucrainc de céder à la néccf^ 
fité , convient du jour & du lieu d'une 
cnEtrcvûë , & s'y rcnd^. Au premier abocd 
Radamiftc vil' rcmbraffér , & par un rcC- 
pci-k affcdc lapcUe £ba pcre. Puis ayant ja- 

rci 

Kei£exi&ms Politiques. 

le Duc de Bourgogne , die Coniincs , envoya le 
5cigncui de Contay au Roy avec hunibîcs & sj;ra- 
cicufes-paxo1:$ : qtii éto'c contre fa coutume Se la- 
lurc. ... . Le Roy lui lit rrès- bonne chère , l'âK*- 
fcurant de tout ce cju*il dcpxiandoit : car encore ne 
lui fcmbloit pas temps de faire le contraire <; & con- 
Boifl'oit bien le Roy la loyauté des fujccs dudic Duc , 
& que tôt feroit rcEbuis ; & vouloit voir la fin de 
cette ayanture &e. Voyez rartkle 47 . dh livre 4. d$ 
ges'Animîts. Oq en ccouve beaucoup d^utres exem- 
ples dans l'Hi/loiEe raodctix >. où Tou voit que 
îcsRoiisd'Angleteffe & d'Aragon* trompoient aîiû- 
les Ambail'adeurs de nôtre Roi Chailes V 1 1 1. & 
que Lodis» XI I Se. le Cardinal d'Amboîfè firent le 
m^me tour auxi Vénitiens > qui nous rendirent en* 

, fuite la pareille (o*s.le rcgnr de Erançoîs I. contre 
qui ils fc déclarèrent en Êivenr de Charlc-quinc, 
L'Empereur Maximilin I. fc vantoit de n*avoir ja* 

' mais fa't de uaitè avec Louis XI I. que pour laniu- 
icr & labufer; 

M / /.La 
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174 Lis Aniyace^ de Tacftb. 

ré , qu'il ne lui fcroît violence ni par le fcf ^ 
ni par le poifon j , il le mène dans un bois- 
prochaiii , où il diibic qu ctoit préparc un 
iacriiicc ordonné , pour rendre les Dieux^ 
témoins de leur réconciliation. 
X L V I L Lor^ que ces Rois barbares- 

fonl^ 
RiitixraNs Poii'rr^iiES^. 

S . La plupart des Princes ne font pas grand fcru- 
puîc de jurer tout ce qu'on yeut , pjrce qu'ils font: 
toujours munis de refcrves mentales contre Jeur fer- 
ment. Us t>nt beau; iurer fur les Saints Evangiles ,, 
qu'ils obferveront tel ou tel Traité yUs prétendcnc: 
^ue ce n*cft qu'un ferment YOcai,.cxte rieur ^& ce— 
rcmonial , dont robfirr>vation eft , par confcquent , 
arbitraire ,& pour un tcms feulement : au lîcu que 
la réfèrve mentale eft im ferment intérJcur , libre ^, 
êc fonde fur une pleine & entière connoiil'ance de» 
bénins de- Jeur Etat ^ dont le falut eft leur fouverai- 
xie loi. Voilà commenr ks- Princes fàvent toûjour» 
trouver de» râilons fpécieufès, pour colorer les con- 
traventions qu-jls font Lia foi des Traitci. Specio^ 
fitverbts , «# in^nm » auf fuhdolM. Lorfquc le der- 
nier Duc de Bourgogne fe fut faifide la pcrfonnc dc^ 
Loiiis XL dan» le CHâtcatt dé Peronne , il fit , dir 
G©mîner, femerunc affezraauvaife raifon : c'ctoir 
^n'on le faifoit' pour une boëte qui ctoit pendue ,» 
0Û il y avoit de bonnes bagues- èc de largent. Ce 
que Louise Xr« m^ndoit un jour au Grand Maître 
Antoine dé- Cbabannes ,. montre bien le peu de ca»« 
qu'il faifoir de fcs^ Traiter. Si vous & Monteur 1er 
Connétable voyez qac ladite Trêve ne vous foîcr 
fcante par delà. ,, faites- la crier , ©u faites-en fcjn^ 
blant , Se dîtes qu'iîs l'ont roinptiëde leur côté : B«c 
if. voyez qu'elle yious fodt bonne ,.tcnci-la. 

Il, ISlHÎfc: 

Jigitizedby'LiOOgle 



Livre Douzit'Mi* i// 

fbnt alliance enti'eux » leui coûcume eft de 
s'acrochcr les doigts de U main droite l'un 
avec Taiure a , ^ de fe lier les deux pou^ 
CCS à double noeud , pour y faire monter le 
fang , lequel' ils fuccnt cnfuirç réciproque- 
ment par l'ouverture d'une légère inci- 
fion t>. Cette alliance cil. la plus inviolable 
de toutes ^ , comme éiaut confacrcc par le 
fing des deux Parties. Mais^ alors celui 

3ui leur ferroic les pouces , faifant fcmbîant 
e tomber fc prend atJx genoux- de Mitri- 
date , & le renvcrfc iv Après quoi plu- 

ficurs 

^0 TRS M'B L B* E S. . 

a- D'Ablancourt dit : Let Vrinesft touchent dans laMMinv 
mi\s ccU ne r<ritd point > iviplicare dextr^t yi{wc àt\xxz\MTt9 
t^radndcurs ont très bien exprime , favoir , Don Carlos Coy 
loma &" Mr. dé CKanvalon. Èf^tnmejbtnd^ Us dedos UHot cote 
atrosfàxx le premier : de s'entrdaceries doigts de Umain ij^i* 
/*: dit le fécond. / 

. h,C9v un îigtro corte \ Coif^m^ : per u*ia pefuenA bmdxm 
Manuel S^cyro, Conrleggier tagUo» Adr. Politi. 

c. Sdueiam- je , exctptumque fanguinem ubi permifcuire dei^ 
ptfiaut'SidputantmaH/uritfidet pigttus'Certiffitn»m,^wajpA MCr 

Reflexions PoiririQ^itv 

1. Nulle rcflcxîon ne pcuc mieux venir ici que cel- 
le que Je même Cominesa faite fur la faute que fit 
JEoiiîs «l*aller à'Pèronne. Ccft , dit-il , grand'folic 
ï un Prince , de £c foûmcttreà lapuîffanced'un au*- 
tic , fur tout quand ils font en guerre : & cft grancf 
avantage aux Princes d'avoir vu dcs4iiftoires en 
ieur jcuneffe , èfqueller fe voyenr largement de 
grandes fraudes, tromperies , & parjuremens , que 
quelques» uns des Anciens ont fait les uns envers les 
M 4 au- 
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27^ Les Annales di Tacite* 
ficuss autscs^ ^courant renchaîhetic > Se lo 
arment acracké par un pied ; qui eft uite^ 
gtaude ignominie > parmi ces Baibares ^* £c 

pout 

If TES MEL E*^ES. 

d. Toute cette période eft mal traduttcpard'Ab]«ficotirt.T»r 
cite dit : Sei tvmc qui td vincmU ddm9wekdt , dtiidiffe fimuUns » 
gtnuM, MithrUéLtu imvdiit , ipfmm^nt pr^fijtrnit e fimul^u* cên^ 
€mrfuplmriumimiiciummncdtttiée » de eompedes ( fmod itdtcorum 
hdfhdris ) trdhebatur. Et d'Ablanceurt , le Modèle prétendit 
des Traduâeurs Fratiçois , lui fait dite ;[ Celui »f|ui avoitroin 
de CCS miftcres » f au vineuld ddmot/éhdt , Te laiiTc tomber coni'- 
me par mégarde , Se renverfc Mitridatc 3 II n* exprime point 
comment» qui t^gentfs Mitriddtisiftvddtmdê /'•ni le fimuUt^^ 
de Tacite » qui ne dit pas que cet homme tomba ; mais feu- 
Hment qu'il en fit femblanc C Auffi tôt on lui met- les fers^ 
«MX pieds Sr aux mains. ] il ne rend puint con^urfu fUtrium^ 
^ui tertâ«mari^er davantage la perfidie doRadamifte. Ott* 
treque Itxpreflion di^ q>ot plufieurs étoit jiéccffaire pour foire-' 
entendre comment on enchaîna Mitridate > quiauroitpu n- 
cilemcpt Ce défendre contre un fcul » Se.pAr confequent ccha^ 
fier à Radamifte. [ qai eft une igiiominiecytràordinaire par- 
ti)! ces barbares } Ces mots » quod dedeiorum karbarit , ne fd 
9i)%rtem point à cdtetid vi'jià»Httàr > qui n*c.toit point un trai<« 

tcmciit!. 
^l'fLEXioKS Fol I T. I Q.V ES. 

autres > & pris & tuez cj?hx , qui en telles fcurctc;^ 
9*ctoient fiez. II n*eft pas dît > que tous en ay€i>c 
Hjft îiiiifi^ :, in^is.rexp napic d*un eft afici pour en fai- 
re fages phifieurs > & leur donner vouloir de fe s^axv ' 
itt\ Et eft a ce» ine fcmble , ( à cequc j*aîvû plu- 
fieurc £m) paf expérience de ce monde , ou j*ai été 
autour- des Princes l^efpace de i 8. ans , ou plus ). ' 
l^un dergrandrmoyens de rendre un boHinhe £age ^ 
d'avoir m les ttiftoifes^ anciennes. ... .„« Car on 
vol» plus de cbofes en un féal livre en trois mois ^ 
que nVn fàïtr oient voir a reeil , ^ entendre par ex-* 
i^èrience vingt hommes de rang , vîvans ]*uo ap^rcH^ 
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poùrfiircroîc le peuplé -,* qu'il avoit tiran- 
lïifé, non content de Tinjuricr , vouloit cn«- 
core le charger dt cou^ t«^ D'aiiires , au; 

I COïl- 

ir T E s M'Etri^s: 

tement plû^^estraordinatre par4fï« cette pation , que partm let- 
ancres ; mais à cêmpeies truhUatuft c*eft-â dirp , à^ l'oprelbrc 
qui fut fait à ce pauvre Prince de le traîner par les pieds , o» 
cib leiàire marcher en tirant la chaîne qu'il avoit au pied. Al 
iiuoi d'Ablancourt , ni tous les autres Traduâeurs Françoiti 
fiLEfpagnots » n'ont pointvpris garde « faute de s'être aperçus». 
4|ue félon la Sintaxe de raciteile.nlot^ewpfitf/eft^auiîngu- 
lter»& |ert de nonoinatif â' fr^^Mcfr- Car à lire , comme- 
ils. uni fait, cmuh^ac eompeits imjkiitntur f.\cycTbc trahtkatur 
ferjott hors d'œuvre. D*où il faut conclure >,que lemotconir 
f«i/ejeft mis ici pour cempeiihui vinEfus, Becoardd Davanxa- 
ti & Adriano Politi ont bien rendu ce palfage C^rftrt mêliti-^ 
4it le premier , mifirgUiferri , • tntewinU per U cdtcwnAl pit" 
deijrd i Burbarigran i/irgoiMa. Et 4e fécond.: Corremdo gU «^ 
tri^ntéttantHê , t c#' ferri a' pieii ( cofs vêtupertfa trk barbd' 
ri ) U trdfciHuvdHo. Giorgio Dati ajoute un mot-, qui expUquc- 
pourquoi cet enchaînement du pied paiToitpour ignominieux» 
C'eft que c'étoit mdier ce Roi comme l'on meine les betes».. 
Cen- grandi gtna igntmUiÂ ^vimptrio > k gtâifa.d'u»a befiU », 
la.mendroti pgriosÊf, 

i-. Un peuple animé d*un long reflenciment con^ 
trcfin Prince qui r»vtirannifé , a bien de la peine à 
Xè contenir,* lors qu*il croule l'occaiîon de fe ven- 
ger, en toute lu retc. Celui de Prague avait une 
belle patience, q«i iioyoît tottsJcs jour* pa^Ter par 
touf le* quartiers de la ville TEmpercur Vcnceflas ^ 
nou feulement accQtnpai^nc do bourreau^ , qu'ils apel'- 
Joit Ton comperc j mai« ayant même tr-ès-fouvent cet 
infiime exécuteur morte- (ur. la croupe de fen chcm 
val. Sigifraond , fo» frère , Roi de Hongrie, fût 
mort en prifon , s'il n'eût pas trouvé !e moyen d'eu 
fcrtir e« promettant l'invettiturc de. la/Moravie aux 
deu^ Seigneurs Qarnz.'»,dpnt.iJ avpic &it décapi^ej: 
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contraire > avoient compaflîbn d-un Ci grand^ 
changement de fortune f : & fa f:mmc ,. 
<§ui le futvoit avec fts petits cnfans , rem- 
pIi(Tbit tout de cris Ôc dt lamentations. Oh 
les. mit féparémcnt en des chariots cou- 
verts^, tandis qu'on attendoit les ordres de 
Farafmane y qui «ommandà qu'on lès fit 

mou- 

Kbfi/bxi'oms Poi.'irpQj7is^ 

le perc ; Icfqucts , à^ îa~ follîcitatîon de leur mère , 
fecrifirrcnt leur rcfllmtîment à leur intércft , com-- 
me il arrhrc prcfque toujoorr dans Icsaccommodc* 
mens que les. fu jets font avec leur Prince. 

3, Quand un Prince tombe danr rinfortune , lai 
haine de (on gourernement paflc eff adoucie par Iz' 
pitié que Ton a delà punition qu'il en reçoit. 

Humana cûfa è haver câmpajfian^ N'adilrrei-vouf 
pas la compaffion qu'eurent pour Edoiiard IV. chaf- 
it de Ton Royaume par le Comte de Warvic , leé^ 
Iflilords' d'Angleterre ,^& les- principaux Bourgeois* 
de Londres ;, dont il avoit dcbaucHc ou voulu d é-- 
baucher les femmes / Ce Princ;e remonta' far le tro- 
ue par où cent autres en êtOient defcendus. lie»* 
jnaris qu'il avoit oifcufèz lui rendirent pîos de £cr*- 
vice que tous ceu^ qu'il avoir obligez Cnfa es ra» 
To, dit le Comines Efpagnol , evenu nunca (>ido: ha^ 
pendoiê a fus mariths amtgas for lacaufs qut le aviat^ 
de fit enemigês. Et ce c»$ paroît fi extraordinaire à» 
ce Cavalier , qu'il ajoute , que toutes' les remarquer» 
faites dans fon commentaire , ( qui eft très ample ,, 
& rempli de faits hiiloriques ) font inférieures*, à ce-* 
Jui-ci. Toias Us cofas notahies défie librofmre en tH'^ 
feriores À efis en ndmiratipn y effanto» <:Kapitr©: 

4r Toute 
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ftïmirir 4 , pIéfc^ant^aGq^ifltion d'un Koyau^ 

me 

. 4- Tout Prince qui toinlk entre les mainsdc Tù- 
ftlrpatcur de ion Etat , doit compter que ceJuî qui 
Va. dépouillé , ne tardera guère i Tenfevelir. Cro- 
yez-vous , dir©it-on à l'Empereur Vitellius , que 
Vefpafîcn foit affez préfomptucux^, pour vourlaîfter 
vivre en homme prive , après avoir été Ton Souve- 
rain ? Attendez- vous de lui , qua\id il fera devenu te 
vôtre , plus de clcmcnce , ou plus de boiine foi, 
que n'en eût autrefois Cefar envcr* Pompée , & Au- 
guftc envers Antoine ? î^e compter pas là dcflus. 
Apres- que vous aurez ocdc ^*ln]pi^e à Vefpafîcn , iL 
ne manquera point de vous ôtcr la vie , pour n'a- 
voir plus rien à craindre de vôtre repentir. PtncU" 
lum tx mifiricor^ia, %bi imferium f^efpafiunus in^ 
tf^ietit , non ipfi' , non smiis efus » f^turitatenr ntft' 
txfîtnâûâmuUtttrtdituram^ Tac bift. j'« En effet ,* 
Vitellius fut tué à^^ le jour que Vefpafîen entra dans» 
Romc.i & fon fils le ftitaufli quelques années après,, 
par l'ordre de Mucien , qui prit pour prétexte , que 
la difconde feroic toii jours dans J'Empire , fî l'on ' 
n'étoufoit toutes les (émences de Ja guerre, hifh 4. 
Richard , Dur de Gloceilre , fit mourir \cs deux fils» 
du Roi-Edoiiard , fon frère , pour s'aflurerla Cou*- 
jppnne d'Ai.glcterrc , dont il s'étoit. faîfi. Dès que 
tudovic Sfbrcc , fumoinmé Je More , fe fot empa- 
la du Château de Milan (qui a ce Château efl Maî- 
txe de la ville , 5c de tout le Duché ) il commençait 
prendre Tes mefurerpour exécuter (on defftin , qui 
étoit de (c feirc Duc de Milan : U pour y réuffir , 
ilempoifonnalejeune Duc Jcan-Galéas , Ion neveu ,, 
donc il étoir tuteur i & îmmédiatemenr après fa* 
mort , fe fit recevoir Duc à Milan , quoique Jcan- 
Caléas laiflat un fils âgé de cinq ans^, auquel par 
eonfcquent a£ar€eQoit le Duché. Après que Selim 
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iJio Les AN'NAlbs o& TAcrTK. 

me à foa ficre & à £i fille j. , comme écantr 

porté' 
RiiLixioKs PoiiTrojyis. 
ic fbt faîfi de l'Empire du vivant de Bazajec II. fo» 
fçte y ij fe défit de lui par le poifon. 

^v De quoi n'eft pas capable l» pafllon de^regncr ^ 
^fV ne» mêrtéflU feâcr^ cogU Ambick) l 

U ft*y a I#ÎX' Divines -, humaines , liatoTeHcs , & Ci- 
viles ^ qu'elle ne viole peut parvenir à iès fins.. Donr 
Juac II. Roi d'Aragon > fit emprifonner deux fois* >5 
puis^empoifonner Don Carlos , Prince de Viana , fon 
fils-, pour s'aproprier le Royaume deNayarrc y qur 
apaxtenoic lègitimemeat à Don Carlos > héritier de la: 
Reine Blanche (a mère. France digne d-une meilleure 
fortune , & d'oa pcre plus humain , dit Man'ana. 
Ce mtme Roi d'Aragon mît Dona Blauca>, £i fille 
aÎD^e j devenue Reine de /Navarre par la mort dur 
fmce de Viana , fon frère f entre les mains dœ 
Comte de ¥oix , qui avoir épouféfa iccondc fille ; 
£ichant bien que le Comte A fa femme ne manquc- 
ïoîent pas de fe défaire jlc Branche , poBr s'afliircr 
h fuccefllion de la Navarre. Ma^sqoenefait pas ,. 
dit'lemémehiftorîen, lapaffion furieufe de régner if- 
Caff ift l^s hifior:aif rarv, dit le CoKï'mcsEi^^gïiol ^ 
0nlaféifHaêftufi9kÀ0, gn dtrech^ natutsl infiù ~ Soiv 
dit en paffant , que Berdinand le Ortholïqoc , l'ùfur- 
patetir des Royaumes de Naples & le plus eran<t 
trompeur- de fon tems^ , écoit filsf de ce Roi Jcani 
Yt)^i un père dénaturé : èc voici un fi Is* barbare en- 
ver» fon père. Arnoill' , Duc de Gueldre j fat pris- 
un foir» comme il alloic f^couoher ^ & mené cinqt 
iieuifs d'Allemagne à- pied fans chaudes*^ par un tems 
très- froid' , & mis au fond d'une toup par fon fil» 
Adblfc,quia41cgaoit pour raifon ,^qni\ y avoic 44. 
ans que fon perc ètoît Duc 5 & qttil étoît bien trms 
qu'il le fut. C0min$.s. Loiiis XI. ftion plufieurs-Hif- 
toriens , avoir fait- «mgoifoûncr Charles VIT f«>n| 
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fou&dc Ton naturel à< oucc cruauté : il ne 
voulut pas néanmoins voir cette exécu^ 
tion ^ ? & Kadanxifte ^ pout^ ne pas paroi- 

^tl3C 

RifLixieNt PoriTiQ^rf. 
pércr , par Adam Fumée } maïs je n'en crois rien >. 
c|uoique de l'humeur atrabilaire-, donc il écoit^il 
pût bien en avoir eu la tentation : mais pour Tcmï- 
poifoiinemcnc du Duc de GiJienne^, foo trcre , qu'it 
vouloit empêcher d'cpoufer rhèriticre cf5 Bouri;o- 
î^nc , je n*cn doute piefque point., H me feroic ai- 
iïc d'alléguer d'autres exemples plus recens , mais jcr 
ks fuprime «^ dêcUnandstm invidiam . parce que coa-^ 
tes les véritez ne font pas bonnes à^ dire. 

6 . Le Prince ne doit jamais fe trouver au fuplî-^ 
ce des condaninei j: ce fpe^acle eft indigne de £1- 
prefencc , dont Je peuple , toujours preft â calom-^ 
nier:, prend occafion de dire , qit'ileft jus;eÔc. partie^ 
€*eft ce que Mecenas ft bien entendre a Atts;ufte », 
qui préfidoic i^ un Jugement Criminel , par ui^ pe* 
tîc billet qu'il fit aller de main en main jufqucs à lui , 
Coniienant ces trois mots : fârs d'ici , honrreaté. £r 
tant éclupé à nôtre Henri fécond de dire en plcik 
Barlement au Confeiller Anne Du Bourg , qu'il von-% 
Joît le voir bwiler , les- Ricligionnaircs ofcrent publier- 
dans. un Manifefte impitmé , que la Weflîire c^ue ce. 
Prin^jc rcçttt peu après dans l'œil droit étoit une 
punition divine Hi/f. dn Concile de Trente de Ira Pao^ 
h , livre j. [ Et fi convient de njèceffiié faire pu^ 
nition , dit Loiiis Onze dan$ fon ftofier des guerres « 
là doit-i] montrer , qu'il le fait plus comme con- 
traint de le adrejftfr > & non pas en- femblance de- 
vengeance. ] Or rien ne reflcmbic plus à la vengeance ^ 
que d afiider au fuplice de ceux que l'on a mis ca^ 
uc les mains de la ]u(\ice. La prefencc de Char- 
les LX, ^dc la Rcinc-Cathcrittc , fa mcïc,àrc»xé- 

CàitioiL 
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trc violer fon (crmcnt > n*y employa ni le fcrv 
ni le poifon r mais les ayant fait coucher pai 
terre, les étoufa avec quantité df -bardes pe- 
i&Dies que Ton jctta fur eux 7. Leurs en- 

R If £1X1 ON s Poiill^I QJ7 *Si 

eniion de Brîqacmault 8c de Cavagncs , îrfît* Ic^ 
Huguenots , & n'édifia point les: Catholique s , qui 
difoient haticeni.ent r que quelque femblaoc que Ja 
Reine fift de Kaïr les Reformez , & les Goligny ,. 
elle auroit pris encore plus de plaiiîr a toîr mourir 
en Grève tous les Guifes. Les Prir.ces^ doivent donc 
w(cr de I^a politique des Médecins; Ceux-ci affedlcnt 
den'aiTifîer jamais aux funérailles de« Malades qui 
font morts entre leurs mains > parcâ que , felon l'o- 
pinion du Vulgaire ,cc font •autant de témoins qui 
leur reprochent leur ignorabct. A plus forte rai- 
fon , les Princes doivent-ils s'abftenir de regardes^ 
les exécutions des Criminels, parce que cette vue y 
, quelque juûe que foir la; coadamnacioa >. leur cil? 
roû jours imputée à cruauté^ • 

7. Les réfcrves mentales fervent tt>û jours dé côtt'- 
▼erturc à la mauvaife foi des Princes. Us difent d'une*' 
façon , & l'entendent d'une autre. C*eft pourquoi , if 
ne faut point s'arrêter à leurs promeflcs, que fur de* 
bons gages. Heureux ceux qui ontaffezdc fagacité ,; 
pour pénétrer leurs penféestc'eft Tunique moyen de 
n'être point trompé en traitant avec eux. Pienpt h' 
feor , dit rEfpagnol , ^^ A^er/^r/i/. c'cft à*dirc:Pr#» tfiut 
au pis, é* tu rénffiras. Maxime , qui plaifôît •tant 
au Cardinal d'Oflac , qu'il avouBdans plu Heurs de 
fes lettres , que c*étoit fon bouclier dans toutes fes> 
négociations^. Et n'y a tien , qui foit plus de mon 
Humeur, dît-il, que de prendre toujours les choGrs 
au pîs, & de ne commettre àJa fortune rien où l^ 
— •'der.cc puiffc arriver, 
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fsLns furent tuez aufE pour avoir pleuré Icaf 
mort. 

XL VI II. Quadratus ayant aprîs cette 
uouvcHc, & que les meurtriers de Mitridate 
s'étoient faifisde fon Etat, affemble fon Con- 
ftiU raconte h trahifon faite à ce Roi , & con* 
fîiltc sll-en doit tirer vengeance. Très peiï 
fe (buciérent die la réputation Romaine 3 la 
plupart allant au plus sûr , dirent que* 
Ton dcvoit fc réjouir des diffcntions étran- 
gères , & qu'il ralloit même les entretenir »» 
comme a voient fait (bavent Tes Empereur* 
Romains , qui donnant par une efpécc de 
gratification ce Royaume d'Arménie aux; 
Barbares leur avoient fourni matière de (e 
détruire" les uns les autres. Qtie Radamif^ 
te ( concluoient ils ) joiiilTe d'un Etat mat' 
ftquis i qui le charge de haine 6c d'infamie ^ 
puifque cela tourne plus à nôtre avantage ^ 
que s'il Tavoit conquis par une voye glo- 
rieufê. Cet avis fut fuivi r ihais de peur 
qu'on ne parût avoir aprouvé un tel crime ». 
& que l'Empereur n'en ordonnât autre- 
ment , on envoya dire à Farafmane de for*- 
tir des confins de l'Arménie y ôc d'en ra- 
peller fon fils. 

XL I X. Julius Pelîgnus gouvçfnoit alorr 
ta Cappadoce en qualité de Procureur de 
TEmpcrcnr à qui il s'étoit rendu très-agréa- 
bie , Ibxfque ce Prince ^ étant homme pri« 
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^ v€ > ft plaifbit à paflcr hontcufcmcnt' fbrr 
tfms parmi des boufons. Ce pcKgnus , é- 
gaiement méprifablc pour fà caiile contre- 
faite , Se pouf la baflcfle de Çknv courage , 
aj(anc aiTemblé les troupes ^auxiliaires dts^ 
Piovinccs voifines , c-omrtie pour aller re- 
couvrer rAnBcnte ,* Ifr vie tout à coup a- 
bandonné de« ficns ,. Se aiFailli des barba- 
res., tandis qvL% £à(bit plus de dégât fur 
les -terres des amis > qu€ fur- celiez des en^ 
ncmis : de force que manquant de- tout- fe-' 
cjcwiïs, il fc réfugia chc^ Rad^mifte mcmc,- 
qui le gagna A bien à- force de prefcns » 
qu'il TexhoriA^ de Ton propre mouvement ^ 
prendre le diadème , ôc qw'iK aflîiVa lui- 
même à fon couronnemeuc , & comme au- 
teur de ce conleil , & comme faiellitc de 
cti ufarj-^ateur a. Mais auffi tôt que cette 
Viiiiine uâuou iùc divu!g.ucc , H.lvidias. 

a. D*Àblancourt dit i Et corr^nfpu par (es pre fins y Imcom 
flfha. de prendrf le diadème , ér fi trouva lui-même priftnt kfoH 
fscte. Comme s'iï y, fvoit ew un facre,, ou une onÔion ^a-. 
crée parmi ces Barbares. Il n*a point rendu le motn.V/è i. 
^ui ferc à marquer davahtagf la lâcheté & la vénalité de Pc* 
U^nus : ni ceux ci , ^»^o»' cy* /^/^"/^'x, qm le notent d'iofa- 
mtc, comme un hamme , qui au lieu de fouecnir 1 et inté- 
rêts & Thonneur de l*Einpirc , ainfî que Ton miniftére le re- 
qiicroit , favoi tfoi c- un traître , un parjure > un pawicide ;À 
par fa préftncc autorifoit wh cpuroniKmeut >.iont rexem^C 
âpr-enoit aux^autref R'^is AlîivTr ou .tnbUtaiiâ» à nnépritcc 
t;âmperear& le Peuple B^cmain. 

b. La 
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î?rircus fut envoyé avec une légion j pour 
rçmédier à ce defordrc fclon l'exigence <fa 
^ems > afin qu'on ne crût pas que les autres 
Capiiaincs Romains rcâ^mblaflent à Pelig- 
nus b. M;^is aprèis qu'il eût paffc le mont 
iTauras, &:. qu'il eût paei&é4cs efprits , plus 
par doucciwr que par riguettt , il eue ordre 
de retourner en Sirie , de peur que fon 
ii^cyage ne donnât fujct aux Partes d'entrer 
en guerre. Car Voloscfés croyant avoir 
trouvé roccafion d'ctiyahir i'Arinénic , que 
ils.i^iKétres avoient poScdée>i jnfii turf , 

Xur 

f^ OT ES M EL Z' ES. 

■ h LafériordrruivantC'fi'^Il pas mîcnx traduite. CtptnidHtt , 
•«iic-il , U HouvtUe dtfou imfami^\ de Pelisnus ] étaM venue k 
la Càur^ dt ftur qu*ê» 'neftinUât l*dfrouruer en U diffimsfUnt 
^ ce n*eft point U ce qneditTicitc , qui dit : ne ceteri fua^tte 
tx Peligno eênje^MreHmr.i, c.-dc peur qu'on ne jugeât des a.tt- 
trçs Miniftresdcl'fimpercufpar Pelignus'.Bt d*aillcur$ l'ex- 
f)rc0iaii duTraduâeur cft vicicufe <Bt obfcure: carcesmott: 
l'apfùtnfer m U difimtdémt Te raçortea» également à nouvelle , 
^ â infantie^ [ On envoya en diligence Hclvidius Prifcus rftc 
«ne légion , pour , donner ordre auv a/&tre^de la^IVoyince.J 
ce qui n'exprime pas 9&z , tebus turhidis ; ni point du tout» 
prot€mpere^€^}xiAonïitli entendre , que le ^ënat cnvoyoit 
4Içlvidius ,jiQn point avec une conmiflioii limitée > comme 
foac d'ordinaire les Princes â leurs AmbalTadeurs ; mais 
avec^ un pUin 4>ojivoir de t'aîre tout ce qu'il jugeroit être ne- 
x^fTaire , quand il feroit fur les lieux Et Don Carlos Co- 
iQtyip a très bien $ntcn4u 8c Tendu ce ^* lemport en difant: 
conforme te aconfijdfien il titmpê ,j^ Ut «cedfiones : & Mr. de 
Chanraloii UtuiRpar :ces pasolcs '^^f/«« ^ut it temps le rtaùtT' 
w/. Qaancâ^HeWidius , le Cotoma que Je viens de eiccr,, 
croit qucc'eftcelulqui fut gendre de Thrafca petus. Efit_^ 
,^ic il dans une note qui ti\ à côté de ce paiTage^/are/erM 
4e Tr^* l'tf fdêfmeMsdilaMttfi'béife bêàradn mimhtt. 
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iiit un Roi étranger , qui en jouiflbic plt 
«ne pcritiie , leva des troupes , pour y me- 
ner & faifc couronner Con frcrc , afia que 
pcrfonne de ià famille ne fuc (ans Royaa* 
mec. 

L. A rarrivée des Partes , les Hibércs te 
retirèrent fans comb.ittre > & les villes d'At- 
taxau ^ & de Tigtanocerta fe tendirent. 

Mais 

K TES MBL§* ES. 

•€• f^êhgo/ês , dit d* Ablanconrt , Uvnunt pmff^nu drmitfim 
^éttxtt de chs^tr dt^ L* Arménie > un Prince étranger y ^eù j^em 
V»«Mr««ii»M«»fr<> il n* exprime poinc.lc moi tpAgitio , qui 
^i( comment: ér ^^ninvmitfinfrereTiriiMtefjfm était fams 
^pfAnage, Cela n'explique nuHcmcnt la penfee de Tacite « 
^uiditi ne^na pars demus fine i^tperio ageret, Joachtm da 
Bellay dit, que les mauvais Traduâettrs font plus dignes d'& 
•tre apelLex Tradiceurs que tradufteurs , parce qu'ils craliir- 
fent les Auteurs qu'ils entreprennent d'expliquer ;'& qu'ainfi 
ils icduifcnc les ieâeurs ignorans ^en leur mcmtrant le blanc 
pour le noir. Cbapu 6. delà Defemfe de Cm, Langue Fr^nçoifim 
Je laiife donc à )u^er à toute la République des lettres j û le 
^om de Traditcur & de Seduâeur ne convient pas mieux à 
D'Ablancourt que celui de Traduâeur. Témoin ce qui fuie 
«ncore cinq ou (ix lignes après , ou ««cite difant^ f^meuâm 
rmfiêsÂrminiéimRluUMmifm invafif^truefUenticriuéint étneed, 
tsn^uem Adverfus déférâtes , é*ift tempête rebelUturof : D'A- 
|>lancourt traduit : Radamifie fefatfit imefeeende feie en, l^jlf' 
menie eit il donna un nouveaujuiet de révelte par fes cruauté^ 
extraordinaires. Tacite explic|ue le motif de ces cruautei p^ 
ces mots $ tanquamadverfus &c« & d' Ablanconrt le ru|>rime » 
iComme fi cela étoit fupcrflu ^ ou fans agrément :au lieu que 
«eus les. autres Traduâeurs > foit Efpagnols > ou Italiens j ont 
^ris foin de le bien exprimer. 

a. Artaxata étoit la ville capitale de l'Arménie. Scrabon 
4it qu'elle étoit bâtie dans un endroit > où la rivière d*Anxe 
Êiifoit une péninfule » entourant prefque toutes tes murailles^ 
Elle fut brûlée par Corbulon , pour les raiTonr^nc Tacite dit 
llans U chapitre 4A*àm. livre iuivanc. 

i.Ocft 
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Maïs comme la rigueur de Thivct , le peu 
-de vivres , & la pcftc , qui viiu de ces deux 
cauics , forcèrent Vologciës d'abandonncf 
fon cntrcprifc i Radamiftc rentra dans TAr- 
ménie » plus cruel qu'auparavant ^ <:omme 
aya,nt afffairc à des defcrteurs ^ qui fe rcvol- 
îtcroicn-t encore à la première occafion. Ea 
effet , quoique les Ârrménien^uâent accoû« 
tumez à la ferviiude , ilspeioirent patience» 
£c RadamiAe afliégé dans (on palais ne* 
trouva point d'a^atre fecouts , que celui de 
ks chenaux , par la vSteile defquels il (t 
fauva avec fa fcinme > qui étant enceinte 
porta aiFcz bien la première fatigue de k 
«courfe » à caufe de la peux qu'elle avoit 
des ennemis , & de l'amouf qu'elle portok 
à ion mari t. Mais à force de courir fans 

relâ- 

RlfLIXIpNS Po£ITlQjgfS« 

1. C'cft un grand fujct de honte à nos Dames , 
iquî font nccs dan6 le (fin de la' Religion Chrétien- 
ne , & qui ont été élevées aVcc tant de foin par des 
mcrcs , & par des Gouvernantes vcrtucufcs , de le- 
«ir Ç\ peu de compte de leur honneur , & de lear 
j:éputation , tandis qu'elles ont devant- les yeux tano 
dVxcmpIes de PriRceflc* & de Dames nées dans les 
ténèbres de l'Idolâtrie ', ic iiourries , dans les maxi- 
mes du Batbaiifme , qui ont mieux aimé perdre la 
vie que leur pudicité. Mais fi nos jeunes Dames 
ciennnent à déshonneur de fe régler i^ur l'exemple àc^ 
f aycnnes ^ elles <a uojavexont d'êtres dans THif-' 

tpî- 
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tclâchc , il lui prie Hc û violciis éUncd^ 
inens dans le$ entrailles , qu'elle prie 
Hadamifle de la délivrer des outrages 
•de la xaptivité pat' une mgrt ^bonué. 

te» 

îtoirc foît facré#, foît profane , dont le courage 3c 
la vertu leur aprcndront à modérer, puis à vaircrc 
•leurs paffions amourcufes , ou du moins à fuir ks 
.occafîons q^ii les font nakre. » 8c les pafferems qui Ic$ 
fomentent. Elles liront dans Thiftoire d'Efpagne de 
Juan Mariara , v]ui s*imprime traduite en François ., 
l*a£tionvhéraïcjucde cette Dona Maria Coroncl , qui 
•fatiguée de la longue abfcnce de fbn mari , & tour- 
^lentce, un jour , 4^*une convoiri fc charnelle , fe 
mit un tifon aident dans la vulve .< pour faircun Êa- 
crifice de ia vie à la foi conjugale. Dame en et la 
comparable, à cette Scrvilia , qui ne voulant point 
fur vivre au jeunç Lepidns , fon Mari , qu'Auguftc 
:avoit fait mourir , pour avoir conjuré «contre jui i 
avala de c^ arbora ardens. IlnHiftoricn Polorois 
raconte un autre fait , qui n*e{V pas moins fîngulier. 
©ne -Relîgicufe , tombée entre les mains d'un Sol- 
^t Lituanien , qui la vouloit forcer ^ lui prop o(a , 
pour la rançon de fa virginité , de lui donner d'une 
liuile , ou d'un baume , qui lerendroit invulnérable. 
Xe Soldat accepta la condition d'autant plus Volon* 
tiers, que la ReligieuKè le pria de faire l'épreuve du 
Tcmede fur elle-mimc , & pour cet effet lui ptcfcn- 
ta fa tête à couper. A quoi ce fcelerat fut aufli ha- 
Jbîle , que îefut la Refigîcufe à le tromper aux dépens 
«de fa vie. /ean Hêrburth dt 'Bnlfim liv. 9» -dg ji» 
èifioirg de ^U^fu , chtif. y« 
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« b. D'abord il Tcmbraflc , il la kvd de , 
cheval y il la conjure de prendre coufagc » 
tantôt admirant fa vertu > caniôc craignant 
Que quelqu'un ne joUic d'elle » s'il la laif- 
ioit en chemin. Enfin , tranfponé d'amour 
Se de jaloude > lui qui d'ailleurs avoit &ie 
(on tprentiirage en cruauté % il tire Ton ci« 
meterre ic lui en donne un coup , pui» 
l'ayant traînée fur le bord de TÀraxe , h 
jette dans l'eau , afin que Ion corps même 
ne fut poii^t enlevé. Après quoi il coure 
à toute bride jufqu'à ce qu'il foit (ur le^ 
terres de fbn pérc. Cependant , Zcnobia. 
( c'cft te nom de cette femme ) que le cou* 

wnf, 

}^ OT E s M Et V % S. 

h, Tl n'a gafre mieux rendu ce paifagc : Std CtnluitX ^dviH 
ia. primam ntcuvt^ut fi^iam ob mitum hofiUem , é*f»triti cari* 
tÂtem t^ltravit : pg/t ffi^inatioH* coatinua , ubi ffùnti uttruiyé' 
vifiera vihrantur , or Are , ut mortthoKefla eentumetitÊ eapti'^i* 
tath eximcretur. [ Mais cette Princefle, qui é coi t enceinte # 
( dit- il ) ne put roiiflfrir longtcms !c travail i£ l'agitation : ] le 
mot de tvAvad cft équivoque en cet endroit » â caufc de celaî 
■à*9nci.inu(\'xi le précède fmmédtAcement: car il ferobleroitau 
Ton de ces deux mots , qoe le noal qui prit alors â cette Rei- 
ne fût le travail d'enrant. [ Et apiès avoir tardé quelques 
heures : ] On m'avouera , que cela ne rend nullement lefenf 
'de ces paroles latines , pcfi^fffiimanen* CênnméA , que tous les 
autres trsduârurs ont très -bien expliquées. Mais qtautd lét 
Cêminufll* aittation lui tut ébrAtiLé le Cintré éf tts *mrAi*l^i s 
Baudouyn. D»pwt , quAHd Us cott/ffs ctntinuttUs &c Clian- 
valon. Defpues ((ttt Ç9H et CQMtitiuê ccrrer Sec, Eman. Sucyro* 
Mas quAndo per d continua y Acclerado movimitfiH, Coloma. 
Ma pQfctA per il comituuo vthct CAmmifiArt, G. DatL Af 4 per 
il continua corrtre finttudtfi conquAJj'are il iftmrt } t [frAppdr It 
t/ifcen &c. Adr. Poliii. 

Tome j il. N ç. Ta- 
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rant de Tcau avoit doucement poulTée fut 
h vazc > fut aperçue de quelques bergers > 
qui la trouvant encore pleine de vie » ôc ju-^ 
géant de (à naiirance par la maicfté de (on 
yifagt 9 bandent fa playe y 6c la guérifleiic 
avec leu^s remèdes innocens c* Et quand 
ils eurent apris Ton nom 6c (on avanture ^ 
ils la remenérent à Arcaxata , doù elle fut 
conduite > & de la part de la ville , chez Tt- 
lidate > qui la icçut avec refpeâ > & la ^t 
4iattcr en Reine. 

^ N V E RO ME. 8o/. 

LI. Sous le Confuiat de Fauftus Sylfa 
& de Salvius Otho , Furius Scribonianns 

-fut 

€. Yacttc dit , a^nliU medieamina AdhiUnt *. & ]e \t rtwéii 
j^ar > remedts innocens > parce que les gens des champs n*en fai** 
;vcni & n'en emploient point d'autres. M. de Chanvalon 
dit : [ la panfent avec leurs medieamens ruftiques [ Sucyro [ a« 
plicav«n algunos medicamentos rufticos : ] Coloma:[ y le aplî-^ 
«an à eUa rufticos medicamentos ,con que cobro falud ] ta 
difierence quM y a entr^ ces deux Bfpiignelsdjins'lacraduc* 
tioo de ce pafTage , eft que le premier dit que ces mcdica- 
tnens furent apUquex > à U k^rida , à la plaie ; & que l'autre 
. dit <jue ce fut à la perfonnc , i i//if:avcc quoi, ajoiite-t il ' 
du i^en i elle recouvra la ianté: <#» ^e fhê Jfklud, Mais 
d'Ablancourt n'y a pas regarde de fi près: car il s*cft con- 
tenté de dire > [ mirent quelque apareil â fa plaie»] fans Te met- 
tre en peÎHC de U (ignification du Utin y ainfiiamedicanti' 
Ma. Le Dati au contraire a très bien rendu ces- deux mots 
par ceux ci : ct« mettervifipr* certtffl'vaticbt berbê éUla cêmta», 

a, D'AbI*.. 
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fat envoyé en exil * 5 fous cowleuf qu'il con-^ 
fultoit les Aftrologucs , pour favoir fi TEm^ 
pcreur moutroit bien- tôt i. Junia, & mé*» 
Tc , étoic auili mcléedans cette accufAtton » ^ 
i caa(e quelle portoit impatiemment ÏQU 
infoitune^ Car eUe étoit reléguée depuis 
lopg*tems. Camille 9 père- de Furius > a« 

voit 

^ T ns MBLB'ns. 

t.t>*Abl. dit î fêur avoir 9»nfuhé Us Dtrvùtf é* Its Âfirêtl^ 
^ues /ur la mort de i* Empereur En quoi il n\i pas pris le Ctt» 
4c Tacite , oui dit y «{ue Scribonianu^ fut envoyé cta exil f 
comme s'il eut eu la cuçiofîté de favoïr ^ combien rEmpereii^ 
avoir encore à vivre •• ^uMfi finem priM«ipu per CkaUétêt f^rutéi^ 
remrn Le Colom% » le Dan , & le politi , ont fait La mémf 
laute. M de Cbanvalon l'a évitée en dii^nt .* Mccuft ^mit^ 
'tfoulu favcir it temps de la mbrtdu Prince, LeDavanxati >le 
Sueyro > St Baudouyn » ont tous trois rendu clairement Ici 
paroles latines. Le ptemier en ces termes: quafi aveftfreU^ 
gato la morte del Principe, Le fécond : r#Mw fi andtiroiera m» 
^uiriendo de Us C^aUUês la mtêtrte del Frittcipt, Le }• Comm^ 
jf curieufifitimilfifât tmgms f quand PEmpirmr mùnrrmt^ 

RBïLBXXÔHi PotlTK^lS. 

1. C*a toujours été un crîmc capital , Se de letè 
Majcfté , que de confulter les Devins fur le tems de 
la mort des Princes regaans : & cette curiofîté a très-* 
fonvent accéléré celle des Confuluns mêmes. r#^ 
ye:{^Uf$€mdg rêflixioB du Chdfitn )9. dn livré 4 . di$ 
AnnaUs» 

1. Lors €|u*uri Grand ed accufc de crîme d'Etat fo 
foupçoa s*en répand > comcnc par contagion ^ {at 
fés plut proches parent. Ceux qui ont intérêt iet 
faire périr ce Grand , veulent d'ordinaire dctruî- 
ce aum (a Maifon » pour en éteindre le xcflentl--^ 

N t. ii^-G?^ 
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voie allumé la guêtre en Dalmacic a : Si 
Claudius voo'ok faire pafTcr pour clémen- 
ce , de bilTcr encore la vie à une tacc en- 
nemie des Céfats. Mais Furius mourut 
)ca de cem$ après , foie de "mort naturel* 
c , ou de poifon : car chacun en parla (c- 
on fon opinion. Quant aux Aftrologues , 
c Sénat ordonna quMs feroient chalTcz de 
'Italie ; mais cet Arrêt rigoureux ne fut 
poirt txccUté. Dans un difcours que C!su- 
dius fit cnfuîte , il IcUa ceux qui renôn- 
çoient volontairement à la dignité de Sé- 
nateur à caufc de leur peu de revenu ', 
Se dégrada ceux qui étant pauvres a- 
yoicnt h prcfom^iiyn de vouloir rcftcr t 

dans 

170T^SM1LVES. 

a Scri^fonhatéf arma }« lUynCQ eotttra Çlaudium mbver.tf$ 
Plinius cpift. i6. lib 5. 

RlfLÏXlOHS POLITI ^ 1 S. 

i.Cc n'cft pas allez qu'on foît capable de bien 

exercer une graiidc Charge , il faut avoir aafli de 

quoi en {butenîr Tcclat extérieur , auquel la fluf- 

part des hommes attachent leur refpeâ:& IcurobéiT- 

jance. Si le pîus grand dcfagrémcnt de la pauvie* . 

té ef^ de rendre les hommes ridicules , C0inine le 

dît ut af cien PoHte ; ceux-là font très prudemment , 

qui ayart peu de bien de patnœoine refufent it$ d\^ 

gnîtez onercufcs s ou qui les ayant acceptées 5c s*y 

étant ruinez , s'en démettent volontaitcmcct pour 

fe fcuflraire au mépris du peuple^ qui n'eftimc & 

n'admire les Grands que par leur dépcnfc. Conii- 

nés dit ^ que les CaAillans qui accompagcoicat leat 
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Livre Douzie'me. iç$ 

dd>iS U'4 Cfirps. (jfi'ils deshonoroien: b, 

Lll. Durant tout cela , on mit en de-* 

If T 2S M E L E' E S. 

b. D'Abl. dit : &» chdjfa Us dutrts , qui a'ieùthum encore l'in* 
ftleuet k U pauvreté. Mais cela ne de -elapc pas alfcrU pcA- 
féc de Tacite , qui par Icipot $ rima^twlo ^ que ce Tfaduc^ 
teurne rend point , reftreint la géncraUté du mac , impu* 
dentUm , que le Politi a très biea rcniu par ces paroles : /« 
frefunmnt a repArvî : & Don Carlos Coloma par celles ci : 
forqtêt a»sdieroM aftéprêbi<jt U dtfîéfrgutnça. del q>»:darfe, 
RlFLZXlOMS POLlTiQjJES. 

Ivoi Henri IV. le moquèrent de nôcrc Loiiis XI. 
a. caafc qu'il €:oit mal habillé , & qu'il p4>rt0it h» 
mauvais chaptMH , avee «m image de fUmb defius 
difknt , qut eUtûit far chiihétê» Il ajoute , qur dans 
Icatievûë de l'Empereur Fcdcrîc 1 1 1. & de Char* 
les , dernier Duc de Bourgogne , les Bjurguïgnens 
m'jfrifg'tent U petite compagnie de l Em^ère;4r , è» ^W- 
p^Hvres habillemcns. Ce qui mo.itic combien la 
fplendeur extérieure imparte aux Priiicej , aux Am- 
balTadcurs , & aux autres M'niûrcs du premier rang. 
Cela me fait fouveitu: des plaintes , qu: \c$ Prélats 
& tout le Clergé d'Efpa^c firent àz l?ur Primat , 
Don Francifco X'mcncz deCifneros , \ caufe qu^il 
vouloir continu :r derivre en Rcc^liedl: î c'cft à di- 
re y avec la frugalité , rabAineuce , & la modcftic 
d'un Religieux. Si bien que le Pape fut obligé de 
lui commander par un Bref exprès de tenir une ta- 
ble mieux fervie , & de mener un train convena- 
ble à fa dignité, d'Archsvcque & de Primat. Ajoûr 
tel à cela un cas finguliet^raporcé rlans l'Apologie 
du Minîftére du Comte-Duc d'Oîivarés : qui eft que 
Philippe II. dépofattnCoBfciller du Coiifeil de CaC- 
tîUc , feulement ponr erre venu au P»!ais , c'eft-à- 
dfre , chez le Roi , dans le coche d'un autre. Tant 
c Roi cxigeoît à ta f'gu-ur qu* les Magiftrats & les 
0/Hc:ersçonfiJcrablcsgardaflcnt le ti^çomm, 

îs j^ a. On 
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494 ^^s Anhal£^ m: Tacite» 
délibcîation comment on pan'rolc Icj 
fçjsimt$ » qui époufcroienc des a efcla* 

vcs 

VOTES W B I E» E 5. , 

fk ^Mfffpi djMJ U S^*Mdf ( »)OÙtc d^Abf. ) i/< ^«ir Us/tm- 
HMx f »f ^db*Héêtif$êi9mt i dis tfcUves» [ I] Âdoit iire > qui fc 
mriaicnt ou fc maricfoieiit à des efclaves .* car tel cft le 
sens de ces paroles ; qtêsfkrvm Cêniumttrewuti que Col(>n\» a , 
très bien rendues ptr celles cî i^u* fi Mfivdm côm ifUsvps : 
comme auffi le Dati & le roliti « pat les fuivantes .* délit 
dênmt y ih« k* firviji maritdV4Ho • D dilie fimmint chtfi m «ri- 
tMJfttê A* fchidvU'?. & 7. Baudouya : i^uille punitian divoit être 
féUti dis fmmis » f«< ipêufimm dtx tfiUvts, [ Le reftedela 
période latine eft encore plus mal traduit par d'Abloircourt. 
[ Et comme fi ( dit il ) elle/ èuifenc corvTcoti piic U à U Cet* 
Titude^» elles furent déclarées Tervo , & )eurs cnfiiosUeU 
eondition des Afranchts , fi le Mjû>e de refclavc o'avuic 
point été complice du fait ] Ces dernières paroles fonr oK- 
cures 9 au lien que les latmts /^^/tro domino ad id froiaptt^ 
font très claires. Mais celles qui fuivcuc , à fa voir , i» fer^ 
vituttm fui contemfilftty^ qui nati *([tMf, prê Ubenis hslerentuf 
"ont été prifcs en tant de fens dîffcrcns, qu'il eft befoin d*cn 
raporter ici les vcrfions , afin que te Leâeur venant à les 
conférer avec le laiin puiiTe mieuK juger quelîecfttamrtl. 
teure. 21 fut ordêuni » cUt Baudquyn ^ qt$e celles ( les femmes ï 
^m t*avoi4ntfâit fans le fçâ du Maître. demeurerêienttfcLAves: 
mdis fi i^éteêt du eonfentement dHalui > f n^os Us tint pour A" 
fr/tuAies, Et dans la note qui eft au dcflous de ce padfage » î\ 
ajoute ce Commentaire tiré de ^de- ^ipfe : ,} Cet Arred con- 
», tient deux membres ; le premier , la punition des Fcti>- 
9, mes qui épjufoient des efclaves fans le r<çri du Maure t 
9>r^utie de celles, qui les cpoufoicnt du conre«tcmctit d'i* 
'd,^lui. Car file Maître le favoit , elles ctoicnt tenues 
y, pour A&anchies: & s'il ne le fa^itpas , elles demeuroietit 
^iCfclaves* Car tout le defir du Sénat n'étuit que d'empê- 
jicher & retenir les femmes de fe marier aux efclavcs , i\>U 
„ que le Maître le fçûc , ou oon. <^ Ec Don Carlrs Colb- 
ma a ftiivi cette interpiéiatlon de tipfe , dont il étoic i^rand 
. admirateur. Ordentfe dit il , que las que ca/efiem en efiey^rro; 
fi» [AbidurtA del fluor queddjjeu Por eCcUvas : ruAs qutfi elfe^or 
i£ cou/èuttA fue£iu tenidas fr Ubertas, Emitiuel Sucyro >qui 
^toit natifd'Anvcrs , a pareillement admb cette 4i(linâ:»o« 
• Lipfc I fon compatdo&c. Fite çrdcfiado , quelaque cajcfte 

^ en 
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Yes 1 , & il fut ordonné , que celles qui 
tomberoicnt en telle faute , à \\n(qii da 
Maiirc de Tcfclave , le dcviendroient elles- 
mêmes , comme ayant volontairement cbn- 
fcmi à leur fcxvitudc 5 & que les enfàns 

qiii 

>fOTESMnLE*nS. 

iH efia fdlt4 i fin quM el ftnor U fitpiefit , fuej^e ttmdét por tfcU' 
'vAijfJi concoJtftntimiemtê dtl » quaUjfttn tfudîidd dt Ubirts, 
Le Dati & le polid refont tenus aux paroles de rncite. rik 
délibérât» , che quelle , cbe in tait frrore rf^Kfi faputa de^ />*- 
dreni , rneorrevano » fufferê eomeferve ^rhitvtviputatt : & 
quelH che di Uro nafcivano ftenuti per lihtrti, D. Deliberatefi » 
jcbe U deana tMdttta im queft^faUo « /e»<jc/kputà del péUrpm fit l 
fervQ^ y haveffè cênfintito d^efferjervà , ér ifii^ che ndfieffett f 
s^hemtffir» per liberti^r. Le Davanzati f^t^bandc à part , en fai- 
fant dire à racne , qu'il fut ordcmné , que les Afranchics » qui 
- fe inarîeroieqt avec des efclavcs j faos la permiffioa dt leur 
'Maître » ren>ùrneroient à leur première coodinon > c*cft à- . 
dire , à la fervltudc s mais que leurs cn^s naîtroîcnt Afrati - 
chîs. Fà prepcfa i vint m peuM dlle liberté, cbe fimKa lisiByi dei 
fadretu fi Cêwpuimejfef emt ifekUvi , di HtQrm^rt tjftfcbh :>( i^^ ^ 
f»n nA/cerne liber tû 

Rfi7LBXxoMs Vetn liivts. 

I. Si le Sénat Romaîn avoîc raîfon d*ordonnet 
des peines contre les femmes libres qm époufoîjent 
des efclavcs , le Confeil de FraKcc n'en auro't cas 
moins de noter d'infamie tant de Dames > qui fo ail- 
lent ^learDobleffe par des mariaç;es honteux lit .tant 
de veuves 4 qui après avoir èpoufc des perfonnes i[- 
lufttcs , ne rougiflenc pas de fc remarier à des Ex- 
laquais 1 à des avancuriers , ou à des gens devenus 
riches par de mauvais moyens. Pcuc-on regarder 
fans mépris , ou fans indignation , la fille d'un Ma- 
réchal- Duc, veuve de deux Seigneurs du plus haut 
rang > laquelle a pris pour troificme mari uu hom- 
medcBir- fur- Seine, dont tout le mérite eft d*étrc 
bien fait. 

1^ 4 *• Q3nd 
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i>^ Lms Akkali; &e Tacitb» 

oui en naictoient > (croient tenus pour af- 
franchis* Birea Sortnus > dedgné Conful ^ 
propofa de donner les omcmens de la Pié- 
turc 9 ^ trois ou quatre cens mille ccus 
à PaUas» que l'Empereur avott dit écre le 
premier qui s'étoit avifé de cet expédient 2.» 
Scipio Cornélius ajouta 9 qu'il faloic le re- 
mercier en public de ce qu'étant iiïu des 
Kois d'Arcadie $ , il préfcroit à une Ci ah- 

cicii- 

<». Quand «n FâTOii eft loué par le Prince , les 
Cotrtifans ce inan<]uent januis de i'enccnfcr à Ten* 
vilei uns des aatres. Mais cet enceos , i force d*è- 
tre prodigvi, d^rienr foSTenc funede aux faroris > 
par le dépit oui prend t6t ou tard aux Pjdnces , de 
voir adorer d'antres idoks qu'eux. Ce <]ui a fait 
dire au Secreiaîie Antonio Ferez >qve cette adoration 
des pnsde Cour a plus miné deMmiilres &C de Fa- 
voris , ^oe Ji'a fait renvie de tous les peuples, r» 
fanm y^dg r Article 40. dulivre 4« 

I . C'eft aujourd'hui plus que jamais , que les peiv 
•fonnes de baffe ou de médiocre na'flaDCc , qui par- 
•vîcnneDt au Mimflérc , ou aux grandes digniicz, k 
donrcût une origine illuîlre , pour ixnpt'iiicr par ià 
plus de rcfped^ au peuple , qui atjtaclie fon cftimc & 
i'a révérence à la pompe de la généalogie , & aux 
écartclurcs d*un écuflon magnifique. î\ cft main- 
cenant tout commun de voir des Armoiries écarte* 
lées & ec^trécartelées , dont le porteur n'cft ni de 
f rès , ni de loin , d*auc«ne des maifons , de la pa- 
renté , ou de Talliancc dcfquelles il fc glorifie da^s 
ics armes. Quant à la généalogie , pous ayons vu 
^cik d'un Minière moderne , qui le f^ifoit dcfcen- 

drt 

Digitizedby Google 



turm DoxjziB^Mi. 2p7 

cîennc noblcflc le fcïvicc de l'Etat , Se uns 
place entre les Mi- <>« » & .^^ ce quHi fc co«. 

» .n 1 rk • tentou d'être un des Mmif- 

IHftrCS du PnnCC 4. trcsduPiincc. 

Clau- 

drc des anciens Rois d*Eco(îe , !efqn?ls n*atfroîent 
pas pcat'étTc dWaigné d'être apellcz (es ancêtres, fi 
par une prcfcîcncc de Taycnir ils caftent entrera h 
grandeur de {a fortune & de fcs alliances. Lorfquc 
le Père Gsotfânni B§hÂ , Pîénnontois ^ fut promcu aa 
Cardinalat j il adopta la Maifon de Lesdiguicrc pour 
ffS pajreus paternels , & écrivit > comme tel, au vieux 
Duc de LesJiguicre , & au Gomit de Sault , fon 
fils , deux lettres cachetées aux armes -de Bonne , 
c]ui font , dt gmnlii mu Iton A* or , au chef coufu d^M^ 
xar > charie di trois rofts n argent. ]*ai vu celle 
r^ui s'adrcffoîtau Duc en orisrinal , & la report fc iguc 
ce Duc y fit , où je me fouvienç ( car j'ai égare la 
copie que j'en avois ) qu'il prîoit très-obhgcam- 
nieni ce Cardinal de lui' vouloir envoyer fon por- 
trait , pour le placer dans fon cabinet avec celui du 
Connétable de Letdîeuicre , comme les <leux plus iJ- 
luftres perfonnages de leur Maifen. Dans le fi:clc 
paflè / Se au commencement de celui-ci , Robert 
Cecîl , Grand Treforicr d'An<:letçrrc , & Secrétaire 
d'Er.i: , é:oit de notoriété ffiblinue p::rit.iîl8 d'un 
Tarerwier j mais quand la RrineEnxabîetreiktfaîtan 
de fes Minières , il fe fit defcendre 4es anciens C«n- 
fuîs Romains Cecilius. 

4. Ne dirîei-vo'us pas que c'étoit Pallas, quifai- 
fmt honneur à l'Empire & à l'Empereur , & que 
!*un êc l'autre lui étoient bien •bligez de ce qu'il fe 
fiilloît des adaîres publiques ? Voilà ce qui àriîve 
toujours aux Princes imbécillcs , o« négligens , d'ê- 
tre mis fort au deflous de hurs Mifiîftrc$* Ils ont > 
deî Qo'fVjrnêté's à 5»/ ^» f ^r/^ «« Unr.* afairts , ^ à 

N ; M»x 
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ip8 Lss Akn AIES de'Tacitb» 
Claudius aflcura , que Pallàs vouloic relier 
dans fa première pauvreté , & qu'il n'acccp- 
teroit que le feul honneur de la Prcturc. 
Puis on grava fur une larae de bronze an 
nxtêt du Sénat ,. pat lequel un Afranchî , 
riche de plu^ de fept raillions d or , proie 
Comparé aux anciens Romains pour la fru- 
galité >^. LUI. Son 

Rfil^IBXlÔNS PdtITtCLOES. 

ékx tien : Ce font les paroles de Comincs : êc 
tians QQ autre endroit > parlant de Tentrevûëda Roi 
louîs XI. & d*Henri IV. Roi de CaftiII<f , fur le 
bori de la rîvjcre qui fcpare lés deux Koyaunfes : 
h6tre Roi , dit-4i , connût > que le Roi de Caftîllc 
fte pottvoit guère , finon autant qu'il pîaîfoit au 
^rand-Maîtrc de S» Jacques > & à 1 Archevêque de 
Toledo. Parquoi le Roi chercha leur acointance , 
^ Tinrent dtyCrs loi à Saiiit-Jean de Luz ,* & prît 
grande intelligence & amitié avec eux , & peu efti- 
ma leur Roi, D'où il conclut dans un autre chapi- 
tre , que Dieu ua poir t établi Tofiice de Roî , nî 
^d'autre Piîncc , pour être exercée par les belles , nî 
par ceux qui diiènt : /r l/^ijfe frire k mm C»nffi l » /c 
me fie e» enot^ / 

5 . Pline le Conful parle ainfî de ce ridicule ar- 
j-eft dans deux de les Lettres. Il y a , dit-il , dans 
la xs. du livre 7. ftr le chemin de Tivoli un mo- 
nument qui porte cctt* infcriptîon. L £. S s N a t. 

Jl. D1*CB]IN B*. A. P Ali AS. LES. ORN SM EKS. 
D f L A. P R 1 T V R B. B T. C 1 H T. CI N i^V A « T B. 
MIILB. GRANDS. «ESTBRCIS. MAIS IX S* EST. 

coNT ENTB*. i>i x*HOKNEUR. S BVt Quoi- 
que }c n*ayc jamais été furpris des chofcs , ou la For- 
-tc.ic avoit pins de part que le jugement , ce titre n*a 

, pas 

■JigitizedbyLiOOgle 



Livre Oouzie'kb* 15?^ 

LlIL Son frerc Fclix > qui gouvernoic 

la 
RiTLixioHs Politiqj;b». 
pas laiffê de me montrer la focifc & la mommerie 
de ceox qui prodiguoîent les honneurs \ cet liom- 
nie de boue s & Teffronterie , avec laquelle ce patî- 
bttlaîre acceptoit les uns > & j;efuroic les autres , jufr- 
qu*à vouloir être propoft^ à la podérîcc comme un 
exemple de modération. Mrs pourquoi me fâché- 
je } il vaut mieux en rire , afin que ceux-li ne croient 
pas avoir un f^rand avantage fur nous ^ oui ne font 
parvenus à la Faveur > que pour écre Tobjet de k 
j:irèe publique. Et dans Taucre Letcre > il Çc moque 
de TArrcft du Sénat en ces termes : je ne m'amufe- 
rai point à vous dire > que les oroemeus delà Pré- 
ture (ont offerts "à un c îclavc , parccque ce font des 
cfclaves qui les ofFrent j uî que Païlas ne doit pas 
iculement être prie , mais encore être forcé de por- 
ter ^c$ anneaux d'or ; car la Majeflé du Séoac ne^ 
fouffroit pas qu*un Prétorien en eut de fer. Cela ne 
yaut pas la pcîné d*en parler. Mais ce qu'il eft bon 
de fa voir , c*eft que le Sériât remercie l'Empereur au 
nom de Pallas , d'avoir fait fon^îoge , & permis au 
Sénat de lui témoigner foneftîmc. Car«|u'ya t-îl 
de plus elorîeux poux le Sénat, qucdcfc montrer 
Teconnoîflant envers Pallas ? . . . . Plus il fait que 
Pallas eft éloigné d'ambition, plus il s'empreffe de 
demander au Ptre de la Parue de contraindre Pal- 
las d'aqmefcei au défit du Sénat. Il ne manquoit 
plus que- cela , de traiter avec Pallas par l'autorité 
publique , 3c d'emploier celle de l'Empereur Ik ob« 
tenir de la modeftie faflueufe de Pallas, 'ou*il ne 
meprUlt pas le don d*un million. Il le refîiui néan« 
tnoint toujours , plus fupexbe en cela -, que s'il reûr 
accepté. Ima^nez-vous de voir Pallas i oppolèr au 
Secret du Sénat , modérer les honneurs qu*on ^ lui 
tcud; xefu^x tt& milion^ comme. beaucoup trop , 

N ^ après 
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joo Les Ankalis si Tacitlb. 
lajuiéca, ne gardûît pas Unt de tnefufe^'^ 
car il croyoit , qu'ayant un fi puifTant apuî , 

, il 

NOTES M E L B' ES. 
«. U y a ta latin , JMm friUm JuUét imuptus. u e. qui 
fouverfiott la Judée depuis long tems ; mais comme cela 
n'eft f as vrai félon Jofephe , qui dit qut Félix n'eut ce Gou- 
vernement , qu'après la condamnation deCumanus,il fem- 
ble qa'oft doit lire > non itâ pridtm ,znlicad€ j dm pridem^ 
Au relie ce Félix eft celui dont ileft paHc dans le chapitre 
aj. des Aôes des Apôtres. Suétone apellc ce Felix^ tr um 
fflimtrum maritum , parce qu*n époufa trois t rinccâcs de fai^g 
HojaU 

IllfLBXl«NS P«11T1 QJ7 I $. 
«près SYOÎr accepté les orncmcDS delà Friture , com- 
me bfancoop moins. ligurcz-Tous i'Emp?rear qui 
fe rend aux priérci , ou plutôt <]uî obéît ati com- 
mandement d'an aftranchi en préfencedu Sti-at» ëc 
te Sent 9 qui déclare , gu'il rc fc defifte des inftan* 
ces faites à P^Has au fiijet du m: lion , que pour 
obcïr au Prince , à la roîonté duquel iJ n*cft pas per- 
mis de icfiftcr en aucune cViote Vous 

f royex que c*eft tout I iJ y a encore pis. Il eft dit , 
que cet arreft fera gravé fur Je bronze, puis attaché 
i la ftatuë cuiraflèe de Jules Cciàr. Ce n*étoit pas 
affcï que k Sénat fut fpedateur d'une fi grande in- 
famie i ils choifirent un lieu célèbre , où ce décret 
fut lu car les hommes prefens & à venir. Oo vou- 
lut queVairaJnconfèrvâc la mémoire des honneurs , 
qu'un dédaigneux cfclâveavoît refufez > & de ceux 
qu*il avoît acceptez. Sa Prétnre fut confàcice par 
«A monument fuUk ic durable i jamais , tout ainfi 
que les anciennes alliances , êc que les plus vénéra- 
bles loîx. Tant TEmpcrcur, tant le Sénat , tant Fal- 
las même , étoieni , je ne puis dire , quoi , poux vou- 
loir expofer aux yeux de tout le monde , Pallas , foa 
impudence » rEmpereur ,iàftupidîtc^.écic Scnat;(a 
lkchrtk.Ei^ffi.6\Uk%. 
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Il pouvoit faire impunément tout le mal 
^uM vouloit I. Véritablement , Ici Juifs 
a voient fait quelque fcmblant de vouloir 
fc révolter contre Ôaligula b , mab tout fut 

apai- 

b. tacite ea dît lacaufc au livre 5. de fon hiftoîre: Ceft 
<|«e ks 7m& ne voulurent jamais foufirir , que la ftatuë de 
Caligula > ni aucune autre c6gie de Rois eu d'Empereurs » 
fuflfcnt placcet dans leur temple > où ce Prince y ouloitfe fai- 
ye adorer. SuHafimuidcr» urbibui fuis , ntiumumplu fuMtt 

KlT t IXIO NS POLITIQJJ iS. 

I. Il arrive prefqac coûjcmrs qae les païens des 
Minîftfcs & [des Favoris des Pritices font très infp^ 
fcns , parce qu'ils croycnc , que le Miuiftrc , «a le 
Favori , à qiii lis apArdenaeDC > a incèrefl de les 
foûtewr en tout , & contre tous , pour faire miesx 
voir Sç feaiîr fon autorité. Mais ceux qui ont cette 
opinion Ce trompent lourdement : car au-Hcu de fai- 
xe refprder davantage leur patron , ils rcxppfcnt à 
renvic ^ à la haine » au rcflcntiment de miljc gens , 
qui àU première occafion s'élèveront contre lui I ëc 
poufferont à la roue pour le ruiner dans rcfprit du 
Pdnce. C'eft à quoi les Minières & les Favoris ne 
fauroicnt apoitercrop de pricaucion » s'ils veulenc 
. xnoarîr entre lc$ bras de la Fortune. Le Marichal 
d'Ancre V (èroic peut-ltre mort » s'il eût fuivi k coa- 
feil de (a femme , qui vouIotc abfolument la paix. , 
te qui l'avoît même menacé avec hauteur , de Jaiai. 
re malgré lui. A tH0 difpêttô , difeit-elle , i$fnrb U 
fut En parlant un jour \ la Reine roRtc x Uhàm^ 
I»*, lui dit-elle , FoÊêsfiêVorlfâKd fuitnfês dê/fêhs^ 
mAts fouviftez-n/pus qail fg fetélrs ; f^ qHtnftfer^ 
étant il vousperdr* > & m$i stêffi* Proficie qui s'ac- 
complît pfn He jours après. 

1. Lcff 
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i^t Lis AHKAtES DI TaCITB. 

&pfti{2 par (a mort » qui furvint à propos t 
quoiquils craignifTent coujours » que quel"- 
qa'un de Ces fueccfTcurs n exigeât auUî U 
même chofe *. Cependant , fclix aigrff- 
fbic tes efprits par des remèdes apliquez h 
contretems > i » fccondé en Tes pernicieux 

dcf- 

UbILIXIONS POLII^I QJ7 B S. 

1. Les exemples <)orenc toujours plus Iono;-cemâ 
que leurs auteurs. Quand une fois an Priitce cq« 
trc prenant a voulu introduire quelque nouTcaoté , 
le peuple a grand fujet de craindre ,*quoiqnc cette 
première tentative ait été vaine & TansefFec I que Ton 
lucccffcur immédiat , ou quelque autre n*en fa(ïc 
une féconde qui rcuffiffe. Cela arrive uès-foti* 
vent. 

3. Ce ncÙ pas tout oue de vouloir reformer les 
abus : il faut bien confidèrer auparavant , fi le tems 
y e(> propre > fi la matière eft dilpoféc ^ recevoir la 
forme qu'on veut lui donner : c*eft-à-dire , fi fct 
perfonnes , fur qui tombera la correôion , en (ont. 
lufceptibles , ou fi Ton eft affei fort pour vaincre 
leur indocilité & leur réfiflance. Autrement la to- 
lérance vaut cent fois mieux qne la réformation. 
C*c(l la raifon pourquoi Tibère o'ola pas cutreprea* 
dre celle du luxé énorme de foo tems , de peux 
d'augmenter la haine que (a rigueur lui aveit déjà 
attirée. Dans le fiécle paHc , Cbriftien III. Roi de 
Daoemarc fut plus hardi > parcequ'il ctoic fort aimé 
de fes Sujets > i qui il avoir donné un continuel exem - 
pie de tempérance &• de modefiie. Les jeunes 
Seigneurs de (à Cour ajant introduit la mode de 
porter des chauflès de (oie fi amples , ic fi longues , 
qu'elles avoîent autant de rour Se de longueur qne 
k» jupes des Daines 1 [^€nUgn$lftX9finHfiHitfintiSt é». 
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dtfCcms par Yenttdms Cumanus ^ qal goa^ 
vcrnoit une partie de la Province. Car , 
félon le parcage faïc eotr'eux , la Galilée 
obéïffbit à celui-ci , & la Samaric à l'au- 
tre : nations de tout temps en querelle cn- 
fcoibie 4 9 Se qui alors cachoienc moins que 

jamais 

RbFLHxIONS POLITI Qjf I S. 

Md ima crurd frofenduUs ] il fie une ordonnance , 
par laquelle il défendît Tufage de ces bragues , oii il 
entroit autant d'étoffe qu*il en falloîc pour habiller 
trois hommes de haute lailie. Ma's comme la pîuf- 
part des riches ne laiffcrcnt pas d*cn porter encore , 
( tant le Luxe a d*atraîts ) il fut oblige d o'ppofcr la 
tîgueur à la dcfôbci (Tance r& pour cet effet, il en- 
voya par toutes les rues de Copenhague Az^ cfpions 
& des fatelUttfs , <îtii coupoient & dèckiroient tovw 
3cs habits {défendus qu'ils rencontroicnt. Si bien 
que la crainte de recevoir un affront public ramena 
thacun â fon devoir. Sufh/inius lih. i. hiftorU Chrif^ 
tiani III. Ce fage Roi rangea les liomraes à la 
iaîion> maïs le Garde des Seaux Michel de MarîIIac 

•n'y put jamais ranger les femmes^ dont il vouloic 
réformer le luxe. Omnium muli$r cuUrum bilem ét^ 
fue luéitris imffcâmmùvit^ dît Ogier dans f^u Itit 
I>ank$tm. C'eil tôUt ce qu'il y gagna. Et cela mon-^ 

. tre quVn telles affaires k bon zelc eft dangereux > 
s'il n'ef^armê de la paiffancc. II faut donc* s*en te* 
air à ce que Ton peut , lors qu'on ne peut pas ce 
que Ton veut. Voyci la lettre que Tibère écrivit 
au Sénat au fa jet de la réfsrmatiou qu'on lui de^ 
Aiandoit tbaf. 5 /. du Uvr$ f . its AnnmUs , & Us 
Kéfiiviêns ^•$^ 6»& !• 

4. De tout tcms la haînc a été entre les nation» 
Yoi&ncs. Témoitt «c «uc dit Tacite des Cattcs «c 

des 
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)04 Lit Akkahs Ài TACtf ir. 
jamais Icuf hiànt » n'aytoc que du méprit 

poar 

RlftlXIOMt T OtlTKlJJU. 

ie% CherQfqQcs i AnnsL ti. ihMp. 17* des Hcrmon*^ 
dates & des Câues ; ^nn* /j /« /«j?;»/ des Uonnoîi 
& des Viennois i hift. 1 . des Arabes & des Juifs, 
ibi^. /. & ce eue dît auffi Comînes des villes de Di* 
rand & de Bouvines. Voici comme il ea park : 
N'y avoir <juc la tîyrére de Meufc entre-deux : & ù*j 
avoit guÈre , <]ue ceux de Dînand âvoiccc tenu le 
fiegc ûcraDt Bouvines refpace de boit mois, de fait 
plnfieurs cmaatez es euvirons , êc tiroienc de detix 
bombardes , Bc d*aotres pièces de groffc artillerie 
contionellement a]^ travers dct maîfons de ladite 
ville de Boovincs , & contra î^^noient les pauvre* 
gens de demeurer cachez en leurs caves. Il ft'eft 
quafi croyable la haine qu*a voient ces deux villes 
l'une contre Tautrc : & (î ne faif«:ent giere de inar 
ria^cs de leurs enfans , finon les uwt avec les autres : 
car ils étoicrt loin de toutes autres bonnes villes. 
Et xmc psgc après : Ceux de D.'nand recommcncc- 
xeDt la guerre en la Comté de "Namur , tant que 
pour cet Taiû>ns , Se »oQr la follicitation aue faifoient 
ceux de BoHVioes , le £ége fut mis i Dioand par le 
Duc Pkilîppe : âc le huio'éme jour d'arrcs la ville 
fut prife & raree , & les prifonniers julques à huit 
cent noyez devant Bouvines.. Les François êc les 
Afiglois font très proches voiftns : $c cependant ils 
Dont pre(qiie jamais pu fraternifèr enfemble : tant 
ceux* ci font envenimez contre les autres. Car à 
io>3tes heures , dit encore Comîres , les Aoglçî»^ 
taot NoWes , que Commune , & gcus-d'^life , fout 
enclins à la guerre contre ce Royaume , tant foQS 
couleur àc leurs qu.Tclles qu'ils y prctcndciit > que 
pour refpèrance d*y gagaer j pour ce qaclcars pré- 
deceffcurs om gagné en ce Royaume plufieurigtan- 
des batailles , 6c y 4voit longue poflVfig.i , tant ea 

Nof- 
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pour leurs gouverneurs /. Elles commcn- 
cércnc à s'cntrcpillcr , à fc drcflcr des em- 
bûches, & quelquefois même ï donner des 
combats, dont les dcpoiiillcs nlloient tux 
Procureurs du Prince , qui d'abord en fu- 
rent bien aifcs : mais le dcfordrc venant à 
croître de jour en jour , lorfqu'ils voulurent 
y remédier par les armes , les Soldats Ro- 
mains furent taillez en pièces : & fi Qua- 
dratus , qui gouvemoit la Siric , n'y eut 
pourvu , la guerre alloit s'allumer dans la 
province, Oa ne héfita pas long-tems à 
punir de mort les Juifs , qui avoient ofé 
tuer nos Soldats j mais on procéda plus 
lentement au fait de Cumanus & de Félix. 
Caf Claudius ayant donné pouvoir de fai- 
re auffi le procès à fcs Procureurs , qu'il 
avoit apris être la caufc de la révolte» Qua- 
* dratus le fie alFcoir dans fon tribunal par- 
mi les Juges y^ pour intimider par là ceux 
qui V0u!oicnt laccufcr : de forte que Cuma^ 

nus 

RifLIXlONI PoiITIQjytS. 

Normandie qu*cfl Guicnnc , qu'ils avoient poffeclcc 

ÎJo ans & cfpcrenc encore toujours îc 

faire ainfi. 

/ . Lors qu'un Gouyerneur eft méprîfé , il eft îm- 
poffibîc que ik Province demeure long-tcms en re- 
pos, parce que les Mécbans en "deviennent plus har- 
dis à treubjcf Içs fi;en8-de bien : d'où il arrive tou- 
jours de c^rards dcioidr«» 
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joS Les ANNAtES He Tac. te, 
nus fut condamné pour les malvçrdition^ ^ 
donc ils écoienc tous deux coupables ^. Et 
h pTovince fuc ainfi pacifiée. 

LIV, Peu de tems après , les Païfàns 
de la. Cilicie % fumommcz les Cites ^ qui 
s'ëcoienc fouvent foulevez autrefois ^ s'allé- 
renc camoei fur des montagnes inacceiXi- 
bles > d'où faiianc des courts autour des 
villes , & jufqu aux côtes de la mer > (uus 
la conduite dun Chef apellc Trofobot » ils 
pilloient les laboureurs » les Marchands , 
ôc les ba/tcliers. Ils aflîegerent la ville d'A- 

ncmu- 

KxrtixJORS PotiTiQjjis. 
€. En matière «fc picolât Se de coDCufion , roo» 
voyez tiès-louVent que le plus riche , & par corfc- 
<]ueni le plus coupable, elt abCous i & que les au- 
tres , c]ui n'ont que glané , font pendus. De (brtc 
c)u*en bonne écok il faudioit apeller Chambre d'in- 
jufticcj on (pou mfcr d'un terme plus doux ) Cham- 
* re de favcur»ce que nous apcllops Chambre de Juf- 
tîce. C'cil pourquoi le Secrétaire d*Etat Villcrc/ 
cpirioit toujours au Confcil contre la crcatîoade ces 
tribunaux , difarit à Henri IV. qu'il avoit remar- 
qué pluCcurs fois , que cette Recherche fefoît plqs 
de mal aux innocçns qu'aux coupables. Témoin h 
Chambre Royale établie en i^oi. qui après avoir 
TÎuré jufqucs à i ^04. fe trouva n'avoir fcrvi, ( c'cfl 
Mezcraî qui parle ) qu'à afforer le butin à ceux qui 
avoîent pillé le Royaume j ces voleurs en titre d'of- 
fice ayant, trouve à force de prclens de bons intcr- 
icefleurs ^ qui firent tant auprès du Roi, qu'il les 
reçut à compofîtion , & ne les châtia que par la bour- 
ft i encore fort légèrement. 

.3^. El? 
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Lxvar DouzieVke* }<>> 

fîcmurc , & défirent un fccours de Gavalc- 
tîc qu'on y cnvoyoit de Sirie (bas It com- 
mandemenc de- Curcius Severas , aidez k 
cela par la nature du pais d'alentour , qui 
ctant plein de roches ne pcrmctcoic pas à U 
Cavalerie d'y pouvoir combatre a > au lieu 
que l'Infanterie y trouvoit un grand avanta- 
tage. Mais depuis , Antiochus , Roi de 
cette contrée > fit fi bien par (es carcflès 
envers le menu peuple, & par Ces rufcs envers 
le Chef de ces Barbares ^ qu'il divifa leurs 
forces. Apres quoifaifiint mourir Trofobor ^ 
ic quelques-uns des principau;^ d'entr'cux i , 

il 

}f T B s M E l E* ^ s. 

». C Non content de ces infolcnces , die d'Ablancourt , il tC- 
fiégca la ville d*Ancitturic , & défit quelque Cavaiertc , qu'o» 
envoyoic au fecours > fous le commaiidcmtntdc CurtiusSe- 
vcrus , qui fut rencontré en des lieux désavantageux. 3O1» 
m'avouera que cette vcrfion rend mal le pafiagc latin , qvn 
porte : Et ratffi i Syria infuhfiiium t$mtts c»m pr^ftâlo Cmtitt 
Stvero turbsHtur , fttod àmn cinum loci , peiihufqut dd fu£nam 
idontitequàil^'êpréelmm bdud patiebantur. Mais Don Carlo» 
Colomi & Manuel Sueyro l'ont très bien rendu [ ».ompic- 
ron , dit le premier , el focorro de CavaUcria embiado de 



vîlleria cmbiada al fucorro,<on el prcfc^to Curtio fcvero , 
por fe to» la rierra al rcdedoc muy fragrofa , donde n» 
podiapelear U genre dé à cavallo , y te.iian mucha ventaja 
los infantes. ] LeDatî a bien traduit auffi les paroles de Ta- 
cite par celles ci : [ Valfe loro il fito dcl luogo : imperoche t 
Juo^hi ail* întorno erano afpri & difficili,&perlafaatena 
«ccommodati molto , ma rcommodiiKmi » pe' cavallU 

RlFLBXIpMS P0LITlCtU«$. 

I. En ,Maricrc de fcdition ,oudc révokc, il fant 

toâ- 
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3o8 LésAnnalesdiTacit». 
il î<gagna les autres par la clémence h* 
L V. En?îron le même tems , Claudia^ 
domia au peuple le plaiflr d'un combac na- 
val 

h D'AbUficoartn*apas mieux traduit la jpérîode fuîraiite. 
[ Mais Aatiocuf ^ dit-u > qui rcgnoit en ces quartiers j apai(â 
ce tumulte par le châtiment du Chef >& des principaux Au- 
teurs de la révolte , après les avoir defarmcx fous de l>cllcf 
promeffes. BUniimtutis di-uffUs fUhem ^frauit in I>t4cem , 

CHmldrbarêrum copiât diJfêcU^eu ceterês cleme»fiéi cpm» 

fofiétt. Il n*a point exprime tout cela , comme û tout cela 
ne (ignifioit rica* 

KlfLlXieMS POLITIQJJIS. 

toujours fc ikhiic des Chefs , pour épouvanter îcs 
Graûds , qui venant à cotnpreadrc , qu*il n*y aura 
1 oirit de mîféricordc pour eux , s'ils loihbcut t^ fail- 
le / pcrdcDt facilement TcDvJe de fi? mettre à h i£t« 
des Mécoûtens. La more du Duc de Mootmorea- 
cy ^ décapite malgré toutes les menaces du Duc 
d'Orîeaiis , & de toute la Maîfondc Coudé , rcfluf- 
cica Tauiorité Royale en France , ou les Princes & 
les grands S:iï;neur$ s'éroicnt mis fut le pied de mé- 
pnTcr les loix , & d'établir leur indépendance arbitrai- 
re fur le fondement de Timpunité, L*Efpagnol qui 
a commente Coraines , dit que Tcrdinand IcjCatho- 
IJque fut plus craint & pîus rcfpedé que ne rayoîent 
jamais été tous les autres Rois d'Espagne , noa pas 
qu'il lit de grandef punitions i mais parce qu*il pe- 
rJffoit kardimcnt les Grands. Un feul de ceux-là 
runi , dit Etienne Pafqu^er , aportc plus de terreur 
a touL le demeurant du peuple , quuue infinité de 
petits. La punition d'un Seip;ncur , que je ne nom- 
me point, étonna plus aux Grands Jours de Poitiers 
de 1/57. tout le Poitou , T Anjou , & la Touraine ', 
que tous les autres qui furent cxccutet à mort^ 
p^/ts Hnfdi fis htttis Adrejféch Mr, M^é, 

.2. De 
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L I V R t DôÙf t IM f. JO^ 

fôl ï dans le Lac Fiuin > après avoir fait 
ouviir & coincer une montagne qui le ftpa-- 
roic de la rivière de Liris ^ » afin . que la 
inagnificcnce de cet ouvrage fut vue dû 
plus de gens« Augufte ^voit bien autre<« 
rois donné un pareil fpcâaclc fur un étaag 
qu'il avoit fait crcufet au deçi du Tibre ; 
mais ce fut avec de petits bateaux » de peu 
de combatans , au-lieu que Claudiug' ar- 
ma des galères , les unes à trois » les au- 
xrcs à quatre rangs avec dix- neuf mille 
hommes de combat > & fit enclorre le lac 
d'une cftacade , afin que pcrfonne ne pûc 
s'enfuÎT : laîffant néanmoins un cfpacc fuf^ 
fifant pour voguer , Se dans lequel les pi-* 
lotcs euflTent moyen d'exercer toutes Ics.ru^ 
fis de leur art , & de faire tout ce qui Ce 
fait ordinairement dans un combat fur 

mer 

hf T ES ME L B' n s. 

i. D^Ablancourtdît , la rîvîcrc àt Lyre , mais tous Icsitt'* 
ires Traduâeurs la nomment Liris : il fumt Lin , IcDati 
dt le politi ; tl ri» Liris > le Coloma & le Sueyro / U rivitrê 
de lÀriss Jean Boudouin. Il n*y a que le pavanxati , qaî 
làiiant banJe â parc > à Ton ordiftaire » a.mietix aimé nom* 
mer ce lac 8e ce fleuve par leurs noms modernes » favoîr % 
il U^ê di R»piiiè9t , e'I Gtrigli£n: 

RcrLlXICHS POLITlQjlf, 

1. De tout tems le peuple n .aîmc les fpeftacleji 
Ce c]ui repaît fcs yeux , courrir iba afFedion , tc foit 
phéiifaccc. Vêyêz U x. Réflexion dn chsfitrê 47^ 
4ff frtnàitr Livré dts AnneiUs. 
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mer ^. Autour de cette ptlilTade étoîen^ 

tau» 

VOTES MtirESr 

!»• Il y a au latin : cwSfo rutihuT émhim 9 nt t/âgét ifm^dfî^ 
ytm ; éutamenfparium ampiexus étd vim rfmign^ubtmamiagm 
mrtis ) impttusndT/ium , S" pr/li9 fhlitam Ce pauagc a donné 
de ta peine i tous les Traiiuôeurs. Lts Italiens l*ont traduit 

^ainiî- [.ali'int^ao del lago havcva fatto un circiiico di tra- 
vate in guifa di grandilTime navi congegiyiteinlicme >accio- 
cke niuno potcHc col Cuo Ravilc> o galcaïquindifaggîriit 
nondimeno haveva con quel eerckio tanto lar^o fpatto aborac* 
ciâto , che 1 remi da ogni banda conmodanocntc f\ poteva« 

' no maneggiare > & i govcrnatoriât Marinai TAr ce lorocfcr- 
citare. Havenano )i navili l'impeto Se corTo fuo non altri- 
menti > che fe fuifc ûata una battaieiia da vero. ] Giergiù '!>€• 
#y. Vcnia une f ertion de une parafraTc tout enfemble. Mais 
voici un autre Italien 9 qui rend le paiTage de Tacite en^ moins 
^e nu>ts que Tacite même. (Fecevi de travateuncerchiô, 
accio non poteiiero fuggirc ; agiato di potervifî rinçirarct 
inaneggîare , vogare » e combattere. 3 Dsvan^ù l Chiufo ac> 
tomo^ fteccatoil circMito , acc^ocheniiTunoicappaire: ab> 
bracciato pero fpatio opportune al mJineggie de* repni , aU 
Tarte de* snarinari ,& aU'arte délie navi , corne è folîto nel 
combattere> ] P«Uti. Lts Efpagnols Te font expiimex en ces 
termes : {Ciniendo entomo ksorilIasdellagoconunacaU 
^ada , como ù fuera tierra û me » fundfida fobre grueiïàs eT* 
tacas > travadas y reforçadas entre (î j para qnitar à los corn- 
batientes la efpcrança de la huyda. Abra^ava con todo effa 
cl circuit» baÂante eTpacio para el nfo de los remos » y para 
cenocer el arte de tos piletos en el divertir » o procurai t\ 
cnquentro > y en las de mascofas qucfeacoAumbraiienba- 
tallasdemar« CoUnut, ] Mandoeercar todoel lagoconuna 
cftacada , para que nadie fe pudieiTe falir s dcxando todavia f 
capax eTpacio para vagar y governary e inveftirfelas navesy 
como fuelea en las bacallas. Smjfre» ] Quant aux François > 
l^audouin tend ainiî le paifagc: C^ifant ceindre &clcrre le 
fivage de radeaux ou clayes y afin que les retraites ne futifent 
«ifees ni libres .* laiffanc néanmoins eTpace pour Yoguer à Tai- 
fe » gouverner \^ vailTcaujc Tclon Tart & induftrie des maî- 
tres pilotes» U adrcâcr les cbocs & keurts accoutumex aux 
combats. 3 M. de Chanvalon dit : [ & fit en(drmer le lac tout 
alentour de ^rofles pièces de bois, afin que perfonne ne s*en 
(uft cofttur a fa difcrétion ; Uidtfit toatcfiaM iw cTpace rai<« 
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fângécs* les Compagnies de la Garde Pré- 
toiiconc 1^ qui avoicnc devant elles des Pla- 
teformes & des cavâlicfs , d'où Ton pou- 
voit , avec Tes catapultes & les Arbalctres , 
jettct de étoffes pierres , ôc lancer de gros 
dards c. Le refte du lac étoit occupé paf 
les combatans , qui avoîent pavoifé leurs 
galères d« Le rivage 9 les colline»^ & le$ 

mon* 

If OT B s M E L E* n s. 

fonnablepour voguer, «fin de donner moyen aux pllotet de 
gouverner kbrs vaîiTeaux , de faiirc les mêmes efibrts , qu'ils 
ont aecomomé de Élire dans un combat] Et d'Ablancourtc 
£ Mais pour empêcher les retraites & les fuîtes > il fit enler- 
«1er un eTpace « pour fervir de champ de bataille , & ne laîT* 
fa qu'autant de place qu'il en faloit aux navires , pour fe ma- 
nier commodément ] Où il cft vifible que ce Traduâeur n*ft 
exprimé qu'une partie du Utin> dont il a paiTé le plus di£&« 
cile, 

c Le latin dit , émfè p^fflns propuf^nucmt'u , ex f m» idtaptUté 
h^UHétqut ttndtrttttur, La Catapulte & la balifte » à*o^ eft ve- 
nu le nom d'albaleO te, fct Soient à jetter des pierres qui pe* 
. foient jufqu'â trc^s cens livres. 

d. D'Abl. traduit cette phrare:rr/ffiM/«n»i CUgUriittSliêua* 
Hfibm êbrintbsnt : par ces paroles : [ Le refte du Tac étoit occu« 
ipé par l*Armée Navale de l'Empereury dont les vaifleaux i* 
toicnt couverts > pour n'avoir point de paf t à Taôtom ] Mais 
ce n'cft point là ce que dit Tache , qui autrement fe co»- 
trediroit:carfi|ereftedu lac étoit occupé par l'Armée na- 
vale > qui félon d* Abl. n*étoit point là pour combatte > pui^ 
qu'elle n'avott point de part à Taâion : quel efpact reftoie* 
Il pour les dix>neuf mille cnmbataus ? Ce lac auroit'il pe 
contenir t outre ces dix- neuf mille hommes » l'Armée Nsi* 
vale de l'Empire^ Il n'y a pas de vraifemblancc* Lemot^ 
€Ufi*Hi ne fe peut donc entendre que des dix neuf mille' 
combatant « & nullement d-; l'armée navale que met ici 
d*Abl pour les r^arder. Don Carlos Coloma a- bien en- 
tendu & bien rendu le fen« de Tacite* Lo nfédtt dti U^4'^ 
dit il 9 Htufénéui Us éês ârnuiéu qm avîxm d$ ptUart ( Voilà 
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fît Lis ÂNNAts^ 5E Tacite. 

montagnes d'alentouf fcrvoîcne comme 
d'imphicéatîf à un nombre infini de gens « 
qcii écoicnc tccoiiras 8c de Rome » Se det 
lieux circonvoinns y ou par curiciiti > ou 
par comptaifance envers le Prince. . Clou*-* 
dius revicu de (on manteau miiiuire » y 
prifida > avec Agrippine » tflifè à peu de 
diftance de lui , & parée d'on cimarre d'or. 
Quoique ce fut un combat de criminels » 
lis ne laidérrnt pas de Ce battre en braves 4 
gens X : & cela fut cauiè s qu'apiès beau* 

coup 

ItsàW neuf- mille hommes y qui dcvoient ct^mbattre ) Côm Us 
gsUras emfavejfkdas tjf à funtê it guerra. c*cft* à dir< > avec 
les galères bafiinguées » & prêtes à combattre. Ce qut le Oari 
« pareillement exprimé en ces termes ; ton U Itrê ttavî i« 

C. D* Abl.7f comb et fut frémi fw itt erimiveU , éf ^igftt ^ 
^4fts d€ (mur. Cela n*czpnme pas afifex la fbircc du latin. 

RSILIXIOMS ?€!. I T I QJ7 ES. 

r t. A la guerre, il faut tonte forte de- gecs* leî 
fnéchans y font quelquefois pîus de fcrvicc que les 
tors , quand le cccar & rictrépiditè $*j rcncor;- 
trenc. Le fameux Maréchal de BrifTac , Charles de 
CofTé ( ceini qui ««nquit I^ Piémont & le Montfer* 
rat , & qui en fut Gouverneur pour Henri II. ) en- 
trerenoJt à les gages cinquante ou foixantc braves , 
qui avoîent tous été condamnez à la mort pour di- 
vers crimes par eux eommis en France : U quand 
on lui remontroit ' qu'il se devoir pas tenir dans (a 
Maifon des gens , que chacun favoit toc des fccle- 
rats : /i les tiens i menfervke > ( répondoit»il ) fcur 
éfé^rgneré* confervef lesx^ns deiien t tar Âfê fremlet 
mit qùêje leur dis , ils cownnt , tite tMîffée , à dis d^fu^ 
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Wap de fang icpandii de part Se d'autre, 
on les empêcha de s'cntrctucr. Qiiand le 
fpcdaclc fut fini , rccoulcmcnt des eaux 
détoavrit le défaut du travail des ouvriers , 
qui n'avoient pas a(Iez creufé le lac en di^ 
vers endroits. C cft pourquoi , quelque 
tems après , on y fit des foffcs plus pro- 
fondes : & pour affcmblcr encore une fois 
le peuple > on donna un fpcâaclc de gla- 
diateurs fur des ponts , que Ton y drclFa , 
pour rcprcfenter une bataille terrcftre. Mais 
la fête fut troublée par un accident x : c'cft 
que le lac venant à dégorger en abondan- 
ce pendant le repas , qui avoit ccé (crvi à 
Teiidroit où fe faifoit la décharge des caux^ 
elks entraînèrent tout ce qu'elles trouvé- 
fcnt à leur paflage , & ébranlèrent par le 
bruit horrible qu'elles firent ce qui étoit 
plus éloigné. Agrippinc , profitant de U 
frayeur <ic l'Empereur , accufa Narciflc j , 

qui 

HXILIXIOHS POLITI ^ C $• 

girs y Mufquels fe ftfêU confcience tCixfofêt Us autref^ 
En ciFct , il n'y a point d*hommc <jui ait quelque 
écîriCcllc de raifou , qui n aime infiaimcûc mieux moa- 
riidans «n combat , que par la main du boureau. 

X. Les rèjoililTanccs pub/iques ibnt prcfque cou* 
jours fuivies ^c quelque defordrc , ou de quelque 
malheur. Veyez ks chapitres éi. Se 6j, du 4. li- 
irrc dés Annales^ Se la rcâcxion i. ' 

5. Agrippinc haïfloit Nacciffc , parce qu'il aroîc 
T$m$Ul^ O tik 
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514 Lis An.k AIE S Dé T Acitf, 
qui avoit eu la conduite de cet ouvrage , d'a- 
varice & de rapine : mais il ne demcur^L 
pas fans réplique > car il^ lui reprocha foa 
humeur impérieulr ^ & Tes trop hautes pri- 
UDtions 4* 

KifLBXiOMS P0LITIQJ7IS. 

kii contraire à Ton mariage avec Claudius j à qui il 

avoit voulu faire cpoufcr Elia Pctina , coramc ledit 

Tacite tout au commencement de ce livre. Et Nar- 

cifle haïiToic Agrif pinc par i*intcreft qu'il prcnoit à 

la fortùue de firitannicus » propre fils de Claudius ^ 

auoucl il prévojoit qu'elle ôteroic l'Empire , pour 

y taire fucccder fon fils Néron , adopte par Clau- 

flius. A quoi elle ne manqua pas. Au rcfte , il fa- 

loit , que Narcîflc eût beaucoup de courage , puif* 

qu'il cioic reprocher en face à Agrippine nimUs ffies 

ejus , ledcflcin qu'elle Avoit de faire préférer le fils- 

ûdoptif au fils-naturel. Reproche capable de ruiner 

toutes les efpéranccs d* Agrippine , Se de relever celw 

les de Britannicus , Ci Claudius eût été moins ftupi- 

de,&mcil>urpcrc. 

4. Il cft bien difficile , qu'un homme d'homeur , 
«jui eft accufé de vol , fe contienne dans les bornes 
du relped envers fon accufatcur , encore même que 
cet accufatcur foit de qualité éminente ,ou de Mai- 
fon Royale. Enguenand de Marigny , accufé de vo- 
lerie par le Comte de Valois , oncle du Roi Loiiis X. 
répondit ti'abord au Comte , que la meilleure partie 
de l'argent qu'il reJemandoit , avoit paffç par Ces 
mains : fur quoi le Comte lui ayant donné un dé- 
menti eu préfence du Roi , Marigny le lui rendit 
d'autant plus hardiment qu'il foùtenoit la vérité. 
)*avouc qu'il perdit le rcfped au Comte , & niémc 
au Roi i mais il faut avoiicr aufli > qu'il dcvoit ce 
scan^ue je xcfpcét à I4 juftc dcfcnfc de fon hon- 

ÛCUI* , 
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AN DE ROME 80^. 

LVI. Sous le Confulat de D. Junîui 
& de Q^Haterius > Néxon âgé de fcize 

ans 

RlTlBXXONS PolITXQj^iS. 

»CBr , & de fa YÎc } U que îe Comte qui avoîe 
diffipê les fommes > dont il demandoic compte à 
Marigny , ètoît laf-m^me plus coupable cnvcrt. 
Dieu a & envers le Koî , & l'Etat , que ne Té-, 
toit Marigny enrers lui , qui vouloit opprimer 
Tinnocent , & qui le facrifîa en effet \ fa colè- 
re. De quoi il fe repentit depuis à loifir dans une 
longue & douloureufe maladie ^ durant laquelle faî<-, 
fane diûribuer des aumônes publiques àsiixi \té 
rues de Paris , pour obtenir fa guérifon , il vou- 
lut que fes doniefliques ufaflcnt de cette formule d'a- 
mande honorable : Vntz. Dieu four Vfkmt d$ M9n^ 
feigneur Enguerrand deMarigny , f^ pour la fanté dâ 
Monfeigntur Charles de Valois. De forte qu'il eft vrai ' 
de dire , que ces Aumônes étoient une reftitution , 
qu'il faifoit à l'ame de Marigny , de l'argent pour le 
prétendu vol duquel il l'avoir fait mourir aa gibec. 
Le vénérable vieillard Jean de Scrablançay eut le 
mtoe fort , & pour un m^mc fu jet , fous François I. 
mais on ne fait point y (î l^Iadame Louife mère de 
ce Roi , en eût le même , repentir. Quoi qu'il en 
foit , les Princes & les Grands ont beau faire , leur 
jmiffance eft de trop courte durée , pour empêchée 
jamais» que l'Hiftoire & la poftérité ne vengent fur 
leur Mémoire toutes les injuftiçcs qu'ils font aux 
particuliers j & que , pat un juile jugement de Dieu , 
tous ks/hpmmes ne leur rendent un opprobre éter- 
nel pour une ignominie paffagére (oufiectc par dcu^S' 
•u trois perfoxinages inn^ccns. 
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arts cpoufa Odavia 5 filie de rEmpcrcur % 
i!c peur moiîir^ï qu'il s'ctoit appliqué à 
l'ctudc des belles lettres , &.fur tout à l'é- 
loquence ï , il entreprit la Ciufc.des Iliens» 
auxquels il japorte l'origine des Romains , 
iioû que celle des Jules à Enée ^ , mcUnc 

agréa- 
Ut fiixioHs POLITIQJJIS. 

'î.îlcft aflez ordinaire îu ceux qmi cntreot dans 
litoc grande alliance » ou dans les hautes dîgnitez , 
et fe piquer de bel elprit , Zt, d*en faire parade > afia 
q^*on les croyc dignes de la fortune , à laquelle ij» 
ient parvenus. L'un fe fait de TAcademie f raoçoi?? 
1^ I l'autre fait des livres ; Tautrc , une Oraifon fu-^ 
nebre 1 Tautre > une barangue au Koi s l'autre > un 
Sermon. D'autres enfin , pour fe faire un grand 
nom dans la Kipubliquc des lettres > tiennent che^ 
eux des Conférences de Savans ^ une toutes les iêv 
iimines , ou tous les mois. , 

a. Kien ne fait jamais p!us de plaifîr aux Princes , 
2c aux Grands , & fur tout a ces Grands , dont |a No- 
blcfle neft pas bien ancieanc i que de rircr kur 
origine de quelque pcrfonnàc^c iilifftrc , daté de cinq 

<>u fix fiecîes. M donna une grofle rc- 

compenfe à un homme de fa province , qui lui vinjt 
présenter un bu(Ve , qui paroiflbit avoir trois ou qua- 
tre eecs ans d'ancienneté , & dansTinfcription duquel 
fot\ nom de famille fe trouvoit en lettre gotique , 4 
demi rongée par le tems. Ly?|ibVx Chbya^ 
I. I I R R I c n A B. p K. . • . . Le Cardinal de Ri- 
chelieu , non content d'être né véritablement gentil- 
homme , voulut defcendredc pluCcurs Mai/ons \U 
Juftresr , dont il n'étoit point ni du poté paternel , ni 
Sx côte maternel. Témoin fa prétendue trifaycnîc 
CnyoufiC de Laval , du mariage de laquelk- aTCj: 

frani» 
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àgtcablement parmi tout cela d'autres an- 
(iqilicer fort aprochances de la Fable. Il 
obtint donc aux lliens une exemption de 
toutes les charges publiques. Par un au- 
tre plaidoyer , il fit accorder ii:i dondcdeuîc 
ou trois- cens mille ieus à la Colonie de 
Bologne 5 qui a voit été confumée par le 
feu. La liDcrté fut rendue aux Rhodicns , 
qui l'avoient & (buvcnt perdue , & fouvcnc 
recouvrée , (clon qu'ils a voient bien fcrvi 
dans les guerres étrangères , ou mal fait 
leur devoir dans leurs broUilleries a domef- 

If t ni MELt^ Et. 

it, te làtîft dit: Ktddimr Rhêiiif libtrtas , aiefHtd ptfi âuf 
frmMtd , pr9Ut hellu txterms mtruerdmt , aut imm. fediH»nt dêli' 
^uefdMf:Sid*K\>UXTiâmti Ç Les Rhodienf recouvrèrent auAi 
par Ton éloquence la liberté » qu'ils ont tant de fois perdue 
^ar leurs faâionS doiineftiques. ] 7e laiiTe à jiijrer (î le latin 
cft entièrement rendu Le Dati l'a très bien exprimé oar 
«es paroles; [Impetrè ancora per i Rodit^tti , ch'c* fu({èto 
rcftituiti nelU loro antica libcrti , lanuale Tpeàie fiatê per ad- 

dicua 

^IftlXIOlNS t^OLlTI QJM S. 

Itrançoîs du PlefTis II. du nom il ne vgiu/iic jamais 
permettre t André Du CKcfnc de fc dédire , parce- 
Cfuc cette alliance faiToit grand honneur i (a famille, 
éc lui donnoit tous les Montmorency pour ^rochei 
}>arens. Parenté , qui auroit pu fauver la vie au 
dernier Duc de Montmorency , $*il Tevit crui; véri- 
table. Ainfi , TA vocat Aubcry , fon hiftorîen , n'ayant 
fu ignorer qu'André Du Chcfnc avoit voulu re- 
traiî^r cette fauffeté , eft inexcufabic d'avoir faitk 
même faute , pour complaire aux Neveux du Car* 

* DigitizedbyGoOÇle 



|i8 Les Annales DÉ Tacite 
tiques 3 . Ec les Apamiens , ruinez par un 

^ trcm- 

K TE s M s L E' E s. 

éittro er* ftata quando tolta ,& quando lero renduta , fe- 
condo ch'egli havcvano ndlc guerre cftcrncinverfoil popo- 
lo Romano , col porgcre aiuto mcritato, o con lereditioni 
domeft'chc dcmeritato. J Et Baudouin auflî. [ Et rendue 
auv Rhodiens la liberté > qui leur «voit été confirmée & ôccc 
fouvent , félon les fervices par eux faiw aux Romains en 
Çîuerres étrangères , ou fautes commifesen leur ville par fe- 
dition. 3 Et Cbanvalon : [ ou furvant les Êiutes domcftiqacs > 
iju'ils avoient commifes en fe révoltant 1 

Rbflexions Politiques. 
3 . Cet exemple des Khodîcns , qui avoient fouren* . 
fcxdn êc fourent recouvre leur liberté,fcIon qu'ils s'é- 
coier-t bien ou mal comportez enrers le peuple Ro- 
isiain, aprcnd aux Princes , qu'en matière d'Etat,il ne 
£aut jamais pardonner un crime en cônfidération des 
. (èryices rendus par celui qui Ta commis. Car c-eft 
ouvrir la porte à l'impunité , & par confcquenc à la 
licence , que de compenfer les démérites avec les 
mérites. St ad unp Cittftdino » dit Machiavel dans 
un chapitre du livre i. de Tes difcours , chihahUM 
fstt9 qualche tgregia cftra fif U Citt^ » s'ftggiugne , 
cltraâlUfifutMthm y una audacU & tonfiitnxjt di 
fûtere fenfa ternir pena , far qualche âftra mn hao^ 
na , diventifà in hrkve temf» tanto infoUnu % che fi 
fifolvtrk ogni civilitk. Le Cardinal de Richelieu 
pratiqua toujours cette maxime durant fon Mîniflfc- 
rc, & fon Teftament politique la recommande fort 
à fes fucceffeurs. Le bien te le mal , dit-il , font & 
difercns & fi contraires , qu'ils ne doivent point eue 
mis en parallèle l'un avec Tautre. Ce font deux en- 
nemis , entre lefquels il ne fe doit faire ni quartier > 
fii échange. SiTuncft digne de récompenfe , l'au- 
tre cft digne de châtiment, jiffi como $s jnfi^ , quê 
fe frtmien Usfervicm y mereàmientos de un parthu* 
hr p fueblo , con et Principe : njft tumbien la es, qt^ê 
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ttcmblcmcnt de terre , furent déchargez de» 
leur tribut pour cinq ans 4. 

L V 1 1. Cependant , Claudius écoit con- 
traint de confencir à toutes les violences 
d'Agtippine^ Scatilius Taurus , qui avoit 
gouverné l'Afrique en qualicé de Procon- 
lul , y avoit eu pour Lieutenant Tarquitius 
Prifcus. Après qu'ils en furent de retour , 

cclui- 

KlItEXlONS P0IITIQ.UIS. 

fus malos hichos fe caftiguen , fi defpues fecâfén î y 
nunca lêsfrtmios fe confMndan $on Uspfnds \ finp qu8 
fe eonofca qui ayen,el Tr$Heif$ valût entendimientâ 
fara exécution de lo nno y del otfê* Arias Montano 
aphor. 149. 

4. Ccft dans les calamîtez publiques , qu'il cft 
' facile au Prince de moncrct qu'il cft Je pcrc de fort 
peuple. S*il ne le fait pas dans ces occafions , <?iui 
fout la pierre. de- touche du Cceurhwpaip a M R« 
mérite pas d'être aimé durant fa vie , ni d'ctre rc- 
greté après fa mort. L'inondation de Rome de Tan- 
néc VS 9^' fut caufe que Clémcnc VIII. devint le 
Titus & les délices des Ronuins. C.'ir outre q'4en 
cette commune afliUion ( ce font les termes du Car- 
dinal d'Oâ'at ) flfMtfoitprieres continuelles Â Dieu pour 
Im confervation de fon peuple , il fit diârihuerpur q-Attr-^ 
tiers un grand nomlfre de bateaux > quialloientpar les 
rues > portant des vivres à qui en avoit h foin , com- 
me quafi tous en avoient befoin % & tranfportant Us 
ferfonnes des lieux dangereux en autres plus feurs : (^ 
envoya par chactm four Ai. le Card. Aldobrandin » 
fo» neveu , par la ville , pour faire pourvoir aux ni* 
cej/ttez des plus preffe:(^ : Voyex dans le livre 4. des 
A»j aies l'Aiticlc 65. 5cla réflexion X. 

O 4 1 J « 
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5io Les Annalb& di Tacitb. 
cc.'ui ci accufii l'autic de concuflîon & ^e 
lïi^gic > à la fufciucioa d'Agrippinc » , qui 

KbILIXIOUS POLITXQ^It. 

1. ]'aireirarquè dans mes ]câares , qvctoQS les 
ttmcct , qui ont laifl'é prendre à leurs femmes czop 
d autorité fur eux , ont été ou injufles > ou cruels. 
VJadiflas II. Prince ie Pologne , a'eût point d'au* 
tre raifoo de faixe la guerre à fcs frères , & de les 
dépouiller ic% terres > que fon père leur avoic don- 
i^ées » que Tambition «e U fenme , qui étant fille 
d*£inpereur , ae le crouTOÎi pas afTez grand Seigneur 
pour elle , tandis qu'ils joiilfloient de leur apanage. 
A cette Jnjuftice , qui -mit tout le pays en combaf* 
tioa , elle ajouta une cruauté btrbare envers Pierre 
k Daaois » Comte de Scrinia > qui vouloir réconci- 
lier Vladiflasavec lès fireres > ) des conditions ra^fou* 
tables. Elle le fit enlever par un jcarc gentilKom- 
me > (on galant > {quiffamùisri^s nubutur > die un 
hi/lorîen Sénateur Polonois ) qui l'amena prîfonnier 
à Vladiflas. Ce Prince , également touche da mal- 
heur & du mérite d'un pcrfo'nnage, qoc toute la No- 
blcfTc airaoît & révéroit , quoiqu'il fût étranger j 
Avoît envie de le mettre çn liberté. Mais (a femme 
lui fit tant de menaces de fc retirer en Allemagne , 
que, pour lapajfer , il fut contraint de confentîr , 
que , fans autre forme de procès , on arrachât la 
langue & les yeux au Comte. Tulftin hift. PoL Ub. 
S caf» 1. Dên tedro , Koi de Camille ( celui qui fut 
depuis fumommé le Cruel ) n'auroit point peut être 
commencé (on rcgne par le meurtre de Dona Lco- 
ror de Guzman , qui étoit la mère de fcs frercs- 
naturelf \ fi la Reine , fa mère ne Tcut pas jportc i 
cette violence , par rautoritc qu'elle avoir lut îuî ak 
caufc de fa jruncflc. Don Pedro el quarto , Roi d*A- 
^g^^n c'auroît jamais pu fc léfpudrra faire mou- 
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vouloit abfolumcnt avoir fcs jaidins %. Tau- 
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HlFLBXieMS P0LITIQJ7BS. 

rir Don Bcrnardo de Cabrera , qui avoîc été fon 
Gouverneur , & dont l'unique crime étoic d*avoir 
dit toujours fon avis avec une liberté îneorruptibic i 
(c'efV coniiHCcn parie Mariana ) s'il ciit ca moinr 
de compJaiiance pour la Kc'uk > fa femme > dont U 
haine contre Don Berntrdo lui devoir rendre (uf* 
pCiSt tout ce qu'elle impofoic à cet excellent kotn- 
mc. DaiiS les femmes tout eft extrême , rien ne 
reut arrêter leur vengeance quand le pouvoir répond 
a leur volonté. C'eft jiinfi que le Surintendant Jean 
de Semblançay fut opprime par Loiiife de Savoyc , 
Mcrc de notre Français' I. & le Cbancclicr d'An- 
gleterre Moxuspar AnncdeBoulcn , femme d'Hen- 
ri Vill.. 

1. Quand un Prince fait mourir un Grand par 
vengeance , il peut donner à fa rigueur des couleurs 
aparentes de Juftice 5 ùs Miiiiftrcs & fcs fervitcurs 
dîfcnt , qu'il a falu fairc^n exemple j qu'il n'y a point 
de petites fautes à l'égard- des Princes > que ia îcvc- 
Tité eft la fauvegardçdu refpcdt qui leur eft dû , & 
l'ame de la Ditcipline politique. Mais lorfqu'un 
Prince ôte la vie à un homme pour avoir fon bien , 
il commet dfux crimes à la fois , l'un de cruauté , 
<jui le rend odieux i ôc l'autre d'avarice , qui le fait > 
méprifer comme une amc balTe. [ fut grande cruau- 
té au Duc de Bourgogi^ , dit Comincs , de bailler 
le Connétable de S. Polau Roi , & pour avarice^^ 
Après cette gande honte qu il fe fit , il ne mit guè- 
re à recevoir du dommage. Tout le 

meuble qu'il recueillit dudit Connétable ne valolc 
point 80000. éctts. Car en argent n'avoii que 
7 6000. écas. Ainfi , l'occafîoa fat bien petite pour 
faire uac û. grar^de fiiuie. ] 

O j 3 . Les 
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fus , ouiré de douleur d'ctrc pourfuivî pat 
un faux accufateur , prévint fa condamna- 
tion par une mort volontaire. Mais Tar* 
quitius ne laifla pas d'être chafle du Sénats 
malgré la faveur d'Agrippine , contre la- 
quelle prévalut la haine que les Juges pof- 
toicntau délateur |. 

LVIII. En la même année , TEmpc- 
fcur après avoir dit très-fbuvent , qu'il cn- 
tcndoit , que les chofcs jugées par Ces 
Procureurs fuflcnt de même force & va- 
leur que s'il en aVoic^ ordonné lui me- 

ReILIXIONS POtlTIQJJlS. 

^ . Les ]ugcs ) qui comincttciit «ne injnfticc, poar 
eompîairc à la volonté du Prince , ou de fcs Mii.îf^ 
très , ne Coix jamais fi lâches > ni fi aveuglez > qu'ils 
I3*ayexit au moins ure honte intérieure de leur injaf- ' 
te complai lance j & que par conféquent ils ne gar- 
dent une haine fecrctc contre ceux > dont Tautari- 
té les y a forcez > jufqu'à ce qu^iis trouvent Tocco^ 
fion d*cn témoigner un reflcntiment public. Si , par 
exemple > il fût arrivé au Cardinal de Richelieu de 
tomber en disgrâce , comme il s'en vît à la veil- 
le en Tannée i6$6* les m^cs Comuiîfiaires qu*n 
avoir employez à la condamnation du Xlâréchal de 
Marillac^ Se de quelques autres Seigneurs > ou gen- 
tilshommes innocens , auroicnt volontiers cmbra{^ 
fé lacommiffion de lui faire fon procès, afin d effa- 
cer leur infamie par la punition de celui qui les 
avoit contraints de juger contre leur confcience. Les 
Icdeurs verront que je jiiçe ici félon la mienne , Se 
que je préfère i'iimcur de la Vérité à Thonneur d^unc 
place dans V Académie Françoifc. 

i.U 
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me^ ; en fie paflcr au Sénat une déclara- 
tion plus ample & plus cxprcffc qu'aupa- 
ravant , de peur qu oa ne penfa qu'il Tcûc 
dit inconfidérément i. Cir Âugufte avoit 

don- 
RetlbxioniPoliti QJJ t 8. 

I. La rai Ton d'Etat veut que le Prince autorife 
ce que font , ou ce qu'ont Lvt les Officiers & les 
MagiArats > qui le reprefentent. dans les Provinces > 
mais la raifon > la juilice , & la confciei^ce , veu- 
lent, qu'il prenne garde à les choifir tels , qu'ils puif- 
fc .être moralement affurc , qu'ils n'abuleront point 
de l'autorité qu'il leur donne. ]e ne trouve point 
de pius belle loiian^e pour un Roi , que celle qua 
Comines donne à Louis XL qu'i^ était mAÎtre ai/ec 
lequel il fahit châtier droit. En Aragon , les fen- 
lences rendues par \ts ]ug-*s font iuviolablcs , & 
comme telles font toujours cxccutccs , quoique ceux 
qui en apcil:nt foient trouvez bien fondez. De for- 
te que (î un innocent eft condamné a la mort , tou- 
te la fatisfadion qu'il peut tirer de la révidon it 
fon procès , cft de voir exécuter fcs juges les pre- 
miers. Et fi c'eft une affaire civile , l'apellant eft 
rcmbourfé par celui ou ceux qui l'ont mal jugé ^ 
de la fomme d'argent qu'il a confignée au fujiictA , 
pour obtenir d'autres juges. Cette loi s'apellc li^ 
ntantfefiiicion. 
• ' 1. Tautes les paroles des Princes doivent être de 
poids. Il ne faut pas feulement , qu'ils prennent gar- 
de à ce qu'ils difent dans les auiliences publiques , 
où ils fubifTent un examen d'autant plus rigoureux > 
que les perfonnes qui ont à leur parler , y portent 
tout leur çfprit & toute leur attention; mais il faut 
encore qu'ils foient referiez & circonfpcds dans 
leurs plus familiers entretiens , où un mot êchapé 
mal à propos peut faire dcvi^ier un grand iecrct, oa 

O é ' cau- 
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donné le même pouvoir aux Cbevalien qui 
gouvcrnoicnt l'Egypte , voulant que leurs 
décrets fuflcnt exécutez auffi pondkucllc- 
ment » que s'ils enflent été prononcez par 
les Magiftrats de Rome. Et peu après > 
il avoit cncoie permis aux Chevaliers de 
ju^er , dans les autres provinces , & à Ro- 
me même » pluficuirs ^iffaires > dont la con* 

noiT- 

RlflIXXdMt PoLlTXQj'lf. 

tanfcr on grandi dcfordre. Tèmoia ce qai eft ia« 
conit de Louis XL [ qu'étant en Ton rctraîc , aycc 
croii ou quatre autres ieulement » ( dont Comincs 
qai parle ici > étoit m ) il lui échapa quelque mot 
^e xîfée touchant les Yini & les prefens qu'il ayoîc 
envoyez à TOfl des Anglois : & qu'en fe tournant 
îl aperçut ua Marchand Gafcon qui demeuroit en 
Angleterre : de quoi il fut hîen furpris. ConnoiiTanc 
donc qu'il avoit trop parle , il en paya l'amende à 
ce Gafcofi > à qui il donna une charge à Bordeaux ^ 
dont il étbit natif > afin qu'il ne retournât plvs en 
Angleterre , & mille francs comptans > afin qu'il en fift 
rêveur fa femme ] Cette inadvertance eft un défaut , 
qui nuit infiniment à la réputation d'un Prince , 6e 
très-fo«vect à fes aifkixes > comme l'avoiioit fraiw 
chement Loiiis XL qui >au raportde Comines > ufoic 
de cette parole : /# fai hitn quims Ungue mti forte 
grsnd dêmmtigi. Henri IV. avoit le même défaut , 
mais il n'y aportoit pas le même remède. Car étant 
très* ménager il ne regagnoit jamais par fes largefTcs 
les amis & \t% {erviteurs ^ qu'il avoit perdus par fcg 
bons mots : au lieu c)ue Loiiis XL rachctoit bien 
cher ceux qu'il avoit oficnfez > quand il en avoit bc<- 
roin« 

*.D'AbI. 
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boidance àpaitenoit autrefois aux Ptéceursr 
Mais Claudïus icut attfibua toute la jurit- 
diâion , p^ur laquelle il y avoit eu tant 
de fédicions , & tant de fang répandu » lorf- 
qucr le Tribun Scmpronius mit l'Ordre E- 
queftre en poflTeflïon àts Jugcmens, & qu*cii- 
fuite Scrvilitts rendit par \cs loix ce pouvoir 
au Sénat. D'où naquit enfin la guerre en- 
tre Marins & à Sylla *. Mais alors la vil- 
le ctoft partagée en pluficurs faâions , & 
celle qui avoit le dcffus , gouvcrnoit la Rc* 
.publique à fajnodc b. C. Oppius & Cor- 
iielius Balbus furent les premiers , qui i^tt 

le 

♦ f^ùjfêK^ dans VArfidi tî.d» Ut^rt ?. des Annaits lé <»•#» 
%iH9ri^utni9^mcêntiiniu»e récéifimUtion ixacit dé tiU$ fë 
fut Pdfirfule d dit dt cesJiduÎQns é* dt m guirru* 

2i T i S M E L i' SS. 

a. D'AU a brouillé toute ctttt période/ au îieu «le Tnivre 
Je latin , où il n'y a point d'obfcurité , ni rien de fuperfîiu 
[ Claudius enfin j dit il , leur donna toute l'aucericé , qui «• 
voit été filong temps conteAée aux Chevaliers RAmaios par 
le Sénat» & pour laquelle il y avcit eu tant de féditions 8c 
^c combats Coius lettibunat de Srmproniiis , & le Confulat 
de Serviliut , oui détruiroteiit à l'envi leurs ordonnantes. Ce 
fat encore un des principaux fujet» des guerres de sylla & 
iàc Marius. 3 

b te latin porte : Sti tune triinum diverja fluiU : é* 9^ 
n/icerant » pmtiicé vdUkimt. Et d'Abl * traduit ; t Mais c'étoit 
•tors tmc jaloufic entre âes Citoyens j & ceux qui écoient 
les maîtres, prenoient leur autorité de la Republique.] Ga(« 
Il marias , où il n*jr a ni Tcns , ni raifon* Le Sueyro au con* 
traire a très bien rendu ce pafTage. lEatêuces , dit- il , svU di» 
ftrtntes vmntleTttttre Ur tpddos de ht Ciuddd , y el que mas pê^ 
did , govemafi las co/ae de ta Ktpuhlicd £t le Cotoma auHî: 
friVàMîni* tu tli^-yitrnofHb^iQlqtmmf^duofou 

c.Lf 
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le ctédk de Ccfar turent le pouvoir de trai- 
ter des conditions de la paix , & de finir 
ou de continuer la guerre c- Il fcroîc fort 
inutile, après cela , de nommer ici un Ma- 
lius , un Vcdius , & pliifîeurs autres Che- 
valiers Romains , qui eurent grande parc 
tu Gouvernement , puifque Claudius éga- 
la bien le pouvoir de fcs Procureurs , qui 
nVtoient que des Afranchis , à celui du 
Prince & des loix. 

L I X. II propofa enfuitc de donner une 
exemption ai.x Infulaires de Cô , & pour 
montrer leur antiquité il dit , que les ha- 
bitans d'Argos , ôc particulièrement Ceiis , 
pcrc de Latonc , avoient , les premiers , 
cultivé cette Iflf : qu'Efcuîape y avoit apor- 
té, peu après ,J'Art de Méiecinc , que Cz 
poftéiicé avoit rais en réputation. Il en 

Taj.or- 

NOTMSM£LE*ES. 

c le hvT) Hit : CÊnJitiônetfack y ^^ArhttriaheUitraSfirtm 
M de ChanvatoD traduit ; [ curent pouvoir de traiter des co»» 
ditionsdelapaix&delagucrre: I& le Sueyro , [ para tra- 
urlascondittone$>de)a pax y de laçnerra. I Le Politl de 
xnémé [ Faculrâ di trattare le conditioni Jella pace e deU^ 
guerra : ] comme s'i) y avoit au latin : coHiiHer.es pacis ^ belR, 
LeDatidit.* [ potettero ad arbitrio loro ordinare tanto te 
Cofe dclla pace > che deUa guerra } mais ce n'eft pas ce que Ta- 
cite dit i-ci. Le Davanxati met feulement.* [ furono i primi à 
po'ter drrpor're délia pace e dclla guerra â lor modo 3 Ec 
d*Abl [ furent les premiers , â qui Ccfar donna le pouvoir 
de traiter de fa paix & de la guerre. } D in Carlos Coloma 
a tâché d'exprimer les paroles latines par celles ci; [Fueron 
lo9 primeros t que padieron librcmCBtC tracar las coûis d,c 
pax i y arbiuar las de guerra* 

I. Quand 
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Taporta même les noms > & le cems auquel 
ils avoient vécu. Puis ajoutant , que Xe- 
nofon , foiu Médecin , venoit de cette fa* 
0iUle 1 ) il die , qu'il falloit accorder à fà 
prière ^ , que les habitans de Cô fuilî ne , 

àla- 

UlrtlXTOMS PoilTI QJ17 1 $. 

1 . Quand un fa jet cft dans la iFaYciir , il ne lui 
eft pas difficile de trouver des Ancêtres illuftres. le 
Prince même , cjuî i'a tire du néant , eft fouvcnc Je 
yremier à lui en donner de tels , pour faire honneur 
a fon choix , & à fes propres bier.faits. Loiiis XIIL 
éroit ravi qu'on lui dît que le Connétable de Luii^e* 
êtoit de grande extra(^ion j & Loiiis iCIV. dit un 
jour à quelqu'un qui lui parloît à dr/Tcin des preu- 
ves de nobleflc , que le fils d*uu de Tes Miniftre» 
ayoii faites pour être reçu Chevalier de Malte ; /# 
favêis bien , au un tel ( nommant le pcie ) etoit dp 
fneslleure Adaifen > que l*on ne croyait 

i*Un Favori ne peut jan^ais employer plus uti-^^ 
kment le crédit qu'il a auprès de fon Prince ,qu'ert 
Êivcur du l^eu de fa naiflance.. C'eft le plus dura- 
ble monument qu'il pniffe ériger à ùl Mcmoire , 8c 
à fa famille , que de faire dite à jamais par fes com- 
patriotes : C'eJtÀ un tel /[He nous svons lohlig^tian 
de €$ privilège . de cette fr/tnchife , de Cettt exemtion. 
Guillaume Fouqnct de la Varcnnc ne pouvott pa» 
mieux montrer le bon ufage iju'il fayoit faire de fa 
fortune, qu'en étabiiffant , comme il fit, un Préfi- 
dial , une Ele<?tion , un Grenier à ftl & un Collè- 
ge , dans la vi!Ie de la Flèche , dont il étoit natif. 
Sixte V.'difoit fouvent qu'il n^avoit jamais rien trou- 
vé de plus Imiablc en la perfonne de Grégoire XIII. 
(on predeceflèur immédiat , que la grande afFeâion 
qu'il portoit à la ville de Bologne , fa patrie. C'eft 
pourquoi il l'imita parfaitemcot eo cela , par 

rhoft- 
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à la venir , cxcmts . .. , 

^* f^.ti. ..«Ik.,.. I-.,* ^«^ » excmts de tout ttibut t 
de tout tribut , leur ^^^'^ç ^^,„ç ac tout cems 

Jflc étant fpccialc- autant de minidres uni.- 

mcni confacrce au 2c de ce Dieu, 
fcrvicc de ce Dieu a. 

Il auroit pu fans douce alléguer pluHeurs 
fcrvices qu'ils avoicnc rendus aux Romains , 
& même des victoires ; où leur fecours a- 
voie été très utile j mais , par un tffct de 
û franchUè ordinaire \ ti ne voulut point 

dégai« 

ï^ e T ES idZLB* ES. 

a. Tl y a au latin , ut omni tnhuto 'yacm in ptHemm Culfk» 
0fam èr tamt»m Vti mim Hr*m hifuUm colerem» Le Détti « 
mieux rendu ce pafTafie que les autres Traduâeurs [Chea^ 
f\ icghi d> lui , uit il , Ci doveva far UJÇdQ di honore & di tavo- 
fc , che quella Ifola , comed*un tante iddio cultivatrice ha« 
bicare ii poteiTe lit^era d^efente da ogni gravezia. 3 Le Ptf« 
Un a exprimé Aiikifirxm i/tfuUm par ces mots s [ quell* ifola 
fa^ra , e Miniftra di tança Deità : ] & le 1>a'MM^4ti par ceux- 
<i : [ gli abicacoci di cale ifoUa canto Iddio cuAÙgrau c mi* 
murante. J 

RbfixxioksPoliti<lv£S* 

rhonncur qu'il fit à Ja ficunc , lorfqu'il fut promu 
au Cardinalat j en quittant fon nom de famille > pour 
prendre celui de Man/dlto -, puis en érigeant ce bourg 
en ville èpifcopalc , avec b aucoup d'excmtions ic 
de priyilctiçes. l-c Cardinal de Richelieu fit ériger 
pareillement le village de fon nom en ville U Sene- 
chaufTée , & lui fit accorder tant d*immunitcx , que 
cette nouvelle ville cft dcveruc une des plu» confidé- 
rablcs du Poitou par le cor.cours de quantité des 
Ricilleurcs familles de la Provircc , que ÏÇi fianchi- 
^H & la beaiiC police puuatiiru»f 

l. Le 
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iig\i\kt ^ fous des motifs afFeâéz , la gu* 
te » qu'il accordoit à Xcnofon feul b. 

LX. Lts Bizantins ayant été 9>dmi$ à 
l'audience demandèrent d'être décharge;^ 
des tributs exceffifs qu'ils payoiene , re- 
montrant , qu'ils avoient fait alliance avec 
nous dès le tems q^e nous £ii(ions Ht guet* 
re à ce Roi de Macédoine , qui fut apellé 
Pfeudofilippc [ le Faux- Philippe ] à caufc 
du vice de (à naiflknce a -y que depuis ils a- 

voient 

n or ts M ztns. 

b* Le latin parte *. Sêl cUudim fiuilitdfe fcHu ; quoi ma 
§emctjferdt , nuîlu txtrinficut ad'umtnm veUvit- Le Datt a plo^ 
tôtparafrafc quetradurt ce paCage. [Ma ra^iimo ci coftu- 
ine di Claudio era j dit ii ^ okc quelio cbe egli l'aceva o coti- 
cedeva per favorirc c^alchedun» , ( mal ) non l'andava ve« 
lando di Aiorf , o con mendîcate ragtoni ampli ficando : «là 
con la propria virtù di quelio iftefTo ornando Tandava. 3 Le 
Pava»iati Ta mal entendu. [ Ma Clau4io > d.t-U , dolce al 
folito ,«on abbellMagraria , col rrcordarie. I C<ft à dire: 
Mai»Claudius , deux à Ton ordinaire >n'embei lit point cette 
grâce par aucune mention de ces viâaires. Le Politt ne l'ar 
|iai bien lendu non plus : [ Ma Claudio » co la folita fua piace- 
volexxanonvelavftconaltreragioni quel che tltrui concede- 
va per fratia ] Ni le Sneyro ; C Mas CUudio > îif-t/ , con (tt 
facilidadordinarlanoencubriaconotras palabras la que ha* 
zia en favor deaUuno. ] Le Coloma u es bien : [ Maa Claa« 
dio f con Tu acoftumbrada ^cilidad , no ufô deotroeolor* 
para encubrir lo que haiJa en gracia de uno folo. ] ChanTa- 
Ion aufTî . Q Miis la facilité ordinaire de Claudius ne foufroie 
ras qu'il cherchât d'autres prétextes plus rpccteux à cequîil 
faifoit pour gratifier une feule pcrfonBC. j D'Abl. a fui U 
«lifficultc: [ Mais par Ta facilité ordinaire , il négligea d*apor« 
ter des raifoii' pour déguifer cette Eiveur* ] Ka'exprimt point 
^uod uni c9nc:^erAt, 

a. Tacite dit , »/</f^f«#rî : & le Davanzati traduit .• eumê 
trétltino,c*c(ii dire , comme fori if^ant .' Le Ûati : tlqufU 

km 
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voient envoyé des troupes contre Antîo- 
eus , Pcrfés , Ariôoniqttc ; (ècoura Antoî- 
rc dans la guerre contre les Pirates j aflif- 
tc Silla , Lucullus , & Pompée i Se tout ré- 
cemment les Cciirs, iorfqu'ils avoicnt cam- 
pé ou féjoiirné en ces .]UdrcTers - là ^ en leur 
portant par mer & par terre toutes les pro- 
viHons néceflaires pour ta fubiKlance de 
leurs armées. Car les Grecs bâtirent au- 
trefois Bizance dans un décroit qui fépare 
l'Europe de l'Afie b j fur ce qu'ayant con- 
fulté Apollon Pithien , pour favoir en quel 
endroit ils 'bâtiroient une ville ^ l'Oracle 
leur avoit répondu , de chercher [ choifir ] 
une affîétc à Toppofite du territoire des a- 
vcugles : par où étoient défigncz les Caî- 
céioiiicns , qui étant venus les premiers 
en cette contrée , & y ayant confîléré les 
lieux » avoient choiiî k pire c. Car Bi- 
zance 

lipf» Le Politi thiamau ptrfuê viltk Fulfi Vilippo. Le Co* 
loma de même : LUmMdû pêr fi*^il*ia Hilifpê Féilfè, Et \« 
. Suayroauffi: LUmAdo fi9rfur$valdidel Talpt FhiUfpû» Bau- 
douyn: fuifêurfa taiheté ou fuppêfitionfutfurnêmméféiux* 
Phiiippe, Chanvalon , c$tnme celui jm dvoit àéitmrés Et d'AbU 
suip9ur£V9irdéituirédêfes aucttfsfm Mppellé FfewU'Fifi- 
kppu. 

b, Aujoard'hui Conftantinoplc » qui eft la même tIUc qae 
BÎKance, a un de Tes fauxbourgs en Alte* 

c. El facerdotedeApolo ritio confultado por tos funda* 
dores de BUancio les diè fu reltftiffta con un enigma , di- 
cien^o» que funcfafen en frente de la t'erra de los Ciegos; 
finiÂcandO) que Us CalcodonçAics loÂicroii , pues no v'«* 

ro» 
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zance cft fituée dans un terroir fertile, & fur 
une Mer abondante , à caufc que tout le 
poiflbn , qui fort du Pont Euxin , rencon- 
trant à Tautrc bord des rochers , qui vont 
de travers fous les eaux , fuit ce rivage , & 
vient fc jetter dans fon port. Ce qui avoit 
fort enrichi fcs habitans. Mais la quan- 
tité des impots les ayant , depuis , accablez,* 
ils .furent contraints d'en demander ou la 
fin , ou la modération. Et le Prince apuya 
leur caufe i , rèpicfentant qu après les maux 

qu'ils 

HOTESMEiriS. 

fon en frente ée û cl otro mej<^ fitio para pobUrfo,* a<foit' 
ée Ce fund» 4erpucs Bizancio » o Conftanttnopla, porefte» 
confultores erî fiierça dcfta rcfpBcfta. D^u/uan yUriéin cbdfi^ 

RbILIXIOHS POLITIQJJIS. 

I . Ccft une agréable chofe , que de Toir un Prîn* 
jce icfcndrc la cauCc ic^ Ces fu jets contre les Trefo- 
ricrs de fon Epargne , êc aimer mieux fonfrîr une 
diminution de les revenus » que de fouler fofn peu- 
ple. Lorfque le Pr(nce eft en étac de (bulager fec 
peuples i 8c qa'il ne le fait pas > ils perdent peu à 
peu Je rcfped & l*amour qu'ils lui doivent. La ré- 
. ponfe menaçante 8c cruelle > que Roboam fit aux 
.Tribus , qu'il apefantiroit le youg qiic fon père leur 
avoit impo{e , fut bientôt fuivie de leur révolte ; 
pourquoi , dirent-ils , nouf înrérefTons^nous tant 
pour la poftérité de David ? quel bien nous revient- 
il de robéïâance que nous rendons à la famille d*I- 
faY } Dans le ficcle paffé Cbriftîcrn II. perdit Ie« 
Royaumes de Danemarc & de Suéde , 8c Philippe II. 
une partie des Pays-ba* , pour avoir imité la ri- 
gueur 
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<]ulls avoient tout réccmmenc fouSerts cUa^ 
l^s guerres de la Thracc ^ & du Boiforce, 
ils méricdenc d'être' roulage;^. Ils fafcm 
donc déchargez de couc pour cinq tnSd 

A N D E R O M £. «07^ 

IXI. Sotis le Confulat de M. Afini^ 
te de M. Acilius 5 on connac par dlvci's 
prodiges , qu'il alloit arriver quelque chan- 
gement en DIS. Le feu du Ciel brûla I^ 
enfèignes & les tcnces àt& fbidats : mi ef- 
iain d'abeilles (c planta fur le faîce du Ca- 
picolc s.il naquic des cnfans andiogins a ^ & 

*o t ti uttv ti* 

i, ta guerre de Thracc fîic Tons It règne Je iTîS^re» qui 
la ucmina heurcufcaieBC par le Miniftcrc Je Poppeus Saoï- 
ttus 

" c. CeVle <lu Bt>sfore faite fotf) CiavdiM au Roi MitrîdatCi 
,Veyei les articles 15-. lé. 17. iZ^ 19* ao. & ai. de ce 1%, 
livre des Annales. 

a'. Il y a au bt'ir :biformti huminum, pArtut : traduie ^ar la 
Dact : [ créature munftruore con l'uno & Tali tro feiTo ; j par 
le politi : [ IruoflVim coo duc farcie; } de même par le Suey- 
to i [ con dos ras i ] par le Coloma : [ con dos cabeças ; ] par 
Chanvalonparcilleafient: [ qui avoient deux tëçes. ] C^ia'cft 
point > à mon avis , ce que Tacite enunil par ^/«rigMx , «faiif 
du mot 9 bicipius 9 quand il veut dire » deux têtes. Btcifim 
içmnum > dlHrumffe éwimAlium fdrms. Annal* 15 • BaoïdouTa 

dis: 

RbiIixio^is- FoLxtxQjrm 

gneut JeRoboam ; Se Philippe IV. le Portugal potft 
avoir méprifc \c% plaintes de les rcmonwancci rcîté- 
léc»de$ Portugais. 

t.L<ft 
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■rn petit cochon , qui avoit Us ongles d'im 
r?pifuvicr. On mctioit cncoïc aa jiombrç 
ics prodiges la diminution du nombre dç 
■rhaquc fonc de Magïftxats , iuxnt moxtl 
im peu de mois un Qocfteur , un Edile , 

m Tribun , un Préteur , Ôc un ConfuJ. 
"Vdais Agrippinc fut bien plus effrayée d u- 

ic parole % , que Ciaudius avoic dite dajjg 

'' fiOTESMELTES. 

^'\t: l il y eût dcf enfiintcmcnsdeclcuxcrpccc$& /brmfs. J 
p\Ab\. fectntcntc lie dire; i' nxquit its rnf»ns monftrutux , 

ins exprimer c« quoi Dav?n7^aii t qui ne vent pas eftrc 
*lus clair que Tftciic , pour lui reiTcml^lcr mieux , s'cft fervi 
eu rpcfine mi*c [ Nac^u^ro , dit U % umani parti bisfocmi. J 
^.nfinlemoc , l/iformts , pouto'it bien lîgai^cr aulÇ des cii- 
''Ws mipartis encre l'bomme 9c la bçftcj ainiî qu'il eft arrivé 

ts fouvcnf. 

RlILlXIONS PotlTIQJJlS. 

l Les Court! fans font attentifs à rouies kf paro* 
léîr des Princes , ils uca Liifl'ci.x t©mbcr aucune » 
*>articu!iércmçnc <^c jcclict xiui cxhapcnt par belle hu- 
meur , or. par colcre : deux malheureux gaxhcis » 
.j«ar où les Prii,«es laiflcut forcir tout cz qu*.iis 
>Dt de plus câ^hé dans le cceur. Louis XI. aycc 
^^ouce fa diffimulation , ne pouvoir retenir fa langue , 
'j^i /es boiis mots , quand il croit dans la joie » ni 
Jixce V. garder fon fccret , lorlqu^il étoit en colc- 
tfc. Le premier payoic libêraleineat l'amende tou« 
'*es les fois qu'il ayoit trop parle , ôc qu'il en crai- 
^noit quelque doinmage : mais l'autre , qui ne crai- • 
j^Qoic rien > & qui ne parloir prefque jamais à l'Am-* 
»afladettt d'Efpagne que par menaces , éprouva la 
'érîté de ce proverbe : §lui menace , Avertit : Car 
es Efpagnols ne firent point de fcrupule d'çtei: la vie 
"t un Pape , qui vouloh leur 6tCi: un Royaume. Vo'- 

'^ _ Ui 
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le vin , qu'il lui étoic facal de fouffrir les 
débauches de (es femmes , & puis de les 

fmnir : car elle en prit la ré(blucion de 
t prévenir , dès qu'elle (c icroit défai" 
Ce de Domitia Lcpida , qui lui donnoit de 
la jaloufie , parce qu'étant iSUe de la jeune 
Antonia , petite nièce d'Augufte , & (beai 
de Cn. Domititus , premier mari d'Agrip- 
pîne , fur qui elle avoit encore un dcgrc 
de parenté , comme coufine germaine de 
la mère ^ elle fè croyoic d aufS haute naif- 
iànce qu'elle. Outre qu'elles étoient à, pea 
près de même âge » auffi belles , auflî ri- 
ches , l'une que" l'autre : toutes deux im- 
pudiques y infâmes , ôc violences : toutes 
deux émules en vices autant qu'en for- 
turic , il y avoit encore entr'elles un débat 
furieux, à qui aurôit plus de pouvoir fur 
l'çfprit de Néron. La tante y employoic 
lescareffes & les prefens ; la mçrc au con- 
traire! la rigueur & les menaces ; voulant 
bien donner l'empire à (on fils > mais ne 
pouvant fou£Frir qu'il commandât ^. ^ 

LXII. Le- 

RlfLlXIOMS POLITIQJJIS. 

lieomtîcn il importe aux Princes d'ctrc (ccrets , k 
fur tout de ne point meniccr les Grands , dont ils 
iDne deflein de fe défaire , oa de fe ûiifir. 

1. Il ek tout commun de voir des Grands , qui 
ir^ent bien procurer à kurs amis une place dans 

k 
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1 XI I. Lepida fut donc accufc , d'avoir 
faic des imprécations magiques contre le 

mariar 

Rl7LSXXON« POLITI^IS. 

le Mînîftcrc politique , mais c'cft pour en avoir toi|* 
te Tautoritè , 6c fOHr gouTcrner le monde à leur 
fancaific > fous le nom d'aucrai. ]3*oii il arrive fou- 
veDC 4 qu*à force <l abufcr de la complaifance & de 
la recoi^noifiaoce de leurs amis , & de vouloir en 
faire des efclavcs , ceux-ci font à la fin contraints 
de lever le mafque ^ & de rompre avec eux , pour 
ceflcr de fc dcskonorer cux-mémc*. Le Cardinal 
^e Lorraine y Premier Miniflre fous François II. fie 
rendre les Seaux au Chancelier Olivier , a qui la 
Ducheffe de Valentinois les avoir fait ôter par Hcn- 
jri 1 1. mais Olivier ayant bientôt éprouvé , que le 
but du Cardinalétoit de lui* faire payer cette obliga- 
tion par une bbéïffance aveugle , c*eil-à-dîre , pat 
«in confentcmcnt général à toutes les opreflîons du 
fcuple,ilcn prit un tel dcplaifir , qu'il en mourut , 
inttr fuffiria^ gcmitus , dit Mr. de Thou , exfro- 
éraà^ias vous iUenridem rtpetens , quibus fibi vim nb 
goilUtum inuUifi voltbat : après avoir reproché en 
face au Cardinal la violerxe de ion gouverne- 
tncht 9 êc la rigueur invincible , dont il avoir ufé 
«nverslai , pour faire paffer des Edits injuftes. Le 
Cardinal de Richelieu imita fort en cela le Card> 
de Lorraine : car il ne mit jamais dans les grandes 
charges que des hommes complaifans , flexibles > 8c 
^'humeur à fc contenter de la gloire d*obéïr. On 
fait qu*il ne donna les Seaux au Préfident Seguier , , 
qui fut depuis Chancelier , que furie portrait que ^ 
lui en fit le Prieur des Roelie^ , fon Secrétaire , qui 
lui dit y que c'étoit an homme fouple , Sini pour 
]U fcryitudr. ^ 

I II 
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'I)ff Lis A^ALss M T^irt. 
mariage du Prince. a ^ & troublé la pahc 4é 
ritalie > faute de s'ctre mi(c en devoir de 
jrçprimcr l'infolcnce de cette multitude d'cf- 
ciâyes x qu'elle npuniilbit en Calabrc- Et 

pout 

HOTES MM LB: E^S 

JL Jl f â tu latin 1 quoi ctHJiigium frincipii ii9oH9nibm pw 
^i^tt. Ce que d'Abaocourt n'a point catcnjdu > ni par coo- 
•fcc|uent rendu » par ces paroUs : [ d'avoir ciCtjé par charmes 
j8c par fortilcgc* de parvenir au mariage de i'Empcrcur. 3 
J)tv9tio9»ibut pneretd la inétne choTc à Tacite, que dérùd:' 
nfovtrt i tUwnouibuy penmtr0' Pitert, ne figiiwfic^oiiic ici» 
tUmmnder > mais., aMt}Ufr / comme quand il die ; vene9$o fête* 
te : veniHo cum k Lcpids pttitum* Annal* f.^ Don Car 1ns Co* 
lomA & le Davanxati ont traduit cepaffage comme .d'A.bian- 
court, t ImpucofeU à Domicia , dit le premier , que avia 
procurado cafar xo.i el Emperador por via de becliixos , y a- 
(ominableft invocaciones ] Et l'autre : t d'aver con malic ccr- 
cato il macrimoniodcl Principe.] LeSueyjodicX ^l'ie avU 
jqucrido macar -con hechi^os a 1« mugerdel principe , 3 c'ett» 
à dire , que Lepuia fut acculée d'avoir voulu faire muuiir 
Aerippinc p-r des charmes & des fortileg^cs. Brudonyn Jf 
loeme.'fqu'clleavoitcherjché doter la femme du Prjnccpar 
charmes & invocations d'efprits O comme aufll le poiiu: 
l che haveife voluto ammalia''e]a conforte dcl principe. ] ic 
Pati (ait tomber la conjaration magique fur TEmpereur & 
fur Agrippine; f Domitia fu accufaca, che ncl matrimonio 
contrattoô intra Cefare & Agrippinahaveva fattodeteilabili 

f>reghicrc , & pcrviadi incanti & malcdiuîoni hârebbe vo- 
uto gua(larlo. ] M> de Chanvalon dit à peu près la mînx 
chofe ; [ que par magie elle avoitvouîiJ troubler le nnari&ge 
du.p rince ] Au rcftc > lî tcpida y efit prétendu , Tacite ii*»u- 
roic pas manqué de la nommer avec les^trois po0ulances, 
dent il parle tout au commencement de ce la. livre* St 
pour peu qu'elle eût déclaré fon dedrà Narciffe > qui étoi( 
Ton ami , & grand ennemi d' Agrippine > ce favori ne Tau» 
roi.t pas pro^ufée moins voiontiers âClaudius, qu'EliaPe* 
cina, dont il défendit hautement les intérêts. D'où il ic» 
ruke'> que D'At>U n*a point rencontré le fens du psdSa^c, 
^nt il cft queftiok dans «ctte remarque* 

KeILEXIOHS PpLïTI QJJ S S. . 

II. Il a;:rivc fôttvcnc que les Maîtres pè;iffcct pa^ 
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L^ivuE Doû2ri'uB. 5JT. . 

|)cuir CCS caufts on lut ordonna de mouxli ^ 
^ns écoucer les remontrances de NardfOi ^ 
qui fe défiant toujours de plus en plus d'A« 
grippine , avoit dît un jour parmi les amb^ 
au 'il fe cenoit également perdu , (bit qud 
1 Empira vlnft à Britannicus > ou à Néron ; 
mais qu'il avoit tant d'obligations à Claii^ 
dius > qu'il Touloit mourir pour ton (èrn^ 
ce. Qu'ayant acufc 8c fait -condanner Maf* 
faline , ic Silius > fin adt^hirt » il au* 
roit encore de quoi former une accuiacloiî 
toute pareille , fî Néron parvcnoit à TEnir 
pire. Que fi au coiurairc Britannicus j 
fuccedoit 9 ce Prince ne lui en fauroit au^ 
cun gréa attendu que fa marâcre n'auroit 
pas cû occafion de boulverfcr ta maifbn det 
Ccfars , fi Narciflc n'eût pas découvert les 

dé. 

RlfLlXIOMS PCLlTlQ^It. 

Ic trop de licence ^\^\\s donnent à leurs valets j 9c 
^ù*on leur impute des crimes y donc ils rc Ton 
coupables quc^ pour avoir cnii^remenc ignoré tout 
ce qui fe paAbic dans leur /iiaiibn. Le malheur de 
Gaiba vint en partie de la groade autorité qu'il avoic 
laiiré prendre à Ici affranchis , & à Ces auaei domcf- 
tiqucs^ qui preaaiu à toutes mains , unciis que lui 
lie donnôit rien , le fcl«ici^ haïr comme l'auteur* 
^e leurs exad^iorS & de leurs injuAices « auoiqae 
Téritablement il n'en fçut rien » 3c qu'il em vàcm 
avec un de(întctcffemei!t rxeriïplaire dais les pro» 
viiiccs qu'il avoir gouvcriKcs avant qHic de parve* 
liir à l'Empire. "^ 

Tomt ïn% P - b. T«ue 
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jî8 Les Ankaib^ ©« Tacit». 
débauches de Cx œére ^ Claudius : qucH-* 
que celles d'Agrtprinc avec Pallas fqffcnt 
fi connues » que pcrfonnc ne pouvoit dou- 
ter ♦ que la paffion de régner ne fût plus 
puKTante dans fon cfprit , que la pudeut 
& que l'honneur ^. En tenant tel ou (ènfi- 

a ^ T E s M E L E* M S. 

4>' Tout cet arcice eft fî ohCcur dans Tacite , que tons Cet 
Traditâeurs l'ont interprété difcremment- Cênvi^am Me/jfali^ 
msm , dit '\\$ & Silium • fdrei iterum Accufsmdi céiufas effe ^fi. 
Nero imperitsret 7lntan9ico/u:.C(JJ^rt nulUm priucipi merirum, 
dcNoverCd infiUifiêmiàm ommem c<ntveUi,mMJorefiziuio,fuàm 
fi impudtànsm prUris ctHJxgis rtiicuijj'ft, ^UAnquéu» nt impê» 
dicitiâm ^uidem mun'' abc^e^Paitdnte adittnroMefuis Ambignu 
àe'.iis , pudorem , corp» , cunctn regno viliors effe babert. Baa- 
duuyn a traduit ain(i ce latin. [v^ueMeiTalina avoir été con- 
vatnciie > & Silius auHi : & derechef fe prefentoieiit fembla- 
bles caufes d'accufation Si Ncron venoit à cftre Empcreurj 
lailTant Britannicus ion fucceil^ur > iln*en feroit p-.ant tean 
à fon père. ' Je fuis ilcur que cj n*eft point U ce que Taci- 
te a voulu dire; & que cette glofe fera encore moins enten- 
due que le texte ) mais que |>ar les menées de cette ma« 
fâcie , C •»€ diroic- on pas que ces derniers mots tombent fut 
Mclfaline , qu'il vient de n' mmer ; au lieu qu*tls ne peu- 
vent co ivenir qu*à Agrippinc qui ctoit U belle mci c de 
Britannicus; ) toute la miifon de TEmpereur cto't mife ce 
^iciTiis .dcffoas , plus honteulement & méchamment , que 
s*il eût celé Timpudicité de fa première femme. ( Il laloie 
dire, de fa prccedeiuc femme : car MeiTaline » dont Tacite 
parle ici 9 ctoit la troifiénrae femme de Claudius ^ contbiea 
q*ie la même mai fon ne fût à l'heure fans impudtcité , puif- 
que Pallas entretenoit çettc^ci et* adultère .*ahn qu'aucun ne 
fiil doute » que fon honneur , fa pudicité > fon corps ; & tou- 
te>chofe^oe luiétoient rien, Dourvu qu'elle eUt moyen de 
régner & commander. 1 M. de Chanvalon a brorchc dans 
les mêmes endroits : [C^e fi ftritannicus (dit il) étolc dé- 
claré fucceffcur de l'Empire, ilnes'enfentiroi'ten rien oblif 
gé au Prince; 9c que joute la maifon fcroit renvcrfce par 
les trahïfons de la marâtre , avec plus de lâcheté , qae s'il eut 
icnufccretérimpudici te de la première femme, &c ] D'Ablan- 
^Qurc a plutôt paraphrafé&commcDté que traduit ce qne dit ici 

Ta- 
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Hable difcours , U embtafloic Biitannicui; > 

K T ES M B L r El» 

^acîtc. Voici letour qu'il ydonnc-: 4;Qti*il avtJrt déjà ùiUtùiCS 
damner SiliusSc Mdalmc: qu'il feroit bien encore U mên»c 
chofc d'Agrippinc & de An gaiand. Ques'il laifToic venir 
Ncron à l'Bmpire , il ne rendait aucun fcrvicc à ton ntaître g 
parceque *ceitc Princcffc aiubiticufc ne mar.qucrOit pas de 
perdre fa famille, & de faire tuer Britann. eus ; &qu*jleÂc 
mieux Valu ne découvrir jamais les impudio tés de Meifali* 
ne > que de foufTnr ceUes de fa rivale > qui s'aband«nnoit ll- 
cheroent à un Affranchi pour régner» & ptoftituoit ho»tcii« 
fcmcnt à Pallas Ton corps y & fa réputation : afin d'ajprcndrc 
à tout le monde, qu'il n'y avoft ricii qtt*o;> m: dut faire 
pour une Courpnne. 3 Le Dali fait parler ainfî Narciirc: tcKç 
cgli tçia haveva accufa(Q Silio & Mefialina, &àqueiH pro* 
cacciato U raerte : ma che horarton hgvcva minor cagioni di 
accufare Imperochc fc Ncrcne veniva al pnncipato , & Bri - 
tannico poi ncirimpcrio gli fucccdcfle , non cra pcr havec 
fevpre ne luogo apprçflb ih lui. Et tutla la Cortc & ^uni- 
glia Brituniitco pcr le fraudi & occulte mfidie dclla ma- 
ti-igna era pcr diVcnirnc dcitrutta & rovinata , & cbemag- 
giori & intoHciabili fcclerstcHe farcbbcro ftatc pcrnafcctci 
che giamai auvcniffcro, s^c^l\ havefle taciuto'laimpudicitia 
& k libuU»i di Melfalina ; bcnche Agrippina enc-ra non 
fuflc pudica j perche certîffimo era , ch cil a lî macchiava cou 
palUntC, & ftimava più Vimpcrioôt îa potcnxa , chcTho» 
norc à donna honefta convcnevolc , che la vcrgoena ,& fi- 
nalmeute che il proprio corpofuo. ] Voilà b eu du verbia- 
|fC , mais il y aplusSt moins que .Ja;i^" le texte latin D^vanza- 
ti le rend bien , & fait tenir à Narc'.»fe un lai^gagc, ^ar le- 
quel cet Affranchi avoue qu'il avoit 'T»al*^imd': perdre MeC- ' 
falinc; au lieu que Dati lui fait dire , que i*il n*cût pas a- 
Vtrti Claudius des débauches de Mcflaittic, il c:. fût arrivé 
les plus grands defordres , q^a'oo eût jamais vus à Rome* 
£Çonvinlî, dit- il ^ Mcflalina e Silio > ora ci (on da farcie 
medeiime accufc .* ma fc Nerone fuccederà , mené faprà il 
malgrado : e queda matrigne farà ogni cofa pcr difpcrdere - 
Britannico vcro fuccefforc, con tutta fua caf^. Tal che io 
facevaminor maie à ftatmi chcto di quelle vergogne prime » 
poiche non ci mancano queiic fccfindc di Palian(e : taoto 
ftima ella poc© l'onorc , il gra J<> , il corp© , ogni côfa , pcr 
rc^nare.] Lc^Politidc même» mais plus ditfufcmfiBC ; î ë^- 
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f 4p L E'S a h h ii I. b s o I T À e I T€. 

ôc s'adrcilaac tantôt aux Dieux j tantôt ^ 

lui ^ 

^f OT fiS M E L JB.* fi S. 

^re ftata Cdnvenca Meifalina , e Silio : npn mancare ova.Vt 
;ncdenme ,€aure d'accufarc , regnando Neronc Succedendo 
JBricannico , non haver merico alcuno con ,çflb : ( ce que Z>«- 
t/aM^tin*4 pnntexprimcy ) in oUrccheper i.tradimenti icUa 
matregna farcbbe in fcompigUo tutta la cafa» con maggiore 
fcclcratexza « ^he Ce haircHc ^ciuto rimpadicitia ddla prima 
moglic. Qjiantiinqu.e ne ancpr'oggi manchino di^honcft^ 
coiradultero P;ûlantc ; acciQçhjC niiTuno (liain dublno^chp 
ctla pcr il rcgno non tient cento d'honoré h di vcrgogna » ne 
jdel prcju-io fuo corpo. Q Sueyro.n'a pas bien entendu ces pa?- 
Xole$:f <rre/ iterum accufandi cau/as rJJ9^fi Nero imperitaret. f Aj» 
liora) dit'tl, ténia otra vjex las mttnuis caufas para cmprenr 
der la acuCacion. ] D*oà il renvoyé à la marge i. cet avertif- 
fcmcnt : VarecequefatfMqm algù, C*cft à dire; lime fem- 
ble quMl manque \c\ quelque chofe. En q.uoi il s'eft trom- 
pe , pour n'avoir pas pris garde que ces trois.mot$ , Jî hTer» 
'pi périt ar et i font de la nicme période» & non point de Ig 
Cuivante > o.ô il les a;mal in^oa-porez ; & que c'cft un parallè- 
le que Narciife fait entre Meflfalin.e r (ncre,d< Britannicus ; ^ 
Agrippine, mère de. Néron j toutes deux adultères : commç 
voulant dire : %\ j'ai bienioré ^^c^ufer d'adultéré Mc0*aliD 8c 
Silius ) fous le règne de:Claudtas .* j'aurai les mêmes raifons 
d'accufer du même crime Agrippine.Sc Pallas , quand Néron 
iegi^cra. Et convme j'aurois à craindr.e le reflcncrment dp 
britannicus , dont j*ai fait périr la mérc, lî jamais il fucce- 
doit à l*Emp re; j.e ne fcrois pas moins en danger foosNc- 
Ton , s'iV y parvcnôit , parceque je ne pourrois pas m'cxem- 
ter d'accufcr Ta m érc & dallas , dont la débauche cft publique» 
[ Que (i rcynand,) Nero » eontittui Sueyro , le vinieiTc à focce- 
der Britanrsico, no tendria que agradeccrle; y pcr los ani- 
^cios de la madraftra » fe deftruya toda lacafacon mayot^ 
nialdades , ique il uviera caUado la deshoneftidad de la mu- 
l>er primera; aunque e^a tio era nada caAaipuet ténia poc 
^idulteto a Pallas : paraque rupi^îTc todo el mundo, queefti- 
4iiava mas el reyno que fu ^ma > honra , y cuerpo. ] Don 
Cariés Coloma a bien pris le feus de tacite. .[ Que Ait^U , 
nvian (îdo acufados y convencidosMefalina ^ Silio, iînque 
paralfc el daiio en aquello » pues de nuevo te ofïrecian Us 
snifmlis causas de accufr.cion'i y à il> elmirmopeIigro»im- 
ft^raMQ HcrpA. Suio vcainos por oti;aparte ^ ( dezia el ) dp 
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kii , il fefoit des vœux pour fa confctva- 
(ion, afin , difoic îl > qt^* étant farven^ à 
un âge vi^onrcHX * vo»s fojiz^în itéit de chàf- 
fit Us înnemis de vetré père > & de va h s 
^angit des mentmert de votre mire 

L XI 1 1. Parmi tartt de foucis , CIau>- 
dius tombe malade * fc fe fait porter à Si^ 
liûcSc dans 1 efpcrance de recouvrer la fan- 
té par Ta bonté de Taîr ôc des eaux. Alors 
Agrippine profitant .de l'occafion <]ui Ce 
prefèncoit d'exécuter te crime qu'eHc 
eouvoit «lepuis long tertis i , ( car dit ne 
manquoi% pa^ de gens afKiez) confulca du 
genre <tc poifoa qui y (croie ic p'ws pro-» 
prc. Elle craignoct d'un côté, qu'un poifon 
loudain ne découvrit fa crahiibn i Se de 
Kautre , qu'un poifon Icnc 8c tabiâ<j.uc , avec 
lequel Qauilus fc (cntiroit naourir > ne 

lut 
jHf T É ^ J^ E L t'E f^ 

4ne P^nnâpépaedo yvtipcnx «^radcctnnicnto ? Si ll'cga BrU 
XMï'xco à itt impcradoty traftornarfcâ coda la cafa conafc* 
cHançAs de lamadraftra', y fera mi aiayor d«li^cl noavcr 
callado Udeshoneilidad d«Nfiera]ina;como fia^prafalcatTeti 
cofas dfâe gen^ro , ^uc acrimiaar e ; Âgrtpptna': presunteti* 
fdo à Tu adulKcpo Palantc» y verao > t:<Mna a tracqiiede rcynac 
fto haie cafo de li«>nra' > tU verguonça > ni de* fu propri* 
#uerpo. ] 

RlFLSXI^Nfi POLITl^af. 

1. Piwf tti-ic femme cd coupable envers fou (Htasi 
|1us elle entreprend volontiers Gir (a vie. 

Cèwp ^r/i-v/V iUa virç , //#wc <? T/* ty^ride félon - - 
Jvvrra^ Sar. ^ 
P 5 i.Cc» 

^ ù.gitizedbyLiOOgle 



^4^ Lis Annales ei Ta CI tB. 
lui doDoât le cems de la deviner > oa ^e 
Taprendic s êc oe lui 6(1 » par un retour 
de tendre^ , rapellci foo fils à rEtnpitc «w 
Il Ciloic donc un poifèn qui lui troublât 
l'efpric , & dont il ne mourut pas fi tôt* 
£c pour cet c&t on s'adreila à une femme 
hatnle cp ceite manœuvre» nQmméeLocuP^ 

t. Il T^a «1 latiii tnt rfpimHno et pr^cipiti facitmt pfêiUremr :: 
fi Umum é» tnHdum tUUiiJfet , «r admotus fupremis ClAudius ^ 
é'dolêinttUt&ê , addmûrimfiUi redirtt. [ BUe craignoit , dit, 
é^AbU qu'on poifoit knt lui donnât le ums de Te rcpottir», 
U de rendre rEmpire â Ton fils. D'autre côté elle aprébtn- 
doit les bruits de la renommée , H cralgnoit de trahir foa. 
fccret par la précipiution. ] Cela e(l bien traduit en gros ». 
mais mal en détail ; à quoi ce Traduâeur n*a jamais aporté: 
beaucoup d'esaftitude. Le Dati a fert étendu ce paÛage de 
lacice» mais aoilî]:>a t il bien rendu rAgrippiaa> «»^»i^ p. 
giapcizo fà • ddidcrofadi commettere qualchc fcelerità coo^ 
cro i Claudio » Tuo marito > e parendoli feli fuffe hora ôScr> 
to buona occafionc^ ne havendo bifogno di Miniftri > co- 
mincib à penfarej conche forte dîvc'enoella volcva levar<^ 
Tel dinanzi : impcroche dandogK un veieno, che di fubfCtt. 
rammazxaâè $ dubitava che la cofa non (î CsuopriiTe .* clcg- 
geadone imo > che lenrameote operafle , il quale lo £iccâe 
ammalare > & appoco appoco â morte lo condnceilê , tcmeva ^ 
che Claudio divenendo per cib languido & fiacco , & con buon 
fentimento vcnendo à morte , deiringanno non s'accorgef- 
fe , & perè & da lei & dal figlivolo vtnifle con l'animo aé- 
alieqarH , & ritornandoli l'amore del proprio .figlivolo Bri* 
taamcp, non fi rivolutife à farlo deirimperio fucceiTore. 1 
Davapiatl au contraire dit en peu de mots: [ Agrippina gia 
Hfoluta di auvelenario, e q*«elta occafione follecitando, nè^ 
mancandole miniilri, fi conûgliava con qnal veieno > repen^ 
«no fcoprîrebbe; troppo; à termine , eftentu» Claudio (en* 
Quvederebbe; econdoctoal capeii^tle^ lo ftrigncrcbbc 1*^ 
flore 4 Ufciarc al figUvolo. 1 
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la , condamnée dtpuis peu pour empoi- 

fbiuicmeiK , ik, qui fut enireteuuè long- 

tcms comme uu des inftrumcns de U Do- 

Tmmacion b. Cette femme prcpaïa le poi- 

ir a T 2S MU l B' E s. 
hr. Tacite dit idiu inter UfirumftM rtgni hsbitd. Ce q^c 
M. 4c Chanval:>n n*a pas bien rendu par ces mots: [que ^c * 
fongue main die «ardoit , comme un inftrumcnc capable de 
transférer Tfitat à qui il lui plairoit.J Car(îLocuft».eûcéte 
ée longue ma^B ^aos U confidence d*Agrippinc, elle n*cut 
fis été tout récemment: condamnée pour poifon , comme Ta- 
cite k marque ici , nufer ventficii ddmmtts. Où fe fût biep 

gavd^ 

^ RlILlXXOM» POLITIQJÎSS. 

t^. Ccr Miniftrp fccret$,quc Taçiw apcllc /f^re- 
fum minifiros » ont toûjottrs été en rcgnc fous Icf 
ttiéchans Princes : Hilf ou fous Tibère j Suilios , ious 
Clau(iius î Anicct , Tigcllin ; Coffutîanus , & Mat- 
cellus Epiius > fous Néron ; Marcas Régulas fous 
Domîtien I &€. Nôtre Louis XI. arec coik€ & 
dévotion ayoit un feiiiblable Minière » favoir > le 
Prévôt triftan , qui cxécutoît aveuglément toutes 
ks volontez > & de qui Ton pou voit dire aufTi bien 
que du Regulus , que je viens de oniraer qull 
ètoit blftdum nêquijfmuu Charles IX. & la Reine 
Catherine , fa mère , fe fervirent afl'ex long-tenis de 
Maurevel , pour aflaflfiner divers Seigneurs , donc 
ils ne pouvoient pas (è défaire par les voyes etdinai-^ 
rcs de la Juftice. Quant à rcnipoifonneufdï^ocuf- 
ta, elle me fait fouvenir de la Dame de Brinvilliers 
ôcde la Voifîn qui ont été pour le moins aaffi fa- 
meufcs à Paris , qu'elle Tétoit à Rome » mais qui * 
pour Itre , comme elle, tenus fur le pied d'inftru- 
mens de la domination , dévoient aller demeurer h 
Venife , oii le Confeil de Dix entretient toujours- 
des^empoifonneurs à gros gages. 

]?' -K f.Tauf 
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1)44 Les Anmalbs Bi T AciTc 

ion , & l'Eunuque Halot le fr rvît far la ta- 
ble de Claudius , où il avok coutume cie 
porter les viandes , & d'en faire rcflài c. 
Mais tout cela dcviiu Ik public 5 , qc^ les 

Ecri- 
n T ES M e LV zs. 

%ztAi d*offrn&r Aj;rippiiic > en attaquant rinûrument defa 
puiiTance* Ainfî , le dtu ne (î^nifie point îd > que Locufia 
fiic auparavant fouf la proceâioii A*Af rippine ; n\ais feule- 
ircntau'clle fut en crédit auprès d'elle depuis l'ennpoironne- 
mcnt de Claudius ; H que cette Frinceue » & Néron » fcn 
€U > fe fervîrfnt encore long rems da fon miniftérc .peur 
d'autres crimes , & particulièrement pour empoifonncr Bri- 
tannictts comme il eft raconté dans le livre fuivant. Enia- 
nuel Sueyroa très bien exprimé les cinq mots latins par ceux- 
ci : rerervada mucbo ticmpo, como para fer uno ^e lorlnr^» 
trumentos del Imperio. ] Et Don Carlos Cofoma auifî i 
C guardada larges dtas por uno de los inflrumentos del Efta- 
ëo. ] Davanxati a bien traduit toute la période [ Piacque 
vcleno,Wi>»/ , ckc lo faceife ufcir dife > c morir adagio» 
Comporelo Locufta » ftsu gté condannsta per maliarda y e 
pAi più tempo tenuu tra!lcma(rerixic.di(lato] Remarquev 
ce mot ée méfiri^ji 9 qui fîgniHe ibm»5/m9& qu'il aplique 
métaf^riqticmeat à LoeuiU , en difant, qu'Agrippine & Né- 
ron s'en fervirent long-tcm) coiriiic d'un meuble d^fitat. 
Baudooyn révoit « quand il a traduit eUu imter &c par : C la- 
quelle avoit été longuement gardée entre antres inftrumens 
à celfequi avoir appétit de régner ] 

c. C'eft àdice , que cet Eunuque ifàifoit deu« charges dans 
la maifon de l'Empereur .* l'une de maitre d'hôtel , qui étoft 
de fervir fur la table: que les Romains api>eU 6 en t^frAf^Sfir : 
9r l'autre de Pr4far/{tfi«r ; dont Atenée faitainlî la «!efînition : 
J)icfh4ttitir FrMinftÂHres , fuofriam pfcuritatis iréLtià ^ Mmtt' 
^H^tmKtftscibês gufidre conjfmvfruHt. Les Italiens apellcoi 
tÛf^f^rUt çrtdiUK^v & les Éipagnols , héK^^ Ufulvd. 

RtILBXXOHS POLITI QJJ E ». 

) . Tant cft vrai ce que dît Claudien i- Hononu j , 
|uc les méchanccs avions des Princes ce pcuyeat 
,xç fcacttcj. 
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LiVRï Douait' ME. 54/ 

Ecrivains de ces Ums-là nous aprennenc > 
^ue ce polfon fut mél^ dans un friand ra«- 
goûc de champignons d -, &.que Claudius 
n en fcntic point d'abord la forte , foit pat 
ftupidité , ou par yvrcffc c. A quoi aida 
encore un fliir de vcncrc , qui fcflibioit l'a- 
toir mis hors de danger. Ce qui cfraya 
fort Agrippine. Mais la crainte de la more 
lui fai^nc méprifcr la haine & l'infamie 
qu'elle allolc encourir 4 > elle apelle à foti 

fcc<)urs 

if OT E s MELEES. 

A, BoletusiùtniMê yftdquAUm CUuiiusiiit» 
• ^9te il'um uxtrù , pefi qmtm nil Mmplim tdi$, JilVtnal Sat. $. 
e. D'Abl* a mai rcn4u ce Ucin : mtvlm wudicdminit fis» 
tim intelle^xm. , (icêfdUMt CUudii , a» v'tJitltutU : par Ce fran* 
^ots ; [ Toutefois , Toit pour la ftupidité de Claudius» ou 
pour Ton y vfogncrte , il ne fit pas lî* xbi Ton effet. ] Ca^ U 
Auptdicé , ni T'y vn»gfi cric, n'entpéchent point reffctd II jpoi» 
Ton. On ftupide cft auifî facilement emporte par lepoiion» 

?p'«in bon, «''prit ^ un homme yvre ne reiifte pas uMenKâ^a 
orce du poifon , qu*un homme à jeun ; mais il lafent moins » * 
()arce que l'yvreue lut ôte la connoifTance > 8r lui engourdie 
& émouife le fcntiment. Davanzatt • b*.eii exprimé la pcn- 
fée de Tacirte , & en peu de mots : [ e CUudie cbbcro h 
balordOyBonfen'auvide. > Btle Datif au(fî , mai» plus dif- 
l^fémcnt: C£tcheegU incontinente non conofceiTe la foret 
.& violenza del yetcno > non (i si fe e* nacque dal p^co fuo 
itKendiMfciita ; ^perche e* fuite all^kosa riCcaldatadalvino. } 

KiVLlXlOKS POLlTIQJ7St« 

Kec pùjfe dMfi ftgultb.is Mfa[Uam, 
Secretum vUtîs î vi*m Inx sltijfim^ fdti 
Occkltum nil iffi finit , Utibrsfqiéi fir tmrês 

4. On ac fort prcfiiue jamais d'un grand danger , 
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i^6 LesAnka&is di Taciti. 

/tcours le Médrdn Xcnofon , dent elle a*- 
voit déjà difpofc l'cfprit à l'exécution dc 
(es voloutcz. On croie que cet homme ». 
fous prétexte d'aider Claudius à vomir , lut 
mit dans la £orge une plume trempée d'un 
poilbn / tiès- violent tenant pour maxi* 

me, 

HiriixxoHs PoiiTi^Q^is. 

c)iie par un aotre dapser. Qiiund on s*eft «ne foi» 
embarqué dans one enireprUc , od iJ y ya de 1». 
mort f il cft plus périUcix dc s*en dèfiÂer , qac de 
tenter tout la moyeni d'y ttxiffn i car fi^ tous dc- 
«leorez en chemin » la punition de vèrre^ faute eft 
ccrcaîne ; Zc d veut paflcz omcre , vous avez lieit 
d'efpércr de pouvoir vous en garantir par un conp* 
de bonhcttt. C'cft fur quoi le Duc dc Guifè fe fou* 
doit 3 lorfqu'il &i cette répoafe au Duc dc Mayenoc^ 
lot) frère : Vos raififtfs font bonnes , mah elles fênt vem 
mut s trof tsfdi tUfi plus dangereux de fe retirer , 
que J0 f^J[*^ éutre, £t »*il eut foarer.u cette theiè 
jofqa'aa bout , faot fe réconcilier jamais avec Hca» 
* fi IILeu dtt moins , s'en rcraurncr jamais à la Cour , 
il aurait pu facilemcnt^itcr le malhçur qui lui arri-* 
va à Biois. It n'a.veît qu'à faire comme Montmo-* 
«ncy^DamviUc , qui de puisqu'il eût apris que ce 
Xoi £t^ti Turin avoit eu lapenftede le faire arr^ 
ter , fc liut toû}ours dans &n Géuvcrncmcnt de Lan-- 
guedoc , bien réfolu: de ne noir jamais Henri IIJL. 
\\i*cn portraîr. 

j". Les grards bienfaits font trÈs-fouvc^^payez 
d^nio grardc irTfrratîtni'.e.. Témoin ce Xcn©fon , à: 
^ui CLmdius^awc fait tout récemment tant d*hon- 
leux daaSt ^^ S^r:.if y. en faiTant accorder , à fa pricrc >, 
unccîcemticn i;encra!e & pcrpccucllc dc tributs aux: 
.kdbiiAr*5 de iJJK dcCà,frs compatriotes* ion in- 
fâme 
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LiVKi Douzii'mi^ "^ 347 

MC , aue les crimc^ atroces fc commencent 
<ivcc péril , & s'achcvcnt avec ^ récompenk f. 

LXIV.Ccr 

H TES ME L 1^ B s. 
î. Et^U4Mioultim€rimtbaHtufyfi>rtta prafintium irtvidia • 
ifrovtfMmJaiM fibi Xemêfonns mtdici eùtifcientium éLdhibtt. JlU 
tangtéAMtufmevimennsAiltéVAretiptHHAmréipUovetttn^UUtum 

RlfLlXlONS POLITlQj;iSi 

lame trahifon démentît bieo ce que ce pauvre Prin- 
ce avoir dit à fa louange ^ qu'il écoîc iflu de la race 
du Dieu Efculapc j lui qui cmployoit un art dcftiné 
à la guérifon des Maladies ^ à empoifoouer (on Maî- 
txe , fort bienfaicear , & (on fouvcraîn , pour vio- 
ler tout d'un coup taus les droits les plus façrcz de 
lia Nature , & de la Société Civile. Les Princes nonc 
point d'ennemis , dont fU doivent tant fc défier que 
de Médecins infidélesv Mille ont péri > £c mille au- 
tres périront encare par cette voie. C*cft pourquoi 
^.oiiis XL ayant de (I terriblci apréhen fions de U 
mort , ctoit bien cxcu(able dVndurer aufii patiem- 
ment qu*il fxifoit , lis rudes & omra.geufes paroUs ^ 
que le fi en lui difoit Comincs. Loiiis XIV. a bien 
montré qu'il favoit combien il eft dangereux pour 
let^ Princes de fe fervir de Mciccini vénaux & mer- 
cenaires f Iorfqtt*il en congédia on y qui non con- 
teift de {es bienfaits & de les grâce» , dont il étoit 
eoniblc , lui & toufe fa famille , vendait encore auit 
plus ofFîant tout ce qui dépendoît de fa charge & de 
ion crédit. De cous les OSciers domeftiques d« 
Prîrce , fon Médecin, ordinaire eft celui qui cft le 
plus étroitement. obligé d'être impénétrable à l'ava- 
rice. Q^nd cette qualité lui manque , tôt ou taré: 
il fucombe à* la trtuatîon de vendre la vie de !(»«; 
maîrreà fon fucccileur. 

6- L-'s Prii.ccs doivent roùjours fe défier des péri- 
, ibiinei > qui font pro£;;iIWn de cette dani^çieafe maxi- 

P 4 «te 
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14^ Les ANNAtis'^B TAciTr. 
XXIV. Cependant , on alTcmbloit Im 

Se- 

NOT ES M e trns. 

fducfhus ijus dimijtifi trtiitur : bdud iinàrusOimm^fuUrm im^ 
tff4 eum piriiule , ftré^i cum prétmi: Ce paifbgt cft craduit 
•infi par d'Abl. [ Alots ARrippinc cfit recours au Médecin de 
l'Empereur nommé Xcnopjbon » qii*'eUe «voit gagné aupara- 
vant ;& le danger où elle étoitlui ùàCznt négliger tout ce 
qu'on pootroit dire , dllelepriade hâter l'exécution ( dé 
quoi^ ( Lui qui /a^oit que Us commenccmens font dan|;e« 
reux dans lés crimes , mais que la récompenfe eftâla fin $ 
£c femblant d'aider le Tomiflement de Claudiut i fie lui mie 
dans te gofier une plnme empoifonnée > dont it mourut. J 
Davanxaci a très ^ien rendu le fensde Tacite , & foîvi l'or- 



dre dt Tes |>arole5» £ Agrippina > andandoncil tutto, lafc'b 
ire i rifpetti , e corfe i Senofoncc medtco > già acconcio : 
(c'cftà dire » déjà préparé* }figli >quafipcr farle vomiure » 



gli cacciè in gola una penna intînta in to(!îco dn fiirfubtto t 
tapendo i fomn)! cccelfi comindarti con pericoltf e fpedirfi 
con premio. 3 Et U Polici pareillement : C perche ne anda^a il 

tutco ^ 

RlILlXIOMsPOLlTIQjJtS. 

me > centre laquelle les Paycxis lu^nie ont armé 
leur DccSc NcmeCs , pour cftaycr & rcrcnîr les fcc- 
kracs. A p'as forte raifon les Chréctets doirCDC-ila 
deccfler tuic doétiine > qui aguerrit les m&ckars & 
les impies > & donc la ]viftice Divine a Ç\ fouTcrt 3c 
£ lîgourciiffmeDt puni > dès cette vie même , les 
waictes ,8c les difciples. Au rede , ce Médecin Xe- 
uofon c& XLù exemple de ce que dit Comines , que 
les médians empirent de beaucoup favoîr » an lieu 
cjue les boiis en amandent. Toutefois » a)o&te-t-»il , 
Il eft à croire que le àrok amande plutôt un bom- 
xnc qu*U lie Tempire. .... & j'en ai vu plultcurt 
e^tpexiences entre Jet grands perfonnaget , & que le fa* 
Yoir Ict a retirez ie bien mauvais propos > de aaiE 
la craînte de la punition de Dieu > dont ils ont plus 
grande connoiflacce , que les gens ignçraas # qui 
« oac tti TU Di lu. 
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Sénat) & les Gonfuls & les Précr^s fâifbicncr 
des vœux pour la fiinté du Prince , à qu£ 
Ton contbueit loûjours de poitet des cou- 
vertures 6c de^ bottillons , quoiqu'il fût 
mort , juiqu'i ce qaon eût préparé tout 
ce qu'il fâloit poifî afTurer l'Empire à Né- 
ron. Et premléretnent Agrippine , faifànt 
le perfonnage d'une femme accablée de dou- 
leur , cenoit Brtcannicus entre îts bras ^ Vz^ 
felloit le véritable portrait de Ton père , Sc 
amu(bit par des caredcs artificieu&s , de 
peur qu'il ne (brtift de ià chambre, où elle 
retenoit aufl[iAntonia^& Oâiavia les (œurs , 
comme cherchant à fe eonfoler avec eux^ 
trois.^ Oiitre cela > il y avoit des garde» 
dans toutes les avenues , Se d'heure en heu- 
re , elle pubUoit que le Prince alloit de 
mieux en mieux > ann que les foldats eâifcnc 
toûjpurs bonne efpéiance > jufqu'à ce que 
le cem^ favorable , ourqué par les Aftro^ 
logues ^ fût venu a;^ 

tXV.E». 

n o^r E s i/tnt r E^ 

nitto , poflo es» ctBta ognr rirpetto » confedrcc il ^tto côri 
Xenofontc Medko » gîa fu« confidence ;>ii quale , corne per 
provocar il vomtto > aredcH che g}i metccHe neilc fauci ub« 
penna iucin ta nel vcleno fubicanco : molco ben ccrta > ch« . 
le grandi feeleratetze û -cominciano cdn pericolo , c fi finif- 
cono ton guadagne* } 

a. VelmdoUre vi£ia , à* f^UtU CêMquirtnt , tt»tpe MmpUxM 
Bfitammicumyvtrdm ^dtirtti pris êfigiem étffiiUre^at 'yttnu et» 
nkutdem^rari , ne euhicuh eirtitntur, AntêHtAm ^uo^uté'^^* 
téivtém fitgm ejm dttinmt^^un^ti êéitm fufitdm ciaufir^ 
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L X V. Enfin , le I }. d'Oâobre , fur fe 
midi > les portes du Ptlsds ayant été ouvct^- 
tes , lorG]u on ne s'y attendoir pas > N^roii y. 
accompagné de Burrhus , Ce prefrnca devant 
la cohorte > qui étoitcn gaîde , (elon^a cpû- 
tume de ta milice a» te fut reçu avec des cm 

de 

9l^ihro€m» vtUgdhdt , in i« miltitt védttuiimtm Vrincipis , fwê 
milts Icms im ffi étgêttt j nmpuffue proffferum ex mênitù C IêmU 
ééfrum ûivintârti. TAf^rippine , dit d* AbU comme vaincue d« 
«loiileur , & cherchant de U confolation dans Ta fannille , te- 
noit Britannieiii embraifé , r^pellant la vive image de fon 
père» 8c arreftoicfes Caurs Autonia & Oûavia par d'autre»^ 
artifices D'ailleurs, elleavoit fermé coucei les av'enuës , fis 
fàifoit courir de tems en tertns de bonnes nouvelles , pour fr 
fatdr Je l'fmpire. J.Le Dati » à Ctyn ordinaire, a paratrafè 
leccxte latin [ A^^rtppina > ^// // , finçeva d'eflTere tutta af- 
tiria& dolente &.come Te qualche conforto procac«iaâc 
al r«io dolore > teneva in braccio Brîtannico , chianuindolo^ 
vcr>eH>giedel padre j propria fembianza dcl fuocato mari- 
to , & altre fintc cofe faceva , pcri«trattcnerlo,chedi ca- 
méra non utciiTe , ^«Ua multitudine Ci faceffe vederà ; 8e co» 
tali artl aacoraritcnevalcdMe fertile di Èricannic» Antenla- 
8i Otcavia ♦ procnravaehe tutte le porte 8c estvature Aiifen» 
ben guarJate, accioche niuno , fenon chi a* Ici piaceva , po- 
terte o-èntrare , è ufcir faort. Oltra di quefVo >ma^dav» 
ftiorj voce ad ogni poco chc Gefare migliorav»,per cébcrc: 
con taie fperanza fofpe^I i foldati délia |rtuirdia , hao â che- 
fer via de' h/htgt 8c de' Caldei havede faputo il tem^n» buo- 
i>o & felice per cavar liiori Nero'ne , ^ neirimperio caIIo- 
cark» 1 Et Davanxati : [* Tcneva Britannica abbracciatoe 
ftretto, diccn^ploe<fer tutto fuo padre» con varie aûuxte 
trattenendolo , che non ufciiTe di eamcra. . . • . . cIpelTo dav»» 
voce , che il principe migliorata > per tcner i foldati in buo- 
f(a fperanii , e per arpettare il punto buono calcolato dHf 
ealdei. ] . 

« Mère milttiét^: ^yà, n'cil fxÀAt. exprimé j^r d*AbIa»* 
•uurc». 

. 1*. lie: 
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éc joie 1 , au premier figne que Borihus ^ 

Icaf 

HiYLB^xroNs PotirxQjïif* 

I . Le fuccès âci grandes affiiirc» dépend frcCqnt 
entièrement de la manière dont on Srj prend d*a-' 
bord : quand elles (ont bien commencées , elles Ce 
terminent prefque toujours hcurcviement. Si cette 
première démarche de Néron ne lai eut pas réuflî #. 
ri couroit grand rîfquede perdre 1* Empire. 

1 . Un {âge homme , dit Comine» , fert bien en unr 
ttllc rencontre , & ne (è peut trop acheter. La pré*^ 
fi:nce de Burrhus , pour qui les- Cohortes prétorien- 
nes , avoient beaucoup de refpeâ , aiibra., ce jour-li ,, 
TEmpire à Néron , dont la proclamation éroit le plua 
«I ange reux pas qu'il eut à* faire pour monter au trône. 
Car c'étoit là que ce Prince , êc fa mcre , avoient fort 
i craiiidrela mutinerie desToldats, qui n*auroit paS' 
manqué d*étrc fécondée par. le peuple. Voilà com- 
ment la perfonne d'un fcul homme , dit le mérn^ Comi- 
aes, eft quelquefois caufe de préfcrver fon maître d*ua> 
'grand inconvénient. Loiiis XL qui , fc coanoifloit. 
mieux que peribnne de fon tems en habiles gens ^ fai- 
foit jgrande eftime d'un Philippe de Crevecceiir , com- 
munément a pelle alors le Seigneur des cordes > ^ 
non fans caufe , dit. encore Comines : car de long*»- 
ticms il n'eût.fait par force ce que par intelligence il 
fit par fon mo^ren. Après> la perte de la Capelle , dur 
Catelet , & de Corbîe, Je Cardinal deRichelicu jdé- 
fcfpérantdu falut de la France, «ou plutôt du iîen pro- 
pre , à caufe des clameurs & des imprécations det^ 
peuples contre (a perfonne , étoit fui le point d*aban*- 
donncr la dircdion dc& afFaires^&l'auroit en efFet aban- 
don née, fi le Capucin jofcph du Tremblay»qui ne trem- 
loit jamais ^ n*eût relevé foa Courage , & fcs efpé— 
jwrces , pat les fages;^ remontrances qu'il lui fît , ÔÊ, 
par k& mo<^ens c£Ècaccs' ^'ii lui dom.a de regagnée; 

Isa 
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teur en fie. Ou dit pourtant , que qatlqiK^^ 
uns héGtercnr > regardant & dcmandanc , oui 
^toic donc Britaauicas ? mais que pcr(bnne 
n'ayant parlépour lui , ils prirent le nuiîcre 
^ on leur ottroit ^» Enfuite Néron fh mit 

H Ç T MS UB i.VBS. ^ 

6. Il y a a« Uitin t 'l>uhiténfigt qmpUmferwMt nfft^Awiu i 
tigiiâ^ufyuê i uHBritMmdcus ifitt ? mêx 9uUê im éitftr{mm 
^ûSoritfmstferthdnmr/fcmrifitmt, Ce qoed'Abl. rend ainfi: 
{Quelqucf-mis dëlibércffent , à ce qu*on tient de^mectrees 
£| place Britannicas , fie demande rcnt > ou il étoit? ( Des fel- 
dats qui ctoient en garde n'étotcnt pas eo état-de dclibércr 
d'une afiaire de cette imt>ortaiice, ni de faire tête à Bùrrh'us 
leur fupr^me Chef > qui tcnoit oQvertemeht le parti de Ké- 
rèa. AuflG Tacitea t-il dit feulement > Shêbitd'Piffe , <quî ar 
peut nullement fi^nificr ici » délibérer:) mais coniine lisant 
virent paroitr-eperC^nne > ils fuivirent la fouie. ]ce mf^tde» 
fouli rend très- mal , fa<f cffcrebëntur» Baudouyn 8r M. de 
Chanvalon ont faivi leur Auteur. [Mais Voyant, ditUfrt' 
mitr , qu*il n*y avoic aacun' qui fe ationtrat pour foût^nir le 
«•ntraire > ils fuivireat ce qui s'otfroit. ]& le fécond ; [iia 
s*arellerent à ce qai fe prefentoir. J Emanucl Sueyro de naeT- 
me: [^perbcomo notenianquien les di^fle ilgè ca contrs»* 
rib ,ngui/ron los ofireciititentos ^ne les hauan. !k BtlcCo» 
loma encore pfus clairem^iit : f y na m^fttaodofc algiuio» 
que pddiefe oponerfe a le caatraria , figueroo al »riacip« 
que te les oflrccia. 1 Davaniati en peu de mots d foii orcU- 
MÎre : [ ma noa^ t'eâêiido «hi èUtUi alir« » û toUeto q^utl 
•icvcDne.J' "" 

RtfLtxreMSr Po'Xiti^tr. 

la n»n£an€C dHRfl^* yêc d*apaircr ter cris ft la tn#» 
tiDcrie ict PanfîcRi. C'cir fourqixoi ce Cardi» 
nsil âToit bien raiCon de dira , <)u*ii n'y êfvoh poini 
d'hoœmcaCcxii^ilf jpourfaiic k bar^ àcjc Capo- 

C. Pfê* 
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é^ns une litière» & fe fie porter au Camp ^ 
où il fuC Czlxïi Empereur , après avoir 
fait un difcours convenable à Toccurrcn- 
ce , & promis it leur donner la mê- 
me (bmme^que (on pérc leur avoit don- 
né , i fon avènement. Ce confcntcmcnc 
des foldats fut fuivi de la confirmitionr 
du Sénat» & de l'obéilfance des provin- 
ces,. Les honneurs divins furent décer- 
nez ï Claùdius » 6c (es funérailles ne fu- 
irent pas moins pompeufes qjue celles du; 
divin Augufte y Agrippine fc piquant d'f- 
tre audî magnifique & fomptucufc que Li- 
via fa bifayculc. Mais le Tcftamcnt de 
Claudius ne fut pas lu en public, de peur 
que le peuple ne murmurât de la préfé* 

rcn- 

NarBS M E i h'E s 

e. Prùmlfio ionAtiv> C'étott la* eo&rume des Empereurs^ 
Hnmains de donner , lorfquMls prcitotenc potTeiTion de l'Bm- 
tnre» une certaine iomme d*ai:genc k chaque Coldac de5co* 
norcfs prétoriennes : & ce don s'appeUott dêvativttm , à^ 
la difitrence des largefTes que les Empereurs /cfoient ait- 
peuple dans les réjnùidànces publiques : lerqucUcs s*apeU 
loienc eangUrium : & de la paye ordinaire des (ol Uts >• 

rs'apflloit rêia U ftipieMdium^ ^dditum, die Tacite «^ 
lÂti'vum militi y congidrium pMi Ann. 9t, pautor diertx* 
f$lveid» ionativo depreeatum* Hift. i. parlant de Galba» 
4<ii fut tué par Us foldars , pour ne leur avoir rien donné y. 
lors de Ton avénemenc à TEmpire» Soit dit cn.pafTant ^ 
que VAuiufêHrwt^ oft. U mcmc choTe y quç le 4o«4/t« 
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JJ4 ï-ï* Anmaies de Tàcits* 
fcncc du fîlsaioptif au fi;s naturel^. 

19 T B s A#EIE*£^. 

éi. M\fls wmwel ne fîgnifie pas b^ard j mais fi\s propre 
It Icgitinoe , prûorium à* hi fAMgmnis , comme dit Tacite en 
parlant de Drulys , fils de Tibère j & Ffeinshemius dans f* 
pataphnTc : Tiherms !>r»fum , ut proprittm et ix p^néfum , au* 
iflia^èMi Çffrm^nica dd^pfioy, Expretlîan que j'ai prcfcrée i 
c^Ue de fils propre à caufe de ranciteCe agréable de fils na- 
turel & de h s aiiopt;f. Ayant d'ailleurs pour modelé fc» 
lilr«deC(»cfFcuaii , qui dit : [ il y a cette d flftrercc entre les 
cnfan» narureb & les enfans adopfi£b ^ qne le»' prcniiei* 
viciineac au monde > flu. } 

/"*» du Trfijtéme Tome des 

AMNAt ES J>X TA.CITI-.. 
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Contenues dans ce Volume. 

Xt Chiffré Arabe murque U fag$\ U Chiffré^ 
Âomain > Us Hifitxions» 



A€ B A- » 1 r Koi <ks Arrabes > fc joint à Mther<f«tt; 
191 & letrsmpc 19» 

^iUlfi » Duc de Gueldrc , fâ Reponfe à Comine»» 
qai lut propofoic un accommodement avec le 
Duc Arnoul Ton perc» %64» IV. Mauvais traicemens qu*il 
£ût i ce Pskce.^ ilô^ V. 

Jkiverfiti,^ Bxemplfs de grands CapitSdnes qu'elle a formez» 

S4I* I» 

t^irifpine , engage CUudius à l'époufer r $7. vrocitre le ma^ 
riagc d'Oâavia avec Ton fils, léo» Fait rapclUr Seneque 
de Ton Exil. 177. Lui obtient la Préturc* 178» le donne 
pour Précepteur à Ton Fils* 179* Intente des accufations 
contre; Loltia qui avott été fa rivale. 217. Lui ordonne de 
ît Bûre mourir, iso. Reçoit U furnom A*Auiu^a. %%%%. 
Envoyé une Colonie de Vétérans en Allemagne»! a 8 .S'affied. 
|iarmi les Bnfeignes Romaines & fur un Tribunal à côté de 
celut de rfimpeur. s^o. Ses plaintes contre Britannicua. 
%^% Faitdonnerlc commandement des Gardes â Burrhus*. 
»<9. Entre au Capitole fur un Char. ihU, remarc^ue à cC: 
(u^t. fiii. Défend Vitetliusaccufe auprès de CUudius. \6%* 
Prcfîde avec cet Empereur à un combat naval de Gladia« 
teurs »iz Accufe Narciffc. ijij* Pourquoi elle haiïTotC: 
cec Affranchi |(4* Hl. Perd Statilius Taurus pour avoir- 
fes Jardins. ^10. Sa 'alouHe contre Domicia Lepida. {]$• 
Lui fait ordonner de fe i^'tt mourir- ^^7. Paie empoifon» 
acr Ton mari. ^44. & ordonner des vœux p«UT fa fanté^ 
quoi qu'il fut mort- 349* fa douleur feinte ihïi Motifs 
%si carei{csqu.'dle EuToû à. Tes &i£ias. iMj^ùt dôcemer- 
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tti hoifnears àhnm» i CUudiat 8t écs {ûoernWtrpotàftA 
Tes. 3Sf 

tdlbirtf Ardkiduc y coamtent f'emfmra d'Ardre^ 201. U 

tAlhuquerqut C^uan Alotifo de ) Gouverneur de vicrrc M 
cruel , augmente les défauts de Ton file\e bien loin de les 
corriger. 18 t. iV. 

Mlemumst Maxime Capitale des anciens Alletlians. 1 90. IK 

^Uxéuulre le Grand » mefuroic fa gloire à la valeur de (or 
Ennemis. . S40. i* 

tAltxdudn FJl, #ape> pourquoi H n'aîmbic pas le Gardinal 
Maiarin. ^7. VIH 

AUxMnirtVIlJ pourquoi il n*aimoit pas la France. ^ï . VllI* 

ÂUtdthSevtruj, Cbevaflict Romain ,* «injure U Nièce pw* 
faire fa cour à Ajjrippme 173 

^tvi (le Duc cV') pourquoi il ne voulut poinrprcndre Biomc * 
le Pape Faul iV. le plus grand ennemi de l'Erpagnc. 75* 
I. *ourquoi il refura de s^ aboucher avec Seb;;ilicn Roi de 
Portugal j6. L 

^mbn fadeur y difficulté de cet Emploi. 27s'. III- Difcotir» 
dts Ambalfadeiirs des Partes au Senaïf pouf kifr dcroander 
un Roi. 1^1. AmbafTadeurs trompez par de belles pato- 
les 27». IV. 

Ammï tn hT.ircelHn cité. 4S • nMt £ 

t/f^ini^iey ci\ Ir meilleur de roft$ les rtmedespour apaifci 
les (éditions. 159. VI. 

^wcrt fie Maréchal d'> fa fortune* 8c fe» diigraccs. | lift 
Caufe de fa ruine 1^4. III. 

Aane d'Autricke, Mère de Louis X IV. fa rcconooitiànce 
envers un Marchand qui lui avoic fait prêter une fomire 
contidetaMe d'argent dans un grand beforn. 140. IV. 

^une de Bretagne > femme de Louis XH perfecute la Msre 
de François I. ai 8. H, 

^litiochus , apparife par adreife les troubles de la Cilic e 8r 
fait mourhr les principaux Chefs» 507 

Antoine de PbrrUgal, marques U'affeâicn' qu^il reçoit des 
Portugais après fa défaite. 209. llh 

^MtoniM'y fille de Cluidii») fes mariages. ij; 

Àpamitns \ déchargexdes tributs pour' cinq ans ^19 

Àfptus SiUnitti pariicularitei d<^ la m^rtde ctf Senatçun \\\ 

note, «. 

^^uiU (Julius) Chevalier Rbmftfnmét^iré^ par Ml tridatc. 
a 00. demande du fc cours â Eunour toj. ta fiiit Prê- 
teur, ^ »i7 

JirMgoMfUs Rois n'y pouvoient être eouronnci^^c lors 
qu ils étoicnt en ctatdc faire ta guerre. 16. V. Privilèges 
à^')ugt:s de ce R >xaumc.^ ^ij 
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X^rmtmeHrf ïtm GirerrC avec les Hibcrtt. 1^3. é-/*Wt 
•^rfmititair^^y fcs principales règles. 7«. IIJU 

j^rraxata^ Ville Capitale de l'Armtnic; 24.5 tt^tè m^ 

Art^mtdùre , fon Traité furies fonges cite. U. M»f^^« 

m4fi^ticus ( Valcrias ) Accufations intentées contre lui , à^ 
_~ la foliicifation de^ MefTaline i (ij^Pm'u mis en prifon $ . î% 
Dcfeufe 5. On. lui laiffe.le choix de fa Qiort.7. 5a fer- 
meté en mourant. 9 iO« 
Afi'olvgufs^ ^creft d«i ^Scnac contr*eiut« 294 
^•Aerj'^, Attççiif 4e l'H^ftoirc 4u Caidînal de Hkhelitu 
blâme. 317. lU 
^uguft du falut remis en ufage. ' , %^\ 
^u^^é , Em. ereur Romain , malheureux dans fa famille. 
If I. III A^ra'^dic Rome* »n. Pftvileges qu'il accorda 
aux Chevaljiers Romains. ^2^ 
^ugufiifii Antonio) Archcvefque de Taragone pourquoi îl 
croyoit qu'on devôit brûler tous les Livres de Droit 

^dvisy pourj^uoi Ics^ires font fouvcnt les mieux fuivis. 87. 

^vorm , lewr avidité poor le gain %». ,Loi qui leur dcfei- 
4oit de recevoir aucun prefent ni payement, iç Pourquoi 
Ftrd'nand &-iraSelle leur défendirent d'aller aux Indes. 
15.. II. Cet Emploi n'étoit pas au commeacèmcat unj: 
troftflîon. n9U h. Arrcft rendu en Francecontrc les Aveu 
cats.f^^ Içur faU'irc fixé par Claudius. ii. Compare* 
aux Cordonniers par Louis X^^I %6»Mote «.Avocats qui 
/fc font avancex aux pins hautes dignitez. »7 Il.Pourquoi' 
>ils ne fontpa* honorex auunt que leur Profcigfion le de- 
;fnanderoit. ij.^I-Le^on d'Etienne P^quiçrqu'(l$ dcvroient 
'fuivrÇ. ,^.^, 

BAt.tH $ rComcUns) privilège qui lui eft accordéhàr 
1 Empereur. '^ 

Msrdxneé\(i Roi des Partes 14. Affiege Selcucie, lève U fic^, 
.& fc campe dansla Baftrianc, ij. Se réconcilie jivcc Oo- 
tirie.iy.Eft fo.tc Rmdes^artes. iç-'rend Scleucit.^o. 
Pourquoi il n'ofef as at<;aqtt€c l'Acmenie. /*/i-. Défait Go- 
tarxe. |». fe$ <:onquctes. ibid. U rend odieu«à fcsSuieti 
QCUlX . tué. ' 

Sarex S.,'^wt , dcfîgné Conful . propofc an Sénat de don- 
ner les ociicmfns de U Preture à. Pallas. , «^ 
féUiUe , u«b^ General ne lia doit jamais hasarder ou^iUe 
Smx Qommt aiTmé <icU gagner. 195. J, Maxime de Fer- 

âiAxâà* 
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TABLE 

4îtnna à* Aragon au Dijct^Cf batailles. 196. h'^tK^aûSa 

occalî«ns il ctt Wn de- le» dunncr. »9; îL 

WMufJet^ Grtuvcmcur de Tlilefic du Château d'If, U tàute 
k-flu'il fil d'en fort*c, fut caul< de fa pnie . aoili 
^eéUàv*h , Procefliotis dexecce ville où lc6 femmes marcheac 

Ici premières, & pourquoi. s6.\\ 

^ellegaràe , ( le Duc de ) tout le monde le crt.yoit Pcrc àa 

Enfimsd une Maitrctfc d'Henry IV.^xccpte ce Prince. 45J. 
SUk^> ( le Maréchal de ) dégradé de cetic dignité Se de TOr- 

dreiVe S Michel. ^ 199. IV, 

:^iroH ■: Armand ) MarccUal de France, âuffi confidcrc en lena 

acpaix.qn';ae^uerre. , • r88. L 

p.ro» (le Fils) Maréchal de France 1 pardonnoit toux a fti 

fo)^ts, excepte le» fautes miluayres. 7 . . IV. Une brara- 

de su'il fit à Henri IV. lui ôta fcs bonnes grâces. 141. 

1, la NaiiTuice du Dauphin l'engagea à être fidèle à ce 
Prince, ..^ i57- ^^ 

Mi^&ntitis , demandent d'être déchargcx des tributs 5 a^ .Ser- 
vices qu'ils avoicnt rendus aux Romains 510. L'Empcrcar 
leur -fait accorder leur demande. ji*. 

JfUfurfs, celles qu'on TC^oit au vifage ou par devant fooc 
• les plus honnorftbles. 1^4. IL 

MoUi»e , prcfeat accorde à U Colonie de Bolc^e , par Iccre* 
dit de Néron. J'^ 

3ons ( Gio.v) Cardinal-, fc difoit de U maifon de Lesdi- 
guiere. , . . *^7* m* 

J^ouue de Savoyc , Ducheffe de Milan , perd la tutelle <Jt 
fcs Enfens à caufcs defesgalanceries avec fon Ecuyer, 4i' 

IV. 161. V. 

^orromto (Carlo) Cardinal , comment manqua l*él«aioo di 
Cardinal Moron , Créature ds Pic IV. Ton Oncle. 19 x» III. 

MomIUh , Maréchal de France , fcs Cabales contre Henri iV. 
6$' III. 8f contre la SLegence tous la Minorité, de Louis 
XI IL ,^ . . ' ^7' lil* 

%ouleM ( Anne de ) défendue ingcnieuftmcnt par Cranmer 
auprès de Henri Vll^i 1x9; IV. 

^oi»Mj//«>r Sur intendant , cité. ^ 249- '• 

SrafaB€* , ce qui a le plus aifcrint les Ducs de Bragance 
dans la poiTeffioo du i^octugal. xj.I. 

frigAfttes X troubles furvenus parmi eux. if 8 Appaifex. ijf 

Srtf^f^ ( le Maréchal de ) comment s'empara de Caial. 201. 

2. pourquoi il entretenoit à fes gages des fccl^rau qui a- 
volent été condamne» à mort. ^ |it. I. 

Jiri'^nnùus > Fils de Claudtus , fut un àts jeunes Seigneurs qui 
repréfentoient à cheval le Stege de Troyes aux 3eux da 
Cirque* 59* Envoyé à fo^^pere par fa mère pour le coo- 

c!ï<r 
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-éncr cw ftt fjvcur. 1 2 S TraTcrfé par ccax qui avoîent f?»^ 

xnré la mort de Mcffalînc »8- Plaint de tout le m>7nd€. 

Vi5.'Il cft le premier à t'ein^^qucr des artifices dcUM»xA- 
tre. 117. pourqaoi on lui change 6e«0£ciers. ' i^f 

^rrhus^frjiuiséj, cil fait Chef des Cohortes prétoriennes par 
la fa eurd'Agrippiae. is^. fa preience affure TEnnpire à^ 
Néron. 3^1. U, 

3«^'Lamety cpoufe une femme dont il avoïc de grands En- 
ians pour fer vit d'exemple à Henri IV. qui avoit deffciit 
d'êppufcr U DucheÛe de Beau£Ôrc fa Maître^ 173- U. 



CA 1 * s R A , Reflcjfion de cet Miftorici^ fur le mal- 
heur d'Augulie dans fa famille. m. 112. 
£^ahura^ ( Bcrnardo ) MinUlre & Favori de pierre IV. R-oi 
, ' d'Aragon, cft regretté conwwe innïxwt pour avoir été 
cxccuté à mort fans avoir i ce ouï 1)5. II. pourquovonle 
fit mourir. 321. I . ' 
£adms Rufus y atcul^é de concuHîon & condamné' 220 
Cadnttts cnfci^na aux Grecs l*Art des lettres. 4f 
(aliiit . eft d'ai^is de cacher à Claudius le mariage de fa 
Femine avec Silins. 115. ConfciUe à Claudius de fc ma- 
rier avec Ltïllia Paulina. 15%. 15c 
Calpftrnia & Cleopatre découvrent à. l'Empereur le mariage 
de MelfaUne avec Silius- ' 119 
^alpuruia^ Dame Romaine, pourquoi cHaCTéc d'Italie» iiA 
£eiLvtn { Jean ) fou Commentaire fur les Livres i^e Cltmentié 
deScnçque. \'jj, note^hh 
Calvina ( Junia*) accufcc d'inccftc avec fon frcrc. 16 %> Ban- 
nie dcl*ïtalic. ifÇ 
^amalodt04yC9\onve des Vétérans envoyée dans cette ville. «40 
CamilU , père de Furius Scribonianus. 291 
Congés^ leur Païs ravagé par les Romains }j8 
Capitaines qui an t été mameureux à la guerre fur la fin de 
leurs jours i^t* il. Quelles font les plus belles funérailles 
d'un grand Capitaine. 253. !• 
Capitale y par qui bâti. ïh 
C^racalla ( Aatonin) Empereur Romain , fa mort. 10^. 11.^ 
C^raéitcus y Capitaine fameux par fes viâoires & par fes 
difgraceâ 240. parte la Guerre chciles Ord-eviciens contre 
les^Romains. 141 Avantage duIieUdontil fe faifît. iaJ» 
Ducours à fts Sold&cs pour le« animer ihid^ Eflvaincn » 
8c pris avec fa femme & fa ^lle. 24^. mené en triom- 
phe. 24t. Son Difcours à Claudius. ibià* Mis en liberté 
«vec fa iimille. ,a5«. Fait les mcfmes foumiifions i 

Agrlp- 
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-Hgnppîne qu*â rfimpcreur. *** 

Cârîdïrrf/ Lacins ont U mcfmeiîgurc que le* anciennes Ict- 

îtrfs Greques. ^ 

r4ri<i»*«;K , leur nombre. ... loe. ««e^ 

,^«r/#s Filf dcPhilippe 11. foB impatience dcrejncr. 2f^ 

IV» 
C'rrheneCc joint av«c fcs Troupes à Meherdate. 194» Tail- 
le cft pièces tout ce qui s'©ppofc à lui dans la bataille 
contre Gotar,*e n«. Il eft cnvelopé pour Avoic pouffe 
trop avant. ,. , ^ *~** 

C^trttjmanduA t^tinc dts Bri gantes , Il YfC aux Romains ^a- 
raôacus qui s'^toit réfugié chcx elle. 146. fon divorce 
avec (on mariât fa viaoirc fur les Silures. ajç 

^AfptHus , Centurion , psoicfte contre la conduite de Celius 
Pollion. i€% Va trouver Fararmanc. Î70. «r lefoUicite 
.inutilement d'ordonner i fon ïiU de lever le fîcgc de 
Gotneas. 27». ^c lailTc amufer par de bcUes paroles. 

mi 

CalH^iore , louaiif|e que lui donna O'beod^riç c« le créant Pa- 
trice ai n. 

^aàus ( C. > Ooiivarneur de Sirie , fon habileté dans la Scita- 
ce des Loix. i8«. ta vigilance i tenir fcs troupes bica 
difciplinécs. 1 < 9 • Bloge dcfcs Anceftrcs. 190 ir^re ^ Con- 
duit Mebetdate xbex les J>artes , c«nfcils qu'il lui donne. 

CdtberiHt de Mfdicîs ne voulut pas faire périr la Duchcffe 4c 
Valentinois. 118 V. Eft blâmée d'avoir affiftc au Tupplice 
de deux Rcformei. ati.^r. 

4:anis 9 leurs Ccurfes daiîs la Haute Aricmagne. a»« Leur 
défaite. «M< Bnvoyent i Rome des AmbaîTadcurs & des 
Otages **♦ 

X^avatÊifUa (Cefare ) CcftelUn de Livourne.prccautîows qu'il 
V prend avant qjue Je Uifl'cr voir la Citadelle an Viccroi 
de NaplCJ , & cxcufes qu'il lui en fait. »of . ï. 

^aufies , leurs coarfes -Jk expédition de>Corbuloa<oRtr^)^ 

iÇét^imir 21' Roi 4e Pologne 9 comment il aqaît l'efiîme de 
,fe$ Sujets malgréfcs grands vices. '78- IH» 

^tcU ( Robert ) Grand Trcforicr d*Angleterr€ 9 fc dotinoic 
une origine illuftrc<iuoi*iuefils detavtrnicr. 1^7. JSU 

^#rro/?/ ,inveiùciirUcCcixelc5 res. 4S 

^f/h- ' Jules ; Pourquoi 4onne Séance dans le Senat^n» PHii- 
cipaux des Gaulois ' ^ ^J» note /• 

C#/îi»/A/A/if4 défait les Silures. , . i55 

^i^A»^rt*ie7«/?ïff* «remarque contre leur creauon otf. ^I. 

fh^rgts qui demandent beaucoup dc,capaclté.nc doMrcnt eftre 

dot* 
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données qu'au mérite. Rcflexlop d*uB Bfpagnel fur cet« 

S4.ni. 
Cburlt- quint , Empereur > voulut v«ir l'appareil de Ton Bnccr- 
rement futur 9 couché dans un cercueil 9. III. Honnefle- 
«ex qu'il dit à François I . la première fois qu'il le TiâtadaiM 
£1 pri(on. )5* V. Etrangers dont il s'eft icrvi dans Tes af« 
£iires politioucs & militaires* 97 lU Sa conduite à l'c« 

fiarddefon rrere Ferdinand. 22^. IV. ^on abdication ne 
ttt pas tout à h\t ToUmàire. 3^4- IV. 

Charles y ll> Rei de France > a le premier imporé des uillei 
I dfonplaifir. 4^'l\* 

i £hArLu y III* fait mourir ou maltraite les Principaux Minif- 
tres de Ton Perc. 49. VL 

^ Charles IX - blâmé d^aToir affifté à TcxecntioB de deux Rc- 
\ formex. ^ ait. .VI. 

, Charles 1 Roi d'Angleterre > on lui laiflfe le choix de l'beif 
j xe de Ton exécution à mort. 9. II* > 

Charles dernier Duc de Beurfogne , trahi au mcfme endroit oà 
j 11 avoir livré le Connétable de S. Pol* 14$. II Faute qu'il 
£t d'entreprendre la guerre contre les Suiâcs. 214 Vattt 
prétexte pour fe juftifier de ce qtt*il avoir £ût «rreiler LtHkU 
XI. à Peronne 174* blâmé d'avoir livré à ce Roi IcXo»- 
^ «établedeSPol. «ii.U. 

I C^harlts IV, Duc de Lorraine , devient plus confidérable après 
la perte de fet Etats que lorfqu'tl les poiTedoit. Médaille 
I ^u'il fit battre. io|. IL Ce ^ucdiToitdelttilcpriiicede 
I Condé. i!kà. 

Charles , vrince de Viane » (a mort. 150. 1« 

Charlet Émsumel , Duc de Savoye «pourquoi préfère l'In£»- 
te Michelleâ rinfantc irabellefa usur aînée. ^ t^9«I« 
C^«r/«if0ir blâmé d'eftre forti de laForterefliedeBrîftac qu'il 
avoir furpris > pour aller voir fa Maitre(le. aoa. l« 

Cbajfe » beaucoup de princes ont été tuei â l^aiCbaCe. 15* VI» 
C'eft tm divertiilêment utile aux jeunes princes. §é^ 

VI. 

CÎHiUUkn t l'Amiral de ) parole remarquable de te gninA 

homme aiikl.L'adverfité ne Tabatoit point» a4f. I* 

fhtn^ques^ demandent un Roi aux Romains. $7. En font 

inaltraitex&lechaâ*eiit.tf7«L'Oifiveté fat cauTe qu'ils fk* 

jrent vaincus par les Gattes. 1 1 9 . II. 

ChefmÊ ( André du ) le Gard, de Richelieu l'empefche de Te 

retraâer d^alle £uifiêcé qn'ilavoic avancée (ur fa Gesealo- 

Cie. 117. II. 

CéiVéUiêrs Romains , privilèges qui leur font accordei.par 

Augufte«3S4*ParCUudiu8. ja$ 

Cà^i ( Pabio { ktàmi 4^ C€ qH*ii «Toit «m trop grand aua- 
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idiMMAt i la Poëfie. i^o, V 

CbUpetk » Roi ic France » l'ufage des lettres qu'il a)oùta à 

l'Alphabet finit «vcc lui. '49. Vl. 

Ckrifitm ///« Roi de Dancnacc» -(on Ordonnance pour dé- 

ioidse ruTage de certaines chaudes de Tofcslort amples. 

30J, III. 

Chrifitm ly. Roi de Otinemarcy ce qu*il tcouvoit de plus a- 

CreKbkea fa pcrfoiiae.-. a|s* ^^* 

Sbiéjiiirm.l J, perd les Royaumes de Banemaccflc de Suéde 

.par Ccsi jDruautex. | i ■* '* 

Chti^ùu^ Reine de Suéde i véritable raiCoadc Ton abdication. 

ji. I. 

Ciltt ( Junius ) Conduit Micridate à Rome* si4* Bftiah Con- 

fui. 217 

CiMdx^ Auteur de la Loi Cincia 8e ce que c'étoit que cette 

Loi, 15. noteb» 

CiMtimtdms ( (^incius ) inventeur de la iormalké dt faire 

paCer les vaiaotit fous le jovig» 9^. nêitt* 

iPtmms, pourquoi lavoriià le JPcupk-Coiitre le Sénat. Sé.VL 

CÂsuÀts g origine des deax Familles dts Claudes. a34 

fUttdiia f empereur Romain , ^oute fiicilement les accuf»' 

' -teors« 4« CondanMic ValeriosAnaDcuv fur de légères aceu' 

«ions ^. Recompenfel^ Délateurs de ce Conful. ra. Fait 

• des. Bdits Tcveres contre l'infolence du Peuple à la repré- 
1 «Tentation des Comédies. 41* Oéfead de prêter de l'ar- 

Sent à intérêt' aux Bw(ài«i deiamille. 44. Fait éies aqo^ 
ucs. 45. Invente de nouvelles lettres 4$* 4 9* R^cablH 

• les Harurpiccs. $o* Accolée aujc CheruTqnei îtalus potf 
floi. 5S. C onfpi rations contce Ui. Si» »•/««• SonDifcoaH 
au Sénat pour iatre adpicttrelesGliûiois aux dignltex. 90. 
IBlogc de«« ^Csours- ^09. êttg, iï chade avec «louceurt 
^n sénat ceux qui deskonoroient «être Compagnie ^f 
uAe tiehonceafe. 1101». RcMb le «ivre de Père du Sénat* 

• los. Fait le dénombrement «des Cttc^eas. i^i. Signe k 
^ontrtâ de mariage de Ta fitmmf ;9vçc <:. Silius. 109. 

tMim, MurrtiuTts et Cm favode^oncrecie Mariage, no* 
fturpitre de Claudius en apprenant les débauches de Ht 
-femme, iio* Ton apprebenuon à Ton aproche. 130. fc 
«défie de Geca. ihàà* la conduite dafis U punition de Méfia* 
Iine.'t30. é^OnvU plaint en peu de mots dans le ^àmp* 
i)tf. Bmpreâ'emenr da fesOamcAiques&des Damés àU 
marier « après U morr de MeCTiline* 150. Rairons de fe^ 
erois AflTanchis fur le choix de la fonme.qu*ih luipropo' 
lent. •94«l^<s dfctai'e en ftv^or de^fli Ntetoc Agripplne isT< 
ff ait autoriCer fon mariagêpat un Actêt Au Sénat. 175. Sai- 
^de^ «n)rt«%c^i74<Oiâ^ftlâ^;MU( P0l»ûffsiU faires d« 
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D E s M A T I E R E s- ^ 

. «xpiations. iy6. Conr«nc au mariaf^c de fa £Ue Oftavîa a« 

. /vcÊ le fils d'Agrippine. i8o. ^a Réponfe aux Afnbaffa- 
deurs des Partes qui, lui demandoienc Meherdace poar 
9.01 184. MocHs qui U porte .à pardoni^cr A Mitrtdatc 
2.1» Sa Lettre à EuQone fur ceAijct a 14. Bannit toUia 
de rit;^lie 3 & conâCque Tes grands bien*- 119. Accroît l'en- 
ceinte de Rome. 1X1. Adopte Oomicius* aaa* Fait pafTer 

. fa Fille <Ui>s un au^c. Famille par une adoption £mulée* 
Jbid» note a. promet une retraite â Vanmusfc écrit en fa 
faveur au Gouverneur de laPannonie.ajt. Son Triomphe 
^e Caraâacus 248. Il lui pardonne, x^o* Pourquoi iiban» 
,tiit ou fait mourir les meilleurs ferviteurs de Ton Fils* 
258. Ëft en danger de perdre la vie. 26% DonneauPea* 
pie le plaifir d'iui Combat naval de Gladiateurs 308* Don- 
ne un grand pouvoir à Tes tieutenans* } a s» & aux Che- 
valiers. 39$« Accorde de grands privilèges aux Infulaires 
de C^.. ji^. Fait décharger IcsRizantins des tributs pour 
. cinq ans. Parole qu'il «Mt étant yvre & Qui lui coûta la 
vie«3j4. Tombc/knalade. J4I* Bft cmpoilonné* ^41. Sa 
mort* )47. On lui défère les honneurs divins. 152. Ses 
funérailles .pompeufes. . ibitU 

ÇtimeHt y ï 1. Pape » la plus importante leçon quSl donna k 
Catherine de Mediçif fa Niece 1^7. III* Ce qu'il dit en 

. entendant parler d'un homme qui . avoit été 10 jours 
fans boiife.ni manger 11a. I. 

CUmenwVlll Pape, Us Charitex extraordinaires dans le tcms 
. d'une inondation à Rome. I19. IV. 

Ciitês^ Paitansdela Cilicie, leurs courres& leurs pilleries. 
^06 » Défont Curtius Severut* |O7..30At rainene^ â leur 
devoir par leur Roi Antlochus. 50! 

Ç4t privilèges accordcx à cette Ifle. |a^ 

ÇùUmnéi ( Marc An;. ) Cardinal , coiBi^enf fterdit le Pontifie 
.cat qui lui éibit otfêrt> ^ x if a. Ill* 

Çêml^at naval de Gla4iatqtca|. deCçnption de^eelui q«e Clait- 
dius donna au Peuple' ^ |o8.(^ finv»^ 

Çomitus ( Philippe 4c ) c^é 4* L '• '• *7« H- à'fafim alihim 

, À quoi il attribue Icslirgraces du dernier Duc de Bour- 

, gogne S4* IV- yaceufe de nfavoir pas donné les avis ne<> 
ceiiaires à Ton nu^fcre > de peur de s'attirer fon indigna- 
lion. ■i4\V. Jugement qu'il porté «lesPrjnces qui felaif- 
fent gouverner par des favoris, t aa • II Sur le peu de pré- 

] caution dû Connétable de S Pol qai fe mettoit entre lec 
mains de* fon maître qui le^^aïifoit. is^. l. Avis aux Prin- 

. ces de ne pas laiHer naître des partiaHcex dars leur 

Maifon. iji. I, Siir les devoirs des rrincea» i^o. V. Sur 

. Ici. avantages d'uae bonne éducation* 17^. ly, fur m- 

<L» «n«- 
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jnoiûki àtt vrinccs. 184. I. fur Pobéïtfanee ^'ob U^ 
^oit iS$«II« Tur U faute de Louis XL caallantà vcrounc. 
«7$. I. fur Ht V rinces imbscilles. 297. W. 

CfMMSo<^ > Bmpcrcur Romain Sa mort. lO^.II. 

Cêmmpin Jefuite > le principal encremeKeur dumariage^e 
Catherine Soeur de Henri IV. avec le I>uc de Ban 17 1. II* 

ftmdé (LonisIL de Bourbon vrince dt) Bftime qu'il £û- 
foit de Charles I V« Duc de Lorraine- lo^. II* 

^êMqueranSi il y en t peu qui Cment vértt4>lement modef- 
tes. ^S'Vm 

CêmffiraHom , jquelles font les pl«s dangeneurcs* S 3 . II. 

Cênjm 9 fon Autel à Reme. %i t 

C^rbuUny anrefte les Courfes des Caufles* '^9 . >Rétibltt l'aa- 
ciesne diTciplifleparmi fes troupes. iM»'Af£\%tit des Ter- 
res airti Frlfons & leur donne des Lois & des Magtftrats« 
72. Engage lesCaufifesâ laire mourir leur Chef Ganaaf- 

Sue. 73. blâme & loué à Rome di'occafioii de la rcyoltc 
es CauiTes. tbià. Sonne U retraite d^ qu'il en reçoit Tor- 
dre de l'Empereur. 74 pourquoi. 7^. Canal qu'il -fit faire 
-à Tes Soldats. 7^. & 77. mi* «• Reçoit les orsemans d« 
Triomphe. 7 S 

£6rd€s .( Philippe de Cre^cooir » Seigneur des ) Cas qii'ca 
faifott Louis XI. 5$i*I* 

gorêml ( Maria } aâioN héroïque de «ette Dame > tourmen- 
tée d e deiîrs charnels à l'abfeRcede Ton mari. aS S- 1. 
£9fme i. Ocand Duc de Tofcane > malheureux dans ùl fa- 
mille. III. III« 
^«f;r/yGtt€rrcemceccRoi U Ton lirere Mitridate. »o«: 0» 

/kit/» 

€9MrtifÊmi bel escemple de leur peu d'amitié 7.1. Ce qu'ils 
doivent fatsc pourôbtenirxfesrccompcnresà la Cour. 87» 

VII. 

^Mnmtr ( Tomas ) AreheréCque deCant«rber|r » foB adrcfléâ 

juftifier Annede.Boulen auprès de-Henri VIII. laç • IV. 

CftffiBs obtieni la >rét«ce pour «vodr Cervi d'accufateur* 

r» 
Cnmâwm ( TenticBos } rrocurcnrica luàét condamné pour foi 
malverfations» ^o^ 

CuritMt^9.mfm » pottr<|uot H obtint les honneurs^u Trîom* 
jd1c.7S.ron extraâion 8c prédiâionqui lui fut -faite par 
un ifpeâre. j$ . S'il efl le mcTme que IHiftorien Q^Cur- 
rce.ié^fd. «or. 4. Charges qu'il obtint, lo» Sa mort £t fes 
jnœun. % ■ 

AiN>tt , louex pour s*eil£€ foulUaits de l'obéidaBcc de 
Çhrtûiçrnc ^t * sS3.II. 
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'JtfMtdrâtm de Corinclie , apporta les Lettres aaz Tofcaifi; 
IHâmlt Poitfters^yfoB grand crédit auprès de Henri II. 158. 

Z)!/;^ Général de Tarmée Romaine, fa retraite donne occa- 
fion i Mitridate de s'emparer des Durdanidesw % o»* 

JH^ms ( Aalus ) envoyé contre les Silures , «rantages qu'il 
remporta fur eux. 2S4 

I>iêdore de Sicile , cité. 4^. ^,, c. 

Di»»eité. **». »w^. 

DfUhtlU ( ». } propofe de donner un fpc^ele de Gladiateurs 
aux dépens des Quefteurs. . gj> 

'^mitim , lils d'Agrippine , pourquoi aimé du PCitple. 40-. 
«a#. c. prodige fiibuleux qu'on prétend eftrearrivé à fa nvà^" 
fance. iWd- fon mariage avec OAavia. itfo. Il eft adopte 
parClaudius- ail. On lui donne le nom de Neroo. iic. 

Dèridi hnàré > préjudice qu'il aporu au» a^res de Fran^ 
çois I. en quittant Ton ferVîce. ^ g. I. 

I>Mvim ( Pierre ) palatin polonois , ce qu'il lui en coûta pour 
wfoit averti le Roi Vladiflas des galanteries de fa femme. 

44- i^ 



EB o » I ( le prince d* ) Favori àt Phi4lppe ir. par quels 
moyens il conferva les bonnes grâces de (on Maître 

jufqu a la more tfo.V 

Mdoûârdiy. Roi d'Angleterre , chaiTé de fon Royaume & 

rétabli par les maris dont il avoit débauché les femmes. 
278 III. Remarque d^wi Auteur Eipagnol fur ce fait lin* 

gulier. ,-^^^^ 

Zgtf^ÊUs » ont les premier» escrimé lencs conceptions par 

des bicroglifes. ' 45 

£/MPfrtiM,pro|N>rce en mariage dClaudittf. ^^l 

£/i^«^iS» d'Autriche y Reine Douairière de France , (a réfîT- 

tance généreufe à l'Impératrice fa Mère qui la vouloit for- 

cer à éfwifer phhippe Ik fon Oncle- 171. U. fa difpute 

fur ce fujetavec on Jefuite. J^^^ 

I«^/«l , pourquoi la plupart 6ês homme» s'aquitent mal de 

leurs Emplois» -^^ j[- 

Unqm lY. Roi de Caftille , Jugement qu'en porte Comi- 

"**• tii» II«toi' IV« 

€^risi/Ar«rre/A«,e(t fait Prêteur. \^l 

£/f«r«J»(d')cifé. 179. IV. 19» IvT 

Uffiuêpi ( Cardinal') témoignage avantageux que Philippe IK 
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TABLE 

Irflndoîc A ce MinUbe. u4. |. Oiiiic «le fa dirgrace« ikié^^ 
%mii tenus à l'entréedu règne de Ckarles\ III. les princi- 

pauif membres y uahiffent U caufe puUiiiue. tf$« 11^ 
ttitmm* y Prince de Tranillvanie , devient R.oi de Polc^ne par 

fa diligence* i^i.lllc 

%Hêfiims y ont invente Tan dk s'eiprimer pu^des bicrogÙfcs* 

%trâHgirs » exemple' de pluiîenrs qui ont été a^libisanK prc» 
micres dignités de divers Beats. 94. II Remarque ci^ 
laveur dcceux qui ont porté les armes pour la France 9 S. 

1 ^^ 

Iwander, apporte les Lettres aux Latins. 4S 

ZuMone^ Roi des Adorfes» fsàx Alliance avec les Romain^ 

contre Mi^idate. iq^, Bnvoye nn AmbalTadcur k CUucUus 

ca faveur 4e c« Roi. aia 



FAmin I j en Italie» d'oik elle procède. aé» 

fArtfmétmt^ Roi des Hibcres > Confeil qu'il donne à foa 
£ls pour le perdre* %€y Prétexte de. U Guerre qu*il en* 
treprcnd contre Mltridate Ton frère. %4€. fuccès de Ton 
Armée, atf S. Amufe par de belles paroles Cafperius. 172* 
fa cruauté envers Ton firere & la nmille. 279, 

fâvàris y àts Princes j combien il eft facile de les perdre à la 
Cour. 1^4. Il I., A quoi ils peuvent employer utilement 
leur crédit. g 17. 1 1. 

Tetondité » ta la qualité que les Princes eAImcnt le plus 
dans leurs femmes. \$.6 Illf> 

fgderic y ,p\ic de Slefvvic , prcdiâion qui Lui e(l £aite de Ton 
avènement à la couronna de Uancmarç. ' i^ç.IV. 

ftdtric y» Eleâcur Palatin > caufc de la perte de Tes Etats. 

Jtlix^ Oôuvemeur de la Judée, caufe des Troubles de cette 

Province par Ces malverGitionSy jqo. Perfonne n'ofc Tac- 

— «ttfer. jof 

Temmès adultères > ne Ce contraignemt point lors qu'elles oT>t 
des nnaris imbecilles. Exemples. 4s. IV, Vers contre Jcs 

excès des Femmes. 108. Vl. Elles ont plus d'ePpric dans 
l'adverfîté que. dans la profperité. U7t II* Pourquoi elles 
aiment plus les Princes de peu d'ePprit que les autres 150- 
III* Combien r«niouemen^ 8c une trop grs^ndje liberté 
dans ^s expreffions nuit quelquefois à leur réputation. i^s*I. 
Arrêt contre les Femmes qui cpourcroient des Efclaves. 

finUienf > fç difcnt les laventeurt des Lettres qiu'ils apportq; 
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«ht eti Grèce; 4^ 

fêrdiHdni le Cacolique , Penfée d'un Aragoiioif fur ce que çC 
TriRce difltmitloit U commerce criminel que le VioC'Chatiw 
oelier d'Aragon avoir avec fa Femme. ij7. IJU Pourquoi 
ce V rince a= été plus craiiit ft ptus reTpelSM^qaefes prede- 
cetTeurs. 308. B» 

ferdimdmd tl. Bmpereur >> penfii perdre le Royaume de Bo- 
hême par fa ricueur escefifive. V9* ^* 

Verdindnd^ Grand Duc de Tofcane, comment s^cmpara àe 
Piile & Chaceaa d*If. aoi.î* 

fftesàt diverfes villes pour rcMcrcier 0îett dfe quelque gran- 
de délivrance.- 55» ^« 

filbttt'EmAnutl » Duc de Savoie > frs précautions pour eiiM 
pêcher que Montmorenei DaftAvilie ne tombât entre 1^ 
mains d*ttenri Ut. lot.lt* 

ftliffi J/. Roi d'Efpagne> ordonne de fanj^iroîd la m;\- 
niere dont il doit être enfeveli.-y* 11^. Ce qu'il difoit de 
la renonciation de fonptre , ji. I. Avoir deffcin de fc 
Élire »apc , félon quelqiies uns. ihii. Son indignation con- 
tre trois de Tes Minières pour un léger fujet. <», 1. Aç- 
cordoit d'flficilement Tbabit de Chevalerie. 90. I. Efft 
la mortiHc^tton d'être reftifé en madage par Elîxabeç 
d? Autriche r comme il l'avoit ctéd*EUxabetRxinc d'An* 
Çlf terre. 171. tfi, W. S« fermeté lorfqu'il aprit la perte 
de fa Flote fumomn\ée l'invincible. %o6 IXt Sa conduite 
envers Don Carlos fon Fils lorfqu'il voulut r'en défaire. 
\%6, I< Pourquoi il ne fe ^uniliarifa jamais avçc fes Fem)^ 
mes. ISO* ir Depofe un Confeiller pour un plaifant fu- 
)er. 191* I. Sa rigueur lui fait perdre les PaVs-Bas. ^i* f^ 

Fi/i^^' ///• Roi d'Efpagne, repris ingenieufemeurdece qu'il 
fe laiifoic gouverner par le Duc de Lerme. 1 2 1. tlv 

WUifp9 ÏV* Roi d>'Efp^c » cequî lin fit perdre le Portugal» 

jjx. I. 

Vilùpimtn% vrtnce d'Acaïe> looé'de tous les Hiftorlens Grecs 
8r pourquoi* 344* & 

fUteurSf trouvent totijours dtes rtifons & des exemples pouç 
autorifer les paflîons dear Princes qu'ils n'ofent fatisfaire: 

. 171. IR 

Fo/r (PàuFde) Arehevêque de Youlbufê, d ré 8j IV. 

François I. Roi de Fi-ance , renonciation de fes Euts'au D lu- 
pbin , qu'il fit éuat prifonaier à Madrid 3 »• Etrangers dont' 
ils'eftfervi j|8.îh 

fredegomdê^ Reine <le France > comparée â Agrippînc Mcrc' 
de Néron. 17^. iri, Aâion généreure de cette Princctfc 
dans^une calamité publique. 177.111. 

Jfnrff 6e faurs , leur trop grande familiarité aboutit quelque- 

(^4r foi» 
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êoU â des Inceftcf ; cicmplcs. i#|. II* La hùm entre le» 
fr crt» iMpUcâble. Birfiiiplcs. . i o é . I* 

Prifim} 9 loir éubliiicincDt dam kt Terres q«i leur hm\ alfi- 
gaéct. 7» 

Fucia^CooibaiMTtlideGlaâiiitcnisrttrceLac. 329 



GAi.iA.»BmpcreurltMiaiii»€aaredcra perte* «17. I. 
GûanétTfm > abaiuloiiiie le parti dci RomuM 81 drrieiK 
CliefaeiCa«fla.éft.r«Mert. 71 

^«/mp de F«ix y fa mort aptes la bataille de KaTeiyi€qti*U 
▼eaoit de gagacr. 1 9! • ai*r. m, 

^«if/« Cifalpinc » fa diviiîoa. 87*«ar««. 

^«Wr Narbenoifc 9 Privilège accorde ans Seaatetirs de eette 
rroviiice. Sio 

Bdidm » demandent d'être admis aux dignttei â Rome. S 7 
Conteftation fur cela 88. Difcours de Claudius en leor fa- 
veur. 90. DeWcaaenc les meilleurs amis de Jules Ccfar & 
pourquoi. 97» mt.f Arr^t du Sénat en leur fiiTeur. 9 f 

^tturémx d'armée » les Ramains leur donnoient un pouvoir 
Ibrt am^le. 7^* II* La connoitfance esaâe de l'afliette des 
Lieux fait le Capital de leur Sdcncc» 344- 1« 

^tts f Lu(!us ) Chef de$ Cohortes Fr^riennea* lao f(M 
caraâcre § 10. Pourquoi oa lui ôte fon emploi. as ^ 

Çêr»tét $ Château 9 comment Radamifte s^<n rend maître. 

tfùtMfKJ f fa cruauté oblige fcs Ai]ets a élire Bsrdane pour Roi. 
a4* 11 fc réconcilie avec Bardaue. 27. lui cède la Couron* 
ne. 19» |o. S*en repent. |o. B(l enticramant deÊiic. ta. 
obtient de nouveau la Couronne après la mort de Barda- 
ue. i6* Ses craautex forcent encore fes fujcts i ehoifir 
Mcherdate pour Roi. Il s*oppore à ce Frince mais fans 
s'engager à un combat. 19$» Tâche de corrompre, les prio» 
cipaux Cheftde l'armée de fon concurrent. 19 ^ . Sa Viâeire. 
198. Sa mort. ^ ^ laf 

^ouvtrmimtut i pourquoi le Monarchique eft d'ordinaire plits 
modéré que le Républicain. 101. 1. 

^ricad/ 9 faertiient le reuple 9 leur honuenr & leur conC^cn» 
ced leur intereft parciculii-r- Bxemples. 64 //. Grands 

3ui fe font perdus pour avoir voulu époufer des TrinceiTcs 
e fans Rpyal.' 1 1 x. i V. A qui ils doivent s'adreifer pour 
faire leur accommodement avec leur Prince 9 lorfqu'tl eft 
irrité contr'eux. ^ «07. J/. 

^uHvtllt ( le Card. de ) grand ennemi de la Noblcife.^ 2. 

* »•/. 4. 
Irrf 
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Griiti { Luigi > particularité de fa mort* 14^ . //• 

Cmrrê , pourquoi la plupart des gens de guerre font mépri- 
fex en tcms de paix. • S8. /• 

ùmllaumt I, Prince d'Orange , Ton Mânifcfte contre Fhilip^ 
?€H> . . 181./. 

Gtûfe ( le ITuc de ) Ton areuglementâ méprifer les avis qu'on 
luidonnoitdu deflein d^Henri ///.contre lui. 125. /. Sa 
RéponTc à Ton frère le Duc de Mayenne qui lui confeillôic 
de Ce retirer. ^4^ /Y. 

Ctdiav AdêLfe , Roi de Suéde , blamidît^is donné la ba^ 
taille de Lutxen. i« 6. /• 

H, 

HA c H B T (Jeanne) Ton courage. %6. Y* 

HAttmkéU > pourquoi il ne voulut jamais de Btts-arec les 
Romains. X43* /• 

Barufphet , regfement pour les Harnfpices. $ o 

Helvidius Fnfcus > jréublit les aflaires en Arménie 8e retour^ 
necn^^irie:^ x%^ 

TTemri II. Roi de France , d'oik venoit fon grand, attache- 
ment pour la Oùchefli de Valentinois. 1 5 8. /. 1 59 . IT. 

HtnriJJI. Roi de France, les poVonois n'avoient* pas fujet 
de le regretter. 59. ///. Fit fort prudemment dt fc defoi- 

- re des Giafes. 117. IV. 13 j. il. Ce qu'on a dit de fon 
regoe; la». /i. Deax Circonftances de fa mort. 147.//. 
Faute des Seigneurs polonois qui rélurent. 192 ///. Sa- 
Réponfe ingenicufe à une Dame contre le narlemenf dc^^ 
Rouen. 224. /. 

Htnn ir. RîDÎ de France. 4}. U blâmé d'avoirmaintenu le 
Maréchal de Bouillon dans la polTeffion de Sedan. 66. ///. 
Remontrance de Mr. de VUleroi .à ce prince fur ce qu'il 
prodttfuoit trop les honneurs. 89. /. Reprocheingenicux^ 
qu'il taiti un Seigneur qui avoitlong tems balancé S le rc- 
noitre. iji. /. A^^llcs- conditions fi. fouhaicoit d'époufcR 
rïnfonte d'fifpagne. 151. /V. Divers- mariages que lui 
prepofentfesMiniftres, chacun par rapport à fes iotercfli. 
particulier», i$a. V/. pourquoi il avoit de larrepugnance i. 
remarier ave* Marie de Medicis. 15 j Sri, Comment il 
juftjfioit la réfolution qu'il avoitprifè d'époufer Oabricllc. 
d'Btrees. 1 $7* Hî, Sa bonne foi envers le Due de Bouil- 
Ion. ao8. //. l\ <ft redevable à fes ennemis de fes belles^ 
quahtex & de Ces viâoires^a4i. A Avoit le défeet de par- 
Itr inconfiderément. -' jal. jj. 

Jtèmri P^l, Roi d'Angleterre, fa modération en dniclant la 
révolte dt la «fovince de Cornouaille- a? 9. V. 

0liVMl#,apparitioiis4cxe Dieu aux preftres^e foa lemp e 

Q^ fur 
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fur le mont SAmbulot. if C 

BtfiiMMdtK^ ( Gonçjilo ) dit le grand Capitaine pourquoi il 
jrefta à Naples> quoi qu'il fût rappelle par Perdinand. 75* 
I. Il ne fe referTc d'un preTcntqu*!! avoit reçu des Véni- 
tiens que le Décret du Grand Confeil qui Tavoit (ait No- 
ble- Vénitien. . 90. I. 
JJibefif , Guerre entre ces Peuplés & les Arméniens, atf | 
f^ilMT ( le Duc à' ^ fa conjuration contre Philippe IV, 24* !• 
Hi/lff (lE^, Atellius) Gouverneur delà Pannonie> %^ 
H*mi6«»r; , prife de cette Ville. joi-I» 
Hêrdcê , cloj^e qu*il fait de la ckaffe. 3^. IV. 
H»rfiul i le Chancelier de 1* } belle Inftruâion qu*il donne 
_anz Rois* 219. V* 
I. 

JA • 1 & L • N Roi de rologne 1 pourquoi fur le (împle 
Terment de {a femme aceufée d'adultcre il la déclam- 
innocente. iiS. III. 'Malheur qui lui arrive regardé par lé 
Peuple comme une punition divine de Ton mariage incef- 
tueux ave€Blit.abetPiietki*v 1^5. 11.^ 

y se f têts l. Roi d'Angleterre} blâmé de ce qu'il ne trouvoit 
pas une fille de France un parti aifcx ayanugeux pour foo 
fils à caufe de la doc i$i. iv; 

Jéym* I. Roi d'Aia|gon> les ^j batailles qu'il gagna furent 
la recompenfe de (a pieté 55. IV. H trou voit les plain* 
tes de^ fa féconde femme plus inGiportablcs que toutes 
les fatigues du Gouvernement- 223 ^ 

^dKjgiens, obligent Vannius à combattre* 2J3^ 

Jcenieus > nation qui s^ était alliée avec les Romains 1 s*oppo* 
Cent â eux. »jé Leur valeur & leur défaite. a 37 

fesn de Sonderbourg » fécond fils de Cbriilicn III. s'eftime 
fort keareiix â caufe du grand nombre de Cfs finfans. 

1^9.. I* 

JTmm Feiiric > Elefteur de Hxe , f» réponfe gén^éreuTe à Char- 

le-quint qui le BieMç'oit de lui faire couper la tête. 

ajtf. I. 

Jedune d^Ate^ comment on 'lui donna te fuvnom dePucelle 

d'Ofleans. 10 j «fre d» 

Jeunef-gmt qui ont fait de belles aûions. 8s« ^ V* 

yêux fcculaires y cetebrex. par Claudius. ^1^. pai qui inftituez. 

ihid* non. g. Jeux du Cirque. . jy 

Jliens déchargez de tous les tributs, * pf 

Jt^^rimeri» > à qui en eft due l'invention. 4^. I V* 

innoant X, Pape , blâmé de ce qu*il fou^oit que I>. Olini^ 

pia lui parlât avec trop peu de refpcô. ^o. V, 

|miocs/i/;rA: motif dcronavcriîon pour la France jS.VlIi. 

Mefb 
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J^ipfph du TrtmkUjt Cafttcin » cas ^N*€n fiiifolt U Cardinal d^* 
Richelica. 551* II' 

/«»X> ce que c^^olcquepaiTerfouslejoug. ^4. m4itf 
Iratms > les » Cherufqiies le (iemandent pour Roi aux Romains* 
S 7* Sa nai^ance & fcs Parens. t^'i Ses bonnes qualitei* 
58* Par quels moyens il fe fait aitner^Çf. Sa puiiTance de- 
vient fulpeâe à quelques-uns. 6o« Difcours qaHl repen- 
dent contre lui. 61* $a défenre^ 5|' Sa TÏâoire Air les Jte- 
belles. tf 7. Chaffé & rétabli i ^i(<. 

J^jv^cti //. Roi d* Aragon, fait mourir Ton fils Sc-fa âleaS* 
née pour s*approfN-ter la Navarre. 380 

Juané % Mtre de Char le quint , cruauté qu'elle extrça ehvcrs 
une jeune Dame dont eile ctoit jaloufe. stoVIi 

J.ubÛius Roi des Hermondures y confpirc contre Yanntus Roi t 
àts Sueves. f s|t 

Jui^t & Iiurée, annexées â^la vrovtnce drStric. ifti. D«- 
focdres furvenus en 3ùd<e par les nalverfation^ des Pro« 
dirffirs de cette vrovin'ce^ | oo . 1^ fiév . Appai(«z^ j o ^ 

jMlmi VtUgmts > Gouverneur de Cappadoce> ^9. ntauraîTe con<* 
duite. at4* Contcnent il avoit fa^ué les bonncrgraces de 
Ctauditts* Htà; 

JmnUi Mère de F. Scribonianos ^ relegu^c^ 29 iv 

yiànius Lupus i Sénateur» pourquoi buiDi# 9n$«^ 

i<jH#,l Roi des Adiabeacs« t^^ 

L. 

LA'tKt > (Jerdme-) nlatxn de Mogne > fii Lettre 4i 
Clément Vlil. pour juftifier le procédé' de 3ean Roi« 
d'Hongrie contre le Roi. des Romains. t^ill 

temês (Comte de) obtient les phis hautes dignttex de la^ 
Monarchie d'ETpagne étant fort jeune- %$6. !•- 

Lipidd't mère de Meualinc > exhorte fa Û\U à Ce fignaler par 
une mort -genercnfe. i44' 

iepidd (!>omitia) Tante- de Néron y Emule d'Agr ippi ne >• 
Drfptttç avec elle à qui auroiC plusdo pouvoir furTeCprit 
de ce rrince. U4* Accufations intentées contre elle. 33 («^ 
Eft contrainte deTe faire mourir. 337' 

liittrei'» reflexions. for 4e naépris.qu'on£ût.des gens de Let- 
tresé aa« hl U 

tilietis y pt\tjp\cu ^3»'. 

Létntu Tnebain , inventeur de lé'i Lettrés»- '4%^ 

Lêfx^t Moy<na pour semp^cher q«'elles ne foicnt pi9 négli- 
gées. ^ 5». Wl 

t^llik Pauline \ proporoeenmariage:à^Clattdins.i$s. Accu- 

(^9tM iiHfaices P»mirreUi p;ir Agrippiiie»»i7> fift ban* 

Q.f ni©: 
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kle 4*Ictlie & Tes hitta con&f^jn^ ti^. St mort. s^^ 

%êrrsim f Cardinal de^ Premier Miniftre de PrançohU pour* 
^iioi il fit rendre les SeauMu Chancelier Olivier. 115. IH 

l§mis XL (on projet pour éviter la pillerie des Avocats. i$. 
Il* Comment il i*emparadttDuché de Normandie. ^7. U- 
Il ed l'Auteur de l'ctabliiTement de la vofte. 4^* IV. De(^ 
citue tous les Officiers de Ton Père. 49. VI. Demandes 
.cxoHntàntes des CheB- de la Li^ue faite contre lui. tf 4. 11. 
Il aceorde plufîeurs privilèges à la villede Paris* 8^* VI* Se 
défie des Grands, $7. VI Pourquoi il vouloir partager en 
plafieurs niaiiis les Etats du dernier DucdeBourf^ogaea- 
prés fa mort* ttS» IV. Il étoit toujours -pourvu de bon- 
nes ^troupes & de toutes- (ortes de munitions de guerre, 
i^o. II. Reaian^ae de Comines fur fon Bntrcv^c avec 
. .Don finriquc Roi de Caftille. 19}* IV. Bonne maxime de 
ce Prince. 196.1. Pourquoi aimé 8r refpeâé de Tes Cujcts > 
quoique vindicatifs cruel* 119. V.fèmettoit peu en pei* 
ne d'obferver les Trattex 27 4» V. Faute qu-'il fit d'aller â> 
Peronne. 17$. I. S'il a iait empoifonner fen père & foa 
Irere. 1.80 Y. Belle louange que Comines lui donne, ^a}. 
1. Se blâme lui même d'avoir trop parlé. |S4. IJ. pour- 
quoi il fouffroit les Smpertinances de fon Médecin. ^47. ^ 

%»ms XII. Roi de France » pourquoi on lui donna le nom 
d^ vere du «euple- 103. mmte d, 

X^MÎs XI lu Roi de France » fa fiicilité â oroîtc tout ce qu'on 
lui dîToit contre Tes Miniftre^* . 4^ I* 

Xêuis Xlf^n Roi de France « ce qu'il répondit lors qu'on lui 
apprit que le Fils d'ail de Tes Miniftre^ avoût donne Tes 
preuve* de Nobleâè pour être Chevalier de Maltbe 3 17. 
I.vourquoi il congédia un premier Médecin. 147^ V. 

Iftmft Ma^fueriteét Lorrùnti frijiçeÛc de Comi, Auteur des 
. ^m$m^ ép^MMd ^Uémdr/k i74«i^* 



irr A o ■ I A'V 1 1. cité aa^. II. »44- !• 3«^« IK* c^/''^ 

Mamêt ( Claude > Charges confîderables qu'il obtint dans 
* une même année^ «57» '• 

Mantius VsUms j fa Légion défiitepar les Silures.- as 4 

Mdttuerite ^ Reine de Navarre » mauvais rraitcmens qn'elie 
reçut d'Henri III. fon fircrc. axé. IV. 

MAéLnug^ y Art^t du Sénat pour autorîfer jes M^ages des 

Oocies avec leurs Nièces* \ 17} 

MâfiauM (7ca») Jefuite , pourquoi il traduifîtfon hiftoircde 

Latin €0 ËffagaoL aa« lH. Cité. t6\ V. Sur la caufe d«s 

" gwr- 
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fuerres civiles^ en CaftUe (bas Pierre U Cruel, if^itî*- 

M^rit de Meilicis » Reine de France » aigrie l'eTprit du Roi 
£bn mari par Tes reprockes â caufe de Tes galanteries » bien 
loin^de le ramener. i5t. Vk 

Jdsriimy < Engttcrrand de ) fon empoftement eontre le Com- 
te de Valois eacuië^ I14. IV* 

M^rOUc ( Michel de > Carde des Seauic , entreprend inutile-^ 
ment de reformer le luxe des femmes. 30} 

M^ximiliem II, Bmpercur , élu Roi de f ologn<| fa lenteur 
lui fisiic perdre cette couronne. 191 . lit. 

Mt^imsty Corn biller à Auguftt pour l^empéclitr depré&dcr 
à un jugement eriminel. ati. VI* 

MêdiCims infidclea «omkien dangereux ponr les Prin^eib ^47 

V. 

àiehêrdâiê^, émtkMBàé pour Roî par les Partes. i%u Belles 

2nftru6tions que lui donne Claudtus pour bien gouverner* 

- i84.Bft conduirittrqu'tu bord de rsupkrate parCaffius.t88^* 

• Confeil ^ue ce Gouverneur de Sirie lui dOone avant que 
' de le quuter* 191. Son luxe. 141. Ses fautes. 193. 194* 

Bft joint par les troupes de Carrhene. 194. Leurs progrès. 
■ Donne bataille contre Gotarxe» 197* La perd. 19 S. Mau- 

• Tais traitemens qu'il en reçut. ikid, 
Melliêtf fo glorifie àts lo. bleflures quUl avoic reçoes pair 

devant* ai5« II» 

àiemmim PM§ , ConTul » prupoCc an Sénat It mariage 
d*Oâavia avec Domitius. ^ 180 

MeffdUtÊê , fait intenter des accufations contre V* Afiaticns 8c 
Yoppea. 1. Devient amoureufe deSilius. 40 41. Confent 
à l'epoufer. 1 07. Célèbre avec lui dans fa naifon la fSte des 
Vaadtnges. 1 ii- Va trouver Claudius pour en obtenir le par- 
don* 129». Compltccrde Tes débaucbes cxecutex à mort» 
»}7> Se» Lettre» i.l'Bnipcreur% 141* 9a mort 88 fa lâcheté* 

143. •44- 

Midittê^ f;!te de cette ville âlfhonneur delà Ste. Vierge. 5^» 

V. Bile dcnifnde laproteâton du Rroi de France contre 

les firpagBoU.^ Maninefte de ce Frince ftircefujet. t8i. I» 

187. IV. 

Mmrfius > prediâion qu^il'raconte fiiite dans le vin » 8c qui 

eut ronaccompliilèment. 1^4. IV* 

MfXi^uê, excellence coutume de ce »ays* 25^ V» 

Michel Vf^ifmvtfiicl^i pourquoi il fiic élâltoide »ologne. 57* 

I» pourquoi il en étoit mépriOé. 63. I* 

Mines dTargent découvertes de peu de profit poorl'Bmpe- 

rtur. 7! 

Mitriidft Roi d'Arménie». recouvre Ton Royaume avecrai- 

de des Romaina 8c des Hiberes. z6* 1^3» Sa-cmauté* i^« 

0^7 But- 
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Kt^ttiftc foo NeTC«i^*tiav«tcrectrédiei1ui,iféb«aeSe 
U$ QrtiuU de fou Hpyattflie. s^tf . U <(k oblige <ie\ui ced^ 
là campagne. aéS. Le Gouverneur Romain lut confciWe de 
t'acommoder. tjoi Pottrquoi Tes Confetls lut Coot fufpeâs. 
17 s • ContraiRC de céder par la force > il s'accorde avec fou 
Neveu ST}* Craaacex exercées contre lut. a7s* é* (ùèv* 
Sa mort Tragiqae U eelle de fa Femme le de fcs Bafiuia. 

%%% 

MitfiiMU y rrince da Boafere après avoir perdu cette princt- 
Muté.fe rend maître dea Dandarides« aoo. & (mw. Ce de- 
ne de Ton frère Cods^pourotioi. %o^* 107* »•/« «. pri* 
▼éde tout recours il implore celui d^Eonone. aof . £ft con- 
duit â Rome. »t$^ raroles hardies qu'il tint à rfimpcreor* 
au. Sa contenance alTurée. 117 

àtmtfftr , Galant de MeHalisic >(bn Dtfcowrs à Clandioa pour 
en obKnir le pardon. ^ ijrS 

Mênluc » Maréchal de Prince » Tes Memoî res cttex* « 9 . il. 

MêHs^ Canfe de laprife de cetteplace par les François, a a). I. 

M^mtéumt ( Arias ) fa afbrUmes lur Taciu citcsi t4* lU . 3 1 1 . 

in. 

MMtmêfimei (\t Doc de) Ôraee qu^cratlm faire le I>oyeB 
4u varlemcnt de ToulopTe 7. n^tt éu Sa Rcponfe haidic 
au Garde des •SceaujcChmauoeuf. aitf . 1. Utilité de fa mon 

jo«. h 

Mêrt^ quelques Bvemplea de gens qui fc fitmiliarifenc avrc 
elle par la méditation. 9. lîL 

Mtrms ( le Cbancelier) Ta RéponTc à ceux qui luidiioicne que 
le Roi pcrmectoit qu'il fut leulemcnt décapitée 9. il. 

N. 

NA m c r s s « » Aftancbide l'Bmpereur k fàît arerttr des 
débauches de MeflaVinr. 117 Ce qu*il lai en dit lui- 
même. it9. vrécautioos qu'il prend pour empêcher qu^ 
ne loi par<bime. i|o« Lut proi>ore pour femme BliaPeci- 
na. 15s. 1Ç4. Kfeproche <à Agri^ptne Ton ambition. )«4. 

^ Ses remontrances inutiles eii faveur de Ddmitla Lepida» 
|)7< Se croit perdu «/foit que Briuonicus règne» on Ne^ 
l'on. tlrd. fimbraffe Britanntcus. 119 . 8c £ût des vceuxfonr 
lui. , .54' 

Karhmt 9 il y en a avec leCquencs^m ne peut negotier heu- 
reafemeat , û l'on n'époufe leurs plaifirs Scieurs vices. 60. 
VI. Hâine entre les Mations voi fines. 305. IV. 

KemetiSi Peuples alliex des Romains. aaS 

Tiemeurj (Charles Baunuei, Dnc^c) fa confiance â l'heure 
de (a mort. 10 1U« 

m- 
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tlemàort. ( Jac4uq.cl*Armggnac , Duc de ) decapitémâlgré 1»* 
promelTe qu'ots lui avoit donné quM ne lui feroit fau au^ 
«un mal. joy^ 1 1.^ 

2^erom, teçoitla Robe virile, eft defîgné Coiiful , exerce Ic^ 
jproconfulae, & eft honore du Titre de nrince delà Jeu- 
sieite. i$6. Large0e & Jeux en Ton nom* 15^, ajy. »or- 
tc la robe triomphale. 2kj* Epoufe Oâavia. $16. plaide* 
' la Caufe des ,Iiicns. iHd leur obtient exemtion de tous^ 
les impôts. 317. & un don à U Colonie de Bologne. JbitU 
' Eft proclame Empereur. 350 

• l^inw , prife de cette ville par les troupes de Mehcrd«tç. 194 
' 2^viu^ (Cneïus Jl pourquoi mis à la qucftion. ft» 



OC T A ▼ I A^, nie it Claudius) fôo mariag^avee Nt# 
ron. i6û 

^limpia (Oona) blâmée de ce qu'elle parloît avectrop-pea 
de refpeâ au vape innocent X, 60. V« 

€^Hvart(^ (le Comte D uc ) prouve au Roi d*Brpagnrqu*il doit 
admettre les Etrangers aux dignitez, f 3. 1I« Manière hon- 
nête dont il fut congédié par FilippelV. io4> II. Défauts 
du Gouvernement Efpagnol > félon lui. asi« iVs Carac- 
tère qu'il donne du peuple. JJJ 
0ltvier, Chancelier de France, caufe defamorti jjr H. 
OfpiMs ( Ç ) Privilège qu'il obtient 315 
Or^0vicf>«j, peuples vaincus par les Romains 341; é*/iwv« 
Ofét ( IcCard d*) mis en parallèle avec le Cardinal de Sour- 
dir. 81. IV. Ce qu'il remarque fur les prodiges. ïp.l !• 
S» Maxime favorite- »K». VII. Loue les charitei de Clé- 
ment VUI. 119. IV. 
if^orius Vicepreteur, taille en pièces les Anglois. 13e. Dé- 
fait encore les Peuples voiûns 137 Son fils obtient la . 
Couronne civique» tbitU Progrès d'Oftori us 238. Soumet 
les Silures. 240. Sa grande vi^tre fur Caraâacus. «4^ • ^cs 
Orncmens du Triomphe lui font décernez^ 251. Son!hon- 
heur l'abandonne, ibid Défaite d'une partie de -festroi)- 
pcs. açi. Sa mortcaufeepar lechagrin. aSI 
OthêH s'aquit Paffirâion de toutes les Cohortes par famode- 
raâoD dans la punition de celles qni s'étotcnc mutinées. 

P 

PA I X , ce qu'il Êint faire pour conferver la paî» tntrt 
des Nations bcUiqueufes. 189* II* 

TâUmedi Argicn | lAvcAtcur de 1 é. iettrca« 4& 
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i^MUéi AIrisclii et Cltndins» lui propoTe Agri^ne fO«r 
kmm€» 15». 15$. Bngai^e Claadins à «dopccr Domitius. 

s>i. hMocurs qu'oo loi Refera. %9^ 

TdrsMêg aptUcâdoB infcaicufc de ccUe <Us calcss , à un 

v«p« qui donnoic trop d'autorité à Ces patcns. six. H. 

VérrMê trahit Mcherdau Cm Mattre > 8ei« livrai fMienAe- 

mi. !•• 

p4rr«/9 câufe de la guerre eiitr*eux 8c Icf Romains itf| 
VértkuUtrs » lies grandes tïùkifSu leur oftt ixi prefqoc xoo' 

jours fiitiles. %• V^ 

féJcM ( Claude ) lâufle remarque de cet Auten r fur un pat- 

iape de Tacite. »|7« Mr« ^ 

Wdffmhrt Etienne) cité, a- U* é'p't^^i^ Remarque r«r 

la^ntaencé de punir les Grands qui fene Ckth^ des ret%\- 

tes» 308. t 

Taf/miff ( Nicolas ) cité fur rattachement d'Hcari II* pwir 

la Ducbefle de Valentinois. 158. 1. 

Tdttrmlus^ éloge qu'il donne à Agrippa « quiétoît de baCe 

naiiTance 80. III. Exemple de gens de baie cxtraâioa 

elcvex aux i»lus hautes dignitez. ' 9.1. ^. n%t9 éuh* 
TMtriiiinSf origine deçette dignité à Rome. loo. mêttâ» 
Trrn^ ( Antonio ) Ce q[u'il dit des baâcdcs des Courtifans 

i regard dcf Favoris. 29^. n; 

Pfrr4 9. Cbeyaliers. Romains icondamnex à la «i#rc fur vo 

Tonge. ' - Il 

Ittrmtcl ( Al fonfe ) Cardinal» trompez par Léon X. ao 8 . Il 
9U(tel(ii Hiftorien volonoîs % cité. tijf. IV. 

Pierre le cruel» Roi de Oftil le. Origine dc9 Guerres civiles 

qui arrivcrctt^fous Ton règne* 185. II. Il h^t moiàiir Lco- 

nor de Cuxmtn à TinUtgation de Ta mère. jao. /. 

?i^rrf (Gonxalo) CircfonrebardicauPrefîdcntdcLiGar' 

ca» %\€* h 

Tlâfidirtt , pourquoi il y en a tant. 47. V. Exemples des dcinc 

(ortes de f lagiaires. ikU» 

THm. te. Jeune > comment il racoiite:rapparitîoA quVÂt.Cor- 

tiusRufttSi. 80. 81. «#'# ^' r. Tes Lettres contre Iccidico* 

le Arrêt du Sénat en (aveur de vallas. 39S 

T»ifii 9 en quelle occa6on n*eft'pas uhe occupation indigne 

d'un Magiftrac. 219. /• Exemples de quelques uns qui «7 

font trop appliquez* ihl 

TêlU$n ( Celius } Gouverneur du Chiteau de Gomeas fiilaific 

fubomer par avarice â Radamifte. 16 8. Confeillcd-Mi- 
' tridate. de s'accommoder avec Earafmane* 370 

TêlêgMt , comment rHer^eî*3r iptroduifit. 50. /. Eyéqiies qâ 

rcmbraffcrent. 51./. Ce que c*cft q\ic purger Us êX0riitémin 

-*« f ologae. s »• //f Fjitttc des roltonots* ikid* réparée* sj*//* 
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^êmfnim ( L. ) Gcicral Roniftin , déMt les Cattes. ail. Su» 
triomphe & fcs vers. , «^ 

JPt^f M, pourquoi accirfccjptr Meilàlioe auprès ae l'Empereur. 
»• Se fait mourir elle même. y 

Tofttt y Louis X r en eft f iiiTcnteiir. ' 4^. IV.^ 

» Ifi^^*" * " **"* ^^^®** ^^** ^** RomaîiB. 344. ••#« r. 

FrédtStêns , il y en a auxquelles on peutajoûter fol fans ê«c 
fuperftincux. 79. II. PreJiôion du fae de Rome foue 
ClcmeniVil. qui entronaceompîi(rement.8o. H. Fré<fic- 
tions faites par liaiard verifiécspar rcvcnemcnt.! 1j.1a4.IU 

^rra«jdcpcird*efprit, fontfort fufceprirbles de foupçons ac 
capables de toute in juftîce. 4. 1. Peu detensofcnt lescoa- 
feiller. 114 V II eft dangereux de prédire la mortdes Pria- 
CCS. II. II. Rien ne les rend phis puiflàns que Tamour 
de leurs fujcts. 57. V 1 1. Ils fe fouvienaent mieux d'une 
ancienne offcnfe qncd*un bienfait récent. Exemples. | f. 
VIII Princes oui ont été malheureux dans leur famille» 

III. III. Le ftoût des princes dans le choix dVne fem^ 
me ou d'une Maîtreife. iji. IV. Leurs Devoirs, itfo. V. 

' Ceux qui ont laiffc prendre trop d'autorité d leurs femmes 

ont été in;ufte$ ou cruels. j »o. L 

Trineeffet, exemples de Princcifts qui ob( ménagé les mat- 

treflcs de leurs Maris. iiS.V. 

^riv^mMs , déclaration fincerc de leur Ambaffadeur à Rome, 

en traitant de la paix. sj*. ï. 

fyàiigts ^ 9xintc remarquable en Yrodiges» 2^0. «J». Obfer- 

vationfuflesProdijes. itfi.1.11. 

Ql 

C\ ^ A ®^* ^ "^ " » ( Vînidius ) Gouverneur de Sirîe> fou 
V^ Confeil ne trouve pas â propos qu'il venge la mort 

deMitridate. »8j. Facifie les troubles de la Judée. 30.^ 
^/îrir#, ne fe donnoit autrefois qu'au mérite.^ 84. Vendue: 

mainrcnant an plus offrant. 87. Inffitution de cette Char- 

Îre. 84 Eleâion des premiers Qucfteurs , leur nopabre & 
eur tonâion. %^ 

StjÊJnte-Curc* , Confeil qu'H donne aux princes Guerriers. 131, 

IV. cité. 2^^^ I. 
fia»»V» le Collège des Qjiînzc avoit la direfti«n. des Jeux 

feculaires. , * * 

R. : 

RA D A^ M t S T « , Fils de Farafmane , rès plaintes contre 
le long régne dc^ fok» pérc. 2^4. Se retire auprès de 
fon oncle Mitridate par le confttl de fon père ^ pour 
lui débaucher fcs fujcts, t6€. Le contraint par la force de 

q«i» 



dby Google 



T A ff L E 

^cer la cimpftgne. lét. Taffiti^ dans Gorneas. iBid. S'âe- 
•Dinmode avec ce Prince pour le trahir. 174. Se» cruauté» 
koujes envers l«i & (a Famille. vj%'& jfuiv. fe fait cow- 
nmner Roi. a«4. Eft chafle par Vologefe 8t abandonne 
Mr l^Hiberet. 18^. Renttcdans l'Arménie & eft affi^ 
dans Ton ^aiaifw 1S7. Sa fuite avec fa ftmme, ihià, Tnfte 
état «tt elle Te trouvoit , 8c fa ehafteté. a ^ • 

J{44fcîf/n»*j4i ( Card. J Primat de Pologne , fXandemcnt qu'il 
publia en U99. pour remercier Dieu de la paix Uitc avec 
leTurc i cho<iue avec ratfon les Saxons. $i* l^ 

tUiiUrié , celles que les Princes font à des gens de cctur Icm 
coûtent cher. ^notei. 

Mapiu(\t P. )é\ef>t qu'ilÊiit d*un endroit deTacue.i xj .note à. 

^tjfentUvv prédit à Federic Duc de Slcfv.vu: fon élévation Tar 
le Trône. i»5-^; 

XffffHMiff* des abus. Kégbs qu'il faut obfcnrer pour y réui- 
fir. 30^ a. UT. 

X«//xie»A tombée entre les mains d'un Soldat qui hi vouloit 
Ibrccr > comment elle s'en garantie aua dépens de fa tic. 

288 l. 

Sftsiwffi > obtiennent la liberté. . , ^^\ 

X/cAe/ifi»( le Card.de ) foo Tcftamenr politique cité. I. Il 
entrctcnoit un grand nombrcd'Erpioos auprès du Roi. itf «. 
lU. Eatendoit fort bien l'art de prévenir les dctfcinsde 
les ennemis. 218.. IV. Ce qu'on lui fiiit dire à rbcorc ^e 
la mort, ai 9. IV. Sonefprit violent Bt vindicatif a fait paf- 
fer pour înnocens bien de» gens qui étoicntcpuj^ablcs- az?* 
V. Son entêtement de vouloir tirer fon oxiiiinc de Mai- 
fons illuftres dont il ne defcendoit pas y6. II. Mar- 
ine qu'il recommande & qu'il pratiqua tcujyurs j rg. III. 
Avantages qu?n procura au Village de Richchcu. 328. 11. 
Ce qui le poru â donner les Seaux au Prcûdcnt Seguier. 
|3$.I.Eftimequ*il£iifoitduP Oofcpb. 3$«-^f- 

Zêhan ( le Duc de ) bauile qu'il donnai propos dans la Val- 
teline , fes heureufes fuites. i97« ^^ 

HwV , leur autorité meurt avec eux- ^ 49 . * V 1. 

JiomMMs ne permettoient pas que les cérémonies des facri€- 
cesàlaGrcquejfefifTentqueparunCitoyea RKjmain. 5:*' 
III. Donnoicnt des Ordres fort amples à leurs Généraux 
d'armée. n4. li Caufe de la Guerre entf^eux allés Partes. 
2tfj. Origine des Romains* V^ 

X«M(tf 9 fon enceinte accrue. **'. 

Komsf ( îulian ) fa Réponfe à un Seigneur Italieir qui lui 
reprochoit, fa baffe naiffance. 81. H K 

M^mulus , fon établiflcment du Sénat. i0uo U9te d. qu^le en- 
ceinte il donnai. Rt>mc« '^1 
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€S Cri[pi»m ^o&lul 6t€ Qi Cliarf f i.%. Chef à^ Cohorte^ 
loricnncs. %%% 



A it^^t>int cîté. «Î4*li' 

Saint P$l (Je Connétable ) accufé «Te crime de tcxe ma- 
cfté » pour'étte allé parler au Roi avoK fa cutraiTe fous f» 
•obr. ^1. 1. Son imprudence â Ce meure entre le$ main» 
le Ces ennemis i atf • I. Condamné à mort par Arrêt du Par* 
Lefnent& exécuté. iB3-K» 

inr Pot > ( le Comte de ) Gouverneur de Ficardic i com- 
nent laifla prendre Amiens aux Efpagnols. soo. I» 

^u^Htin , la perte de la bataille de S« Qu^ciuin réveilla le 
courage de Ir NobletTe Françoifc »5 1 • 1^* 

r/«rej( François Marquis de) pourquoi iT trahit François I. 
^9.1, Comment Henri II. perdit le Marquifat dé Saluées*- 

200. !• 

tmhulos : culte d'Hercule fur cette Monraf^ne. i^^ 

zmius > fctue pourAvoir été trahi par un Avocat. i^ 

tnqtdmus i fa mort. <S* 

«»M-rrtf^( le Marquis de > Ta cruauté çxcc(Sv< envers dcs> 
prironniersdegueirtc. iii.î^ 

ardjlti , fop Riftoire du Siège de Dunkcrque citée 249 • li 
ciphH , r« réponfic remarquable touchant ce (^*il penfoit des^ 
accufations intentées contre Ta femme.. 1% 

'cifio C«r«f ^'«/tCurquoi il demande qu'on remercief allas.29^ 
itrikomanusC Furius ) envoyé en exil & pourquoi. S9i* Sa 
mort. %9%^ 

»fi«ri9», modération que doivent avoir les Princes en punif* 
Tant les Séditieux. 2 59 . V* 

ftf^»ier Chancelier de France, détourne le Card. de Riche- 
lieu de fauver la vicà M. de Thou. S-U 
SembUnçay ( Jean de ) fa triûc fin. j 1 5 , IV. 
Srn^fde Rome, fa F laterie outrée. 114. Son Arrcft contre les 
femmes qui épouferoient des Efclaves. 995. Arrcft ridicule 
en faveur de Pallas. 1 9 S . V*^ 
Seudttmrs « letir établiiCtmcttt à Rome > leur titre & leur nom« 
bre. 100. ii«f« d* Ceux qui étoient pauvres > obligex de 
renoncer â leur dicnité. - S9> 
^M^fiMyCommentil juftifieéilaxtts de l'accufation d'inceC^ 
te. itfa. note h. Pourquoi il «voit été rapeilé de fon cxtU 
177. Pourquoi il avoit été exilé. iHd, mun *b* Obtient U 
Preture. 178. & eft £iic Précepteur de Néron. i79 
Serment , les Grands Capitaines ont toujours reTpefté leurs^ 
Sermons. >4}. 1. Ces Princes trouvent toujours des raV* 
Tons pour les éludeo 174*^^ 

Sa* 
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TABLE 

tgvtrki (Cardinal et Suate ) Ta lentcortaifit 
'Pottficac. ^ 19^ 

Sfrrcê ( LudoTic ) ùàt oppoironner foa N'evett 8c s'en 
de (iMiEut. ^ »79-i 

Sigifimêmif Roi de Hongrie $ (bn accommôdemenc ticc\ 
Carrîx. ^ 177»^ 

tUâMusf accufé d'inceftc avec fa Csur i^i. Fondcncr 
cette accufation. 16 %. nêt$k. Bftdéponiléde fesEmf^ 
U fou mariage avecOâavia caflfé. 1^4. Se tue lé jcHUi 
Noces de Claudius & d'Agrippine » & pourquoi. > 

Silims ( C. ) Son Difcours contre le Salaire des Avocats.! 
r^udic fa feitimc. 104. £t îe marie avec^Meifaliac.)^ 
Célèbre la fSte des Vendanges avec elle. i2^»Di(fiW« 
erainte c^uMl a d'être puni 125, Ses beaux suneubkH 
irritent l'Empereur contre Ini, v^iS» Demandcpoorgr^ 
d*£tre exécute promptementi J 

SUU f pourquoi il ^vorifa toujours te Sénat contre k F 
pie. 16. V/. Agrandit Ilome. > 

'SU*ë (Bman.de) Particularitexdênimorti i4<'J 

iilurts réduits â Pbbcïirance des Romains 240* ^fiafi^ 
unx un cocj^s de troupes Romaines. «5»- Refleatid 
qu'ils gardbient d^ne parole dite par Oftorius. 25}* Avs 
tâges qu'ils, remportent Air. les fLomains. 255. aS4« H 
tcz par Didnis.^ M 

Simêuidi, augmente l'Alphabet de qqelque Lettres^ ^ 

SixttF. FapCi pourquoi a fixé le nombre des CsLtdi^^\ 
70. 100. n9tni. Mépris qu'il faifoit de Grq^oire X/il- >^' 
//. Ce qu*il trouvoit de louable en ce pape, la^i il. H* 
neur qu'il fit â fa patrie. 52 S. i7.Soniadircre0oaif<j 
Ter Ittfr coûta la vie. ^ Jii*' 

SoM^e,, Chevaliers Romains condamnez à mort pour un f<^ 
ge. II. Remarques fur tes fonges. ihid.fittA 

Sùphi* Femme de JbigeUen Roi de Pologne , accufce d'ado^ 
terc • motifs qui portèrent ce Prince â la déclarer innocd^ 
te. \ ^ "^ ' „« 21Ï 

SiJtHuf , Gouverneur de Britannicus , recompenp^ poutavo^ 
calomnié Afiaticus. J 

$9uriis ( le Card ) mîs^ en paraîetle avec leCard. à*OU 

%\ /N 
SpinoU ( Ambroife ) Caufe de fa moirt. Si* ^^ 

SpleBdtur extérieure , neceflàire aux perfonnes dn prenùc 
rang. 292. I. Remarque de Comines rurcefujet. 19}»^' 

Stâtuis^ on Tupprimoit celles ét% criminels de lexe majtft^ 

^/r»^<^« (Philippe) bl^é pour (k trop grande induIgcB^ 
envers hs Soldats. 71. i^' 
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y S Tes aecuraûens contre Afiaticus & ^oppoi i« $• coÉ^ 

des Chevalier» Romains, ii. Contre d'autres. 13. It 

ite le -Difcours de SiUiis touchant le Salaire des Avb- 

»s Ctn^ntH^ , galant de Meftàline, Ton infamie le ^a« 

:ic de la mort 4 laquelle ilavoit été condamné. «H 

C le Duc de ) Fait qu'on dit être retranché de fe» Me- 

ircs. 43*^ 



A c iT^ ( Corneille ) Circonftance du mariage de Mef- 
faline avec SiUus qu'il a ignorée* 1^9. »•#. m.. Sa deC- 
tpcion de la fête que cette FrinceiT)^ donna â Sihus^ 
lée. laj. nêt»àm 

to-uviki , ( Jean ) palatin de Craccwie^ fa remontrance aa 
il de Pologne pour reny>êcher dcfunir la Reine accu- 

d'adulcere» -^ isS« ///• 

fuitius Frifius » Ces accuFations coiitre SutiliusTaurus.i2» 
ed cha(ré d'Italie malgré la faveur d'Agrippine. 31» 

Mi- « agrandififcmens qu'il fît à Rome. ^ ait 

smmes > r le Seigneur de ) A été le premier cinquième Mâ- 
chai de France. 8$. 4. 
rus ( Scattlins ) Proconful , accufé faufTemenc de c«iicuP* 
»n & de magie. 5^0. Prévient fà cundanmatton par une 
9rt volontaire* |S» 
tëmifut y Ereâion du fupr ême Txibànal Tcutonique* 17s* 

lllm ) 

fin ( Aût. ) Bcuyer tranchant & 0laat de la Duchefle de 
lUa. 4S.iV.i6i.y. 

• y ( le Prefîdent dc;) ^'Hiftocien > fa gén^roûté envers le 
hanceUer de IVoCpÎMl 8c Le Maréd^al de Montniorea- 
i- 143. V« 

m (Iffr.ii:) Pôurqu^ le Cardinal de Bichelieu ne lia - 
luva pas la vie. ' ^ ^ * 8. !• 

en 9 Empereur V^miaîn • eimemî déu Flateries outrées 
lu Sénat. a}4« /• il difoic que les iVrinces dévoient é- 
»argner les honneurs à leurs femmes. %yo, II. Pourquoi 
1 ii*ofe flftcrtprçndrt la Réfbrautionduittxcdcfonteras. 

|oi.//« 
nui 9 ce qu*étMt parmi les Romatflf «filtre la vernie. 145» 

Mulus Êîtmétm % galant de MeiCiline > fa mort* t j ^ 

iomfki «les honneurs du Trioniphc^ accordextropcom-^ 
nunément. 78 

ty«éâr jCbcf des eiito 1 fa more. |ov 
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TABLE 

tpÉftw^lbhcétablicsparccRoi toackant lcs<icpî«tîoM 
Tmrt* jleur Méthode de juger les procès digne 4* être ia 

arfi^r<Ovy«D^OcfUillioaine Anglois^r^imort. fij 

V. ' 

VA m (GuiUamnciu) Gttdc dcsScauK ,ceqtt*il£ 
fafagacité. ^ , ^ '** 

yaUntinêis ( le Duc de ) Circoiiftance de ta mort* 14* 

P^ttUfi Mdxime , cité & réfuté. 17J 

ralois (le Comte de) fon repentir d'avoir procuré la 
d'EnguerranddeMatigni. / iv 

f^angwns , Fcuplcs alliée des Romains. 

if^AHgion U Si don , chaifervt Vannius Roi àcs Sueves, 
Partagent fc$ Etats. « , ^^ ^ . J 

Vannius &oi des Sucve$,eû chaflederon trênr.2|o.C 
dius lui promet une retraite, iji. Ses richcifcs. %\u 
quoi coniîftoient fes forces. %ii. Sa défaite, fa valea 
retraite & partage de fon Royaume^ ijj. 

^areunê { Cuillattine Fouquct de la ) avantages qu'il proi 
à fa patrie. . , . 3»T 

#^4rf« ( Cingonius) pourquoi cru Innocent quoique coupil 

IVUtns , Colonie de Vétérans envoyée chcx ces peuples j 
9^i^ius vdUms , parole$ remarquables qu'il prononça cad 

brant la fôte des Vandanges. 1 23 Exécuté à more 
VencefiMs , Empereur , fa grande familiarité avec le Bonni 
> • . ' " a^: 

VtmtitnPthonat coutume qu'ilsi, pratiquent avant que <i'« 

un Oogc. 51. lî- Leur» fêtes inûituées pour remercier S 

de quelque heureufc/délivrance. $5. V. Mauvais fuccc 

' diverfes entreprifes contre leur Gouvernement. 5^ 

VfftnfiMt , fucceffeur de C^raftacus «'prend le parti des S 

res.is^* Sa défaite. à 

TibiiU t U plus ancienne des Veftalcs » pdarquoî Mdfalio 

fervit de fon emremife auprès de Pfimpereur» la^. aii 

fuccès de fa médiation. 
ViUtrêV Secrétaire d'Etat d'HenIci Ut, ^orquoi il s'emS 

"dùadins la Ligue, iio. II. Pourquoi il opinoittou^ 

.^éinreiatiéàtlondrtChariibresdeîuftîce. jçtf.' 

pik > vrinces qui Te font fait aimer de leurs fujets par Icoc 

Uchementavim. ^^^ . i, . . , . .M*: ^ 

ITittllim , ancîtiiAnU: d'Aflatituy pf etefid^u lui avoir fon 

grande grâce en fui lai^ant le choix de fa mort. 7. Ac( 

ft Silanus d'Inccfte* itfi.Tropdfe «tt Scaât d'âucorifc 



I 



dby Google 



DES MATIERES. 

«lariagc de Claudius avec Agrîppine. 1^7. & (uiv, Accft- 
fatiofi intentée contre lui > & fa dcfcnfe par Agripine. i60m 
Remontrances qu*on lu^ fait étant Bmpcreur pour l'empê- 
cher de s'accommoder avec VcTpafien. 279. 1Y« 
9^UdiJïas I i. Roi de Pologne , comment il punit celai qui 
Tavertit des galanteries de fa femme. 44 II. Fait la guer- 
re à Ces Frères pour Catisfaire l'ambition de fa femme 

310., I. 
M^UiiJiis IV, Dourquoi il pUifoit «oins que i<ai perc quoi- 
que -plus haoile. S S. U. 
it^logept y fuccede à Ton père au Royaume des Partes. 199* 
2^ j» Levé de$ troi^es piiur s'emparer de l'Arménie en 
.Viveur de Ton irere. aié.S^ Exploits iM, Ilcft obligé 
de fc retirer. 287 
^•nfine > Roi des Mcdes fuccede à Gotarxc tu Royaume dec 
«artes. * 199 
V[ftii Ville alGegée& fcs habitanspalTex au £1 de l'épée 204. 

w 



w 



Am^ie f le Comte de) fa «ooduîte envers le Roi 
Edouard IV. lorsqu'il eue rcfolu de le perdre. 227. 

IV, 



XEmov^n» Med<cinde Oaudîus, privilèges tecordex 
en fa confideration à Tlflede C6 fa Fatrie-jatf.^oii 
ingratitude envers fon Maître qu'il empoifonne* ?4^ 

XmtntK^ ( Cardinal ) fa moieration dans la punieion de la 
rcvolee de l'armée qu'il comroandoic ^9* V* 

ZA M o Ts Kt OttXi) Grand Chancelier de Pologne 9 
pourquoi il fut toujours fufpeâ au Roi Sigirmond 
Mï» 113. IV. 

ZtnAUi femme de Radamifte» fonHiftoire» & fon éloge* 

Zmgmdt f9Mngt vers rBufrate. ,^i 

ZêrfiMf Roi des Siraques, reprend IcfUrmefCOttirc Icf Ro- 
mains I io|. (ê tourna â eux. ^^^ 



M. 
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